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U Jynna ^uui eci ciitt uoc {icctniifio. 
yuMiffjtiti ili' pouviur trmef on anni 
ttmtrc Ic^ SuriannSf iifih que le gnin 
) ^1 quelque cntM'priir ciVcInri qnr pour 
mit Fmri; IcMnnpIc , Fitotihlicr le Rr 
Pierre: <'(/! (rcjue le^ Cy\nUi\^ défi 
f^M ni ArdeniriKtit, ^< q^iclw^ Hnin [yf4 
oi'dc n^ ii*«iyoi(^iit f'inmn Vdiilii h nr ac 
innIer , de peur d'à iprîr dtïvunf i^'' et 
K.uliriff^^ /'^' donner finivenr rKi,<fio 
il iv$ (iierihf ur<i de hcvriiH q foituru^î d 
f\\\êT les (iltrétien^ m^riie^ , s'iU li 
trf;iiv/iirni \in\\)\ à pifiidre f'ir IVnnc 
mi : pfinr n'unicr Iv^ ptMpIeq purfo 
r*(mple , d lit urnu r li.v jmIc rr«; , don 
jl d<;nn/i le corDiiiandement iiii l'tniil 
fie R/mIm^, (]iiM voiiloit , (niiq nrif. 
textr (II- J Imnorer , t(nir iUûfrw A 
Rni<uttiR- : Il er.itfMtoit (|iie t,i Rein 
qtif rcHi f)tnit vivf/MMit li runrr d" foi 
H) H i, tir rentf'îr(]nrl(jnrn'ïiivraiit(' avt 
Trippiii fif \i> iiéilit dfi Cfimte ; < eliii 
ci ddHiiinlrt le fl»ïij?nri (ju'il a voit qn 
ttf eommflndement lui (Ar et/' donn^ 
pni»r ne pus w ( rr /jt re les rnup^onii qu'oi 
jmiivcif f avoir de lui , fe eonfolant n<*an 
moins rn Itd nie^nie deeeq»ie le IVini 
ncfç.ïVdif le eMiier (pren Vhtmfttaùi 
I j/Çp. Il fe ytiyiûf h l'Aninvoulki* k d'uiif res ^fl 
Irrrs ^i iiA»ifnens clo particidieri , ave 
kTqfiels il alla hrAler 6i piller qiMntît 
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▼IHcs des cotcfts de k Syrie : étant cn« 
te anixré à Seccalia, il s y arrêta queU 
:s jours pour renforcer fa Flotte , & 
is » fous prétexte que la fai(bn n'^oic 
( propre 9 il s*èn retourna ea Ckypre 
ic.des ricfae^è^ infinies ^ ne pouvant 
s fuporter rabfence de la Reine. Ce 
en ce temslà que faioce Brigide ar- 
I à Famagoufte retournaot de vificer 
liât Sépulcre { & aïaot aprîs laniort 
lente du Roi « elle prédit tous^les 
[faeurs qui déiblereoc enfuite ic 
iaume. 

jç, Gouverneur cependant, pour le 
1 du trafic , & pour s*accirer l'ami- 
des peuples, avoît fait la paix avec 
'oudan,par rentremifc des Véni- 
iS & des Génois , & les prifonniers 
rnt renvoies départ Se d'autre : Pour 
firmer cette paix , le Soudan en- 
I deux AmbafTadcars en C hyprc , 
s aïant parlé fore infolemment en 
ênce du Gouverneur, on les con- 
fit de fe taire , & on les mena avec 
:ur dans les prifons ^ n'aïant pas été 
\ à propos d'obrerver le droit des 
\% envers ceux qui en abufoient de 
>rtc. On leur accorda pourtant la 
xti quatre jours après, à la foUicita^ 
( de Marin Malipsero, Baïle des. 
litieos ) le Gouverneur le ?au« 
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iane Wcn ainfi ♦ pour n'avoir ni gocrrei 
nicinbarra) pendant quMjoiiifloic de 
laS«juvrrainc(c^{ 6c comme un leur fie 
cnfuitc de trci-richcs prcfcnit donc iU 
fiircnc ravis i iU ib'cn rccourncrcnc aprè» 
avec la pai% conrltilf, oubliant aiâi- 
ment le^ snjurei padifcn* 

Cependant la Heine Eldonore « qui 
avoic une haine implacable contre le 
Prince Gouvtrneur,& contre toute 11 
haute Cour, non tant a caufe de la mort 
du Roi « Ton mari , que parce qu'elle f 
privc'e du gouvernement , qu'elle pré- 
tendoit , en qualité de Tutrice de Ton 
iii) , t'étoic rctirc^e au chiteau de Cor- 
cu, de ne laiflbitéchaper aucune occa- j 
iion défaire connoitre Ton méconten* \ 
cément , difant toujours qu'elle dtoit 11 
pour conferver la vie de fon fiU j elle 
ajofttoit qu'elle Tavoit caché 6c préfer* 
vc contre \c% enthuchei dei ennemis du 
Roi Pierre ; que le peuple Taïant fçA , 
les traîtres en avoicnt différé l'cxe'cu*'^ 
tion , mail qu^iU n'en avosent pas ou# 
biié le deflcin ; que la foi des traîtres : 
doit toAJQun être rufpeéb, fur^tout 
lorfquVllc eft mafquJe fous les appt^J 
rencei c^u bien puWic.Toures ces p|ain-^ 
tes fairoient une peine infinie au Prin^"^ 
ce, car foit qu'elles fuffcnt vraies o^' 
fauflèsi ^lltt ne pou voient produire*' 
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(De de crès-m^cbans cfTcts; c*eft pour^ 
quoi il prcnoît garde de fort près à 
couc ce que faifoic la Reine dans Tcf- 
pcrance de trouver quelque fujcc pour 
la faire difparoicre de devant fcs yeux : 
il avoit i dans ce deflein « corrompu 

J)ar des promeflcs & par des prcTens 
es fcrviteurs les plus aflidés. S'ctant 
sperçûî! que toutes fes plaintes ne fer- 
voient qu'à lui attirer des difgraccs ) 
qu'elle le voïoit prifonnicre dans fa 
propre maifon « 8c qu'elle tfcoic comme 
aifiegée par les garacs & les efpions du 
Prince « elle fe rcfolut d'en écrire an 
Pape & au Roi» fon oncle « pour 1rs 
inviter à porter la guerre en Cby]lrcv 
elle leur enagcra^J'cnormité du crime 
par Icooelle Gouverneur s'étoit cmpa* 
ré du tloïaume ; elle offroic enfin de 
païerde fes deniers tous ceux qui vicn* 
droientlavanger , &la délivrer du pé* 
ril où elle fe trouvoit pour fa vie & 
pour fon honneur» Ces lettres écrites de 
la main de Nicolas Naca, Maître de U 
Chancelerie , furent confignécs h Marc 
Grimaldi , Génois, qui avoit fcs lcc~ 
très de créance pour d'autres fccretes 
affaires. Il fe trouvoit à Famagouftc , 
où il attendoit quelque occafion de to 
pafTer « lorfque le Gouverneur fut aver- 
ti de tout; il ordonna d'abord qu'on 

Aiij 
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«frétât Naci 3 qni ne jpouvaot fouffirîr 
les toorment de la qucition » découvrit 
todt ce qai iVcoit fait juiqu'avx copiet 
des lettres qu^il avoit eoregiAfées* Le 
Prince eavoïa promptenoent ordre au 
Capitaine de Famagoufle d'arrêter Gri- 
maldi , & -de renvoïcr à NicoHe. Tout 
cela fut exécuté fi promptement, que la 
Reine ne fut powt à teins de rien faine 
en fa faveur* Grinialdi confe/Ta qu'il 
avoit des kttrei de laReim^mait qu'il 
Be Içavoit ce /qUViles coocenoienc « 8e 
(ju'il ne croïbit pas qu'on lui dût £iîrc 
ttn crime de feryir lamcre du Roi. . Ce 
fut tout ce que le Prince pue drcr de 
lui par les gènes qu'on lui & foutfrir ; 
Ùl confiance le iufiifia 9 & les fimpks 
crurent q[ue c'étoii un çSkt ile ion in* 
sioccnce* 

Le Prince t ouloic abfolumenc que 
-Grimaldi mourut par.quclaue fupplicCf 
pour mortifier la Keine , oc pour don- 
ner de la terreur à tous ceux qui ofe* 
' roient tenter quelque nouveauté ; mais 
la haute Cour, aïant égard a la noblef« 
fe de Grimaldi , & aux bons & conti- 
nuels offices que lui rendoit le Confia 
Génois^ demanda fon étargiflement.9 
-avec ferment quM ac fe meleroit jamais 
des affaires d'État. Toute la colère du 
Ciiocc tomba (tir le pauvre Naca » , £19^ 



r 



ROISDÏ CHYPRE. ^ 

çoo/iderer qu'il ccoit Doâear csLoix f 
& nobk de naifTance; il fut traîné « 
avec tonte l'ignominie poCRhlc , par les 
fa& de Nicôïc , à la queue d'un che- 
nd, & pendu cnfuiie. Le Prince vou-* 
lut , pour caufer plus de chagrin à la 
Reine 4 que l'exécution fe fie ^ non au 
7 lieu ordinaire j mais à la porte de Ni« 
/ côfîe« qui va droit au château de Cor* 
/ eu : ion intention étoit encore de iàire 
le procès i h Reine . mais il n^oCà l'en* 
' treprendre dans la crainte qu'il avoic 
da peuple^ & de la haute Cour. 

Tous CCS trouVies du Roïaume de 
Gh^rc ne fervirent à autre chofe qu'à 
£dre cQ>erer au Turc de pouvoir re* 
prendre Settalia , qui écoit encore en 
la poflHIion des Cy priots. Le Turc qui 
commandoic dans cette place , lorfque 
le Roi Pierre h prit, s'appelloit Tac- 
ca. Cet homme , qui avoît toujours 
efperé de la pouvoir reprendre , s'étoic 
tenu dans le voifinage pour attendre 
quelque occaflon favorable , mais aïanc 
fondé 3 à pluficurs reprifes que la force 
lui étoit inutile , il eut recours à la ru- 
fc , qu'il crut lui devoir réiiflîr à la 
mort du Roi Pierre. Il envoïa dans cet- 
te ville un Turc , fous prétexte de fe fai- 
re Chrétien ; il* fut très-bien reçu, & 
il eut dans la fuite toute la facilité 

A iii) 
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c[u*il pouvoit déCrer de remarquer le 
rems quM fiilloit prendre , & les en- 
droits les plus foibics par où il &lloit 
attaquer la ville ; Tacca , qui fut aver- 
ti de tout , ne manqua pas de mener à 
cette cntreprife bon nombre deToIdats» 
^ui montèrent hardiment fur les mu- 
railles, où ils $*étoient déjà fonifiés 
lorfqu'ils furent aperçus par un corps 
de garde > qui aïant crié aux armes 9 
toute la garnifon y accourut. Les Turcs 
inférieurs en nombre, & furptis de fc 
voir découverts , firent peu de refiftan- 
ce , & ne penfcrent qu'à prendre ht fui- 
V, te, mais il s*en échappa très peu, & 
Tacca mime eut bien de la peine à fc 
garantir de la mort ou de la prifon; 
cela même obligea le Prince à y cn- 
voïcr quelques compagnies de foldats , 
avec ordre de ne recevoir dans la place 
ni Turcs , ni Sarrafins , quoiqu'ils pro- 
fcflafTent là Religion Chrétienne , n*y 
aïant pas de rufcs plus dangereufes que 
celles qui fc couvrent du manteau de 
la Religion* 
ï J7I. Le petit Roi Pierre avoir atteint qua- 
torze ans y qui cft Tàge où les Rois fe 
font couronner , lorfque poufle par fa 
shere, qui ne pouvoit plus fouffiir le. 
gouvernement de fon beau- frère, il de- 
manda à la haute Cour d'ctre mis en 
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poflcffion de fes Etats. Le Prince ne s-'y 
opo£i noUement , (bit parceque le parti 
delà Reine étoît le plus poiilant, foit 
parcequViant aniafTéde grandes ricIicT- 
fes, il vooloit enjoâir tranqnincmcnt » 
éloigné des agitations quVntraine avec 

' foi le goavemenTent d\in Rotaume; Ti 
bien qae le petit Roi'Pierire» aiant jufc 
entre les mains da Sénéchal ^ fon oncle, 
tfobfcnrer les Aflîfcs <, & ks bonnes 
Coutumes & Uz du Roïaume, le Gon- 
Temear lui remit le Bâton de comman- 
dement» A peine les cérémonie^ furent- 
elles achevées , qae le Roi, inftruic par 
fa mcre , déclara le ConfKe de Roehas 
fon premier Minifbre & Favorr , ne 

' croïant pas qu'il y eâtnn fujet ni phis 
fidèle , ni plus propre à lui coir&rver la 
Couronne. Le Prince & fe Connéta- 
ble , quoiqu'ils euffent de cette élcva^ 
tion un ckagrin mortel , jugèrent à pro* 
pos de h*en rien faire paroitre , atten - 
dantle tem^'&roccanonde ïe mai\ifc- 
ftcr y avec d'autant plus de raifon , que 

■ le Roi y qui ctoit extraordînairemcnt 
gras , ne promettoit pas une longue v're. 
L'iannée de fôn Couronnement étoJrà 
peine paffce, qull ail» à Fam^igottfte , 

* fui vaut ta coutume ^ po^r yicccvoir la 
Couronne de Jerufalem. II y fot fimn 

• de toute la Nobleffe , & d'une grande 

A V 
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|>tti(îc (Ju pcimlç , ttciud^par fa rurio'* 
\ii lie voir Ici çvri'iuuiuvti , fie pour 
montrer IcurolicASUcin jmtir le Koi. 
'37^- Kr!» ConfuK lic Vciufc & de CiVnri 
ivoiriK été invitJs à ccitr (iJcinniii^ 
ccrux ik Ciéiiv» uvoicnc loûjourti & par* 
tout c'^di.' le pai aux V Jiûiini« » inai^ i^a* 
gAnH'olJorittJioinmr al(icr,fc mil cni£*ic 
de nouvcllr«prcHcntion«,6c pur Uhaine 
que fc porloiniL rr% deux Natiout rn- 
nemim l'uiir de l'auire , il refolur d« 
ne poini c^dcr U phcç « & de la pren- 
dre de force. Aiuli aûiii /iûc ium^rr 
ttunniiiif dcGi'-iKiU, il |Mit ion irnis 
apn» U (eti'uioiiie du OiiMoniunieiK. 
Sa Miijidi^ (orroir de l'ICf^Iilê , purmt 
ievcûi & \ru qipUudilIcinnu du peu- 
ple 9 lor/ùur le Ciiuful Doju i oui ut /c 
itiettieàilA ihuiit: du Uci » le CJoiWid 
Vénitien , qui iiViou pa^ d'avi:» de luil- 
/n ufuipei eerrr (irérou^Hvr , & <jut U 
prrfiiudià fju'un en v//uJoit diredeintnr 
I» (à perfonne , jparcciju'uutuii ika Pré- 
«iL^eeUeuri» do Cou/iil liifiniz n'avoir 
jamais rien tnircpri^de (cniMable , id- 
< ha avec; violence de repouiler Doiia, 
6clei deux Naiioni 6oîeni prtwn dVn 
venir aux maiin ,lor(c|ijr le ilmuic de 
Koclia«,ijui s'encreinift pl^^it ielVin* 
"C à Ja dioiic du Itij il £c le $ei/;neur 
Sur à U gAUcbc» 0( lai mari haut 



ROIS DE CHYPRE, tt 

avec le Cooful de Venife , làiiTà le Gé- 
nois derrière. Le Roi mit aU Confeil M 
Îueftion de cette préfëance , incapable 
e lai*ménie de décider d^une ehble 
mi n'avotc jnfques-là (bulfert McbH^ 
difficoité ; rliaeuâ conclùd d*abord cA 
faveo^ dtt Conful de Venife , eu égard 
à la pofiêffion qai n^avoît jamais été in* 
terrompui!, 6c à !a grandeur de la Ré-: 
pubtiqae» qui avoit toujours été fore 
au-deuus de celle de Gènes. La préféan- 
te (ut donc accordée au Vénitien aa 
feftin qui fe fit^ maisDoria en conçue 
tant de dépit , qQ*apr2s qu*on eut oté 
les tables pour cfommèncer le bal , il ne 
pût s*empec!»er de proférer quelcîueà 
paroles très-ofTenfantcs contre le Con^ 
fui Vénitien. Malipiero, qui fc fcn- 
tit choqué par l'endroit le plus fenfi- 
ble, donna un démenti à Doria ; s^offric 
de le lui foûtenir Tépée ï la main hors 
du lieu où ils étoient« La colère de Do- 
ria changée en fureur , l'obligea de met- 
tre les armes à la main , féconde par 
trois autres Génois, Jules Taîiari,Der- 
nabo Frizîo j & GaldufFe Tufian , qui 
étoient les plus ardcns & les pins tcmc- 
raires , auffi furent-ils fuivis par toui 
ceux de la même nation ^ qui n'attcn^ 
doicnt que cette oceafion pour exécu- 
ter leur dangereuiê réfolution. Il ib^. 
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, partie lia :||cuplç, ^ attirés par la curLo-^ 
ijacé de voir les cérémonies , £( pour 
«nontrer leur afiè<5tion pour le Roi. 

2 372' Les Coafuls de Venife & de Gènes 
avQÎent été invités à cette folemnité^ 
ceux de Gènes avoient toujours & par- 
tout cédélepasaux Vénitiens^maisPa- 
ganicoDoria^^iomme altier^fe mit entête 
<ie nouvelles prêtent ions^& par la haine 
' que fe portoient ces deux Nations en- 
nemies Tune de l'autre ^ il refolut de 
fie point céder ia place ^ & de la pren- 
dre de farce» Aîaû aïant fait armjsr 
quantité de Génois, il prit fon teois 
après la cérémonie du Cooronncmenr» 
Sa Majtfté {ortoit de TEglife , parmi 
les cris & les ^pplaudillcmens du peu- 
ple , torique le Conful Doria courut fe 
mettre à h droite du Roi ; le Confiil 

^ Vénitien , qui n'étoit pas d'^avis de laif- 

fcr ufurper cette prérogative , & qui fe 
perfuada qu'on en vouloir direâement 
a fa perfonne , parccqu^aucun des Pré- 
déceileurs du Conful Génois n'avoir 
jamais rien entrepris de (cmblable , ta- 
/cha avec violence de repouûêr Doria , 
&les deux Nations étoient prêtes d'en 
venir aux mains ,lorfqae le Comte de 
Rochas , qui s'entremit r plaça ferrin* 
ce à la droite du Roi ^ ôc le Seigneur 
de Sur à fa gauche, 6c kn marchant 
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arec le ConfuI de Vcnife , làilTà le Gé" 
nois derrière. Le Roi mit aU Confeil li 
queftion de cette préfêance , itïCai'pàb'iè 
de lui-même de décider d^âtie ehble 
qai n'avotc jûfques-U fb\i]flfbrt Mcbh^- 
diflSculté ; rhacuû cohtïûd d'abord eà 
faveaif du ConfuI de Vcnife , eu égài^ 
à ia pofièffion qui n^avoît jamais été in* 
terrompuè' , 8c à fa grandeur de la fté-; 
publique 9 qui avait toujours été fort 
au-deuus de celle de Gènes* La pr^éan- 
tc fut donc accordée au Vénitien ait 
fcftrn qui fe fit ^ mais Doria en conçût 
tant de dépit, qu'après qu'on eut oté 
tes tables pour cfommencer le bal ^ il ne 
pût s'empêcher de proférer queltîaei 
paroles très-ofTenïâhtcs contre le Con- 
fuI Vénitien. Malipîero, qui fe fcn-i 
lit choqua par l'endroit le plus fenlî- 
ïAcn donna un démenti à Dbria ; s\>£rrit 
de le lui foûtenir Tépée à la main hors 
du lieu oà ils étoient« La colère de Do«- 
rk changée en fureur , l'obligea de met- 
tre les armes à la main , fecondé par 
trois autres Génois , Jules Tàîîari j Ber- 
nabo Frizîo y & Galdriffe Tufîad , qui 
étoiecit les plus ardcns & le§ plii's témé- 
raires ^> auffi furent- ils fuivis par tous 
ccu* de la même nation ^ qui n'attèn-^ 
doknt que cette oceafion pour exécii* 
ta: leur daiigereufe réfolution. Il ti^. 
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9L.VM que deux Vénitiens aai cuflent. 
4c% épées^le Con(iil& J^n-MarcCor- 
fiafo , fculs Nobles de la Nation Véni» 
çLenne *» c'écoic pour lors un u&ge éta« ^ 
|)li f que perfonne ^ excepté les Gentils* 
faonunes « n'avoic droit de porter ni 
epée , ni aucune autre arme dans le Par- 
lais, & en prefence des Rois de Chypre*. 
Les Vénitiens fc défendirent coutageu- 
fcment avec tout ce qui leur Tcnoit à 
la main , quoiqu'ils fufîcnt prêts à fuC'- 
eomber , la partie étant par trop iné- 
gale* Le Roi courut au bruit 3 & aïant. 
aperçu laflipcrchcrie & rinfolencc des 
Génois , il cria quMs euflcnc à s'arrc- 
tcr :,mais ils n*tn firent. rien, & le Roi ^ 
qui crut Ion autorité Scfcs ordies mé-, 
prifcs , ordonna qu'on fit main-bafle 
llir les Génois, qui n'aïant point le ti- 
tre de Noble , le trouveroient armés* 
Les foldats de la garde du Roi , étant 
entres , jcttercnc par les fcnccres fix ou 
huit G'Jnoiï , & tucrcnt Thomas Si- 
Çalle , Dominique Doria , un Savoïard 
&\ia Notaire , qui tous 1 cpce nue à la 
main , tâchoitiK de vendre chèrement 
hue vie. Le peupJc qui y étoit accouru, 
voïant qu'on tuoit les Gcnois , qui 
étoicnt d'ailleurs inluporrablcspar leur 
orgueil , & par leur avarice , s*imagina 
aifénKnt qu'ils avoicnt tenté quelque 
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coîrc trahifon, il courut avec piécipita- 
tion à leurs maifons ^ & au Bureau où 
étoient leurs marcbandifcs ^ qu^ii pil*. 
la , aflbrmnant. tous les Génois qui 
fe trouvoient à fa rencontre. Le Roi^ 
averti de ce défonlreiCraignit de fe faire 
ennemie cette Nation « qui fe rendoic 
formidable par fcs ricbeffes ;il y cnvoiâ 
promptementleComtcdc Rochas.avec 
des foldats de la garde 9 q*ji retinrent 
la fureur du mena peuple. Le Comte, 
étoit occupé à faire rendre les marchan- 
difes qu*OD avoit dtja enlevées , lorf- 
qu*arriverent tous les Vénitiens avec la 
Bannière de Saint Marc déplaiée : le 
Comte leur commanda de mettre les 
armes bas , & de fe retirer chez eux 
f^s rien entreprendre davantage» 
, Le Conful Doria , faifi d'une crainte 
mortelle d'avoir vu tueries fiens , étoit 
reftc immobile comme une ftatuë dans 
«n coin de la falle : ce fut là où le Prin- 
ce lui fit , au nom du Roi j une rude 
réprimande , le menajra même de la 
mort , non feulcnacnt pour avoir caufé 
le défordrc & le trouble à la fcte fo- 
lemnelle que le RoidonnoitàfaCour^ 
mais encore pour avoir mis , par fon 
pernicieux exemple , fa Perfonne facrc« 
dans un danger évident de la moct«;Le 
Çonfol s'excofa comme U put). ce ftjé^ 
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nagemens i bien loin d'apaifer le CoopP 
fui 9 ne firent que rirriccr davantage. Il 
crut 5 & il attribua aune lâche timidi- 
té, & à la fotbleflë du Gouvernement 
les modérées précautions que le fcul 
défir de la paix , & de l'union entre les 
deux Nations r faifofeot prendre à fôn 
égard. Il partit avec tous ceux.de la 
Nation fur tous les bâtimens ^i ib 
trouvèrent dans les ports de Chypre , 
emportant avec eux tous leurs biens Se 
■ leurs richcfîcs , qui fe monteront àplqs 
de deux aillions d*or« Ce dcparç cau- 
fa un grand déplaiiir au Roi vt^mt àcati- 
ie de rinterruption du commerce qui 
« s'eniuivrait , que parceque le méeon- 
tentcnficnt de cette Nation ne pouvoit 
caufer que du n^lheus au Roïaume ^ &c 
a la Nation. 

Cependant pour prévenir les fim- 
ftresfttites des premières imprefïions, 
le Roi envo'ia pour Ambafladeurs au 
Pape,fteftier Pctk & Gclmin de Giorm^ 
avec ordre de fuplicr Sa Sainteté d'em- 
pêcher que les Génois ne priflènt les 
armes^. La Reine prit cette occafion de 
faire fçavoir à fon père fes propres cha- 
grins; elle dépêcha, potir cet cfrct ^ 
Atphonfe Ferrant y Marchand Catalan^ 
avec des lettres de créance, pour ai- 
lier foo père de nms faire. la guerxc 
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rn Chypre ; elle y ajouta d*autres let- 
tres fècretes 6c feparées , dans Iciquel-* 
les elle accufoic le Prince comme Tao^ 
teur de la mort du Roi , (on firere « & 
comme ufurpateur des revenus de foo 
Neveu ; elle fi*oublioit aocune rai Ton 
* pour porter Ton père & Ton oncle aa 
relTentiment, & pour les toucher par 
la confidération des mtferes dans lef- 
quelles elle difoic iê trouver. Les Am- 
bafiàdcurs partoicnt loriqu'il entra dans 
le port de Famagoufte une Galère de 
TEmpereur Grec : il envoïoic pour Am« 
^flàdeurs ,Chir George Vandalî^ Cbe« 
valier Grec , & un autre Chevalier Al« 
lemand , pour offrir au Roi fa fille uni^ 
que f 6c pour dot plufieurs villes de la 
Grèce , avec cinq cens mille ducats de 
Venifè comptant. Le Roi mit cette 
p^opoOtion en délibération dans fon 
Confeil , mais le Comte de Rochas 6e 
Jacques de Nores , qui efperoient de 
s'allier avec le Roi , ne furent pas de 
cet avis, tant il cfl vrai que rintcrcc 
particulier Temporte toujours fur celui 
del'Etat.lls firent entcndreq^e recevoir 
pour femme la fille de l'Empereur étoit 
s*interefïer dans les périls oùéroit l'Em- 
pereur , dont les Etats étoicnr peu fùrs* 
& fou vent attaquées par la puiflànce Ot- 
tomane } que les villes qu'il offroit fe- 
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roienc plus à charge qu'utiles ; que lef 
fommespromifes ne fi^païeroient pas fans 
diflfK:uIté,& iriême fans rompre ramitié 
qu'il ponrroit V avoir cntr'cux ; qw^il y 
àvoït peu de fureté de s'allier avec plu» 
grand que foi, paifque de néceffitc il 
faut en dépendre ; enfin que la fculc 
égalité rendoit les mariages heureux» 
Ils ajoûtoient <Jue TEnlipercur ne d«- 
niatidoit -cette alliance que po^uc être 
fccouru dans &s bcfoîns par ks riclicf- 
{es & la valeur des Cy priots. Le Roi 
abufé donna «ifément dans cette opi«* 
nion,perfoadé qoe les conseils dd (^m« 
te-étoient autant d'oracles. Il tépow- 
dk aux Ambafladcnrs qu'il ne pouvoit 
rcfûfcr une alliance qui lui failbit tant 
d^ônneur, & qti*il en remercioit fa 
Majefté Impériale; mais qu*embaraffc 
d'une guerre qiu'il alloit avoir avec les 
Génois , & dont il ne fçavoft pas quel 
en feroit le fuccès , il ne pouvoit comp- 
ter fur rien d'affûré s que c'étoit une 
cho{e périlleufe & defagréable à une 
îeune Princcflc d'abandonner fon païs 
tranquille & afluré, pour venir s'ex- 
pofcr aux incommodités d'une guerre 
toujours facheufe , & peu convenable 
au commencement d'un mariage. Les 
AmbaflTadeurs , ainfi congédiés avec d^ 
tfcs'iiches pre&ns 9 potce^'cnc àr£mpe-< 
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rèar ce refus honorable ^ donc îl con* 
çûc ttnc de dcprt ^ xjiiM fur dans tou- 
te la fuite defavie ennenû déclaré des 
Cypriots. 

Pendant ce tenu taies Ambafladeura 
du Roi arrivèrent à Avignon ^ où ils iè 

f^refcnterent au Pape Grégoire XL 
Is expoferent les traicen^ens injurieux 
des GénoiSit fuppliant Sa Sainteté d*in« 
terpofer fon autorité pour châtier arec 
féverité leur înfolence ^ & leur fiûre 
païerceiK mille ducats ponraToir croti-* 
Ué la paix, poifone kurs -coiiyenrioiit 
le ▼ooloient attiu. Sa Sainteté offirit ftâ 
-offices ^el» qiie doit avoir le père corn* 
«nun de. tous les Cbrëtsens; it entcn* 
dit enfmte les Ainbafladeurs Génois ^ 
qui paUierent par mit^ feufletez le tore 
de leurNation,&lePapeétoitpr£tdclct. 
condamner conune perturbateurs de la 
tranquillité p^lique , & tran^reflêurs 
de la foi quMs avbient jurée. Dans ce 
même tems le Roi Pierre d'Arragon^ 
arriva à Avignon y où il prefenta les 
lettres de la Keine Eleonore, fa iîlie^ 
avec de magnifiques prefens» Les Gé*- 
nois de leur côté avoient corrompu par 
les mêmes moiens tous les Confeiilers 
du Pape: voici donc la décifionque Sa. 
Sainteté prononça .• Que le Roi de 
Chypre punifok £éverement ccusc qpk 
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avoient tué les Génois t ou les remet* 
troic entre leurs mains; qu'ils feroient 
obligés à une entière reltitution des 
marchandifcs pillées , eftimées cencmilr 
le ducats , 6c qu'ils demeurcroient quit« 
tes des autres cent mille ducats que de- 
mandoient les Cypr lots, pu i (qu'on de- 
voit regarder la querelle en quellion 
comme un efïèt du ha2ard;que u le Roi 
faifoit la moindre difficulté fur cela , il 
païeroit les cent mille ducats ^ Se même 
tous les frais que feroient les Génois 

{)our les y obliger ; & Sa Sainteté voa* 
0nt faire voir qu'elle n'avoit ainfi jugé 
qu'abonne intention • écrivit au Grand 
Maître de Rhodes d'aller en Chypre 
avec le plus grand nombre de vaiiTcaux 
xjtt'il pourroit , pour faire exécuter cet- 
te fentcnce. 

j Les Génois bien inftruits de tout ce 
qui fe paiToit , fc préparèrent d'abord à 
la guerre , fort aflurés que cette déci- 
iion ne feroit pas bien reçue en Chy^ 
pre : ils implorèrent les fccoiirs du 
Roi d'Arragon & de Jeanne , Reine de 
Naplcs ; ils firent une fomme de quatre 
cens mille ducats^ & ils clun^nt qua- 
tre Capitaines^ qui furent Lambert Spi- 
noia , Zorzi Cibo, Lanfranc Doria , & 
Grégoire de Negro , tous fous les or- 
dres de Grégoire Frégofc , frerc d^i 
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Doge. Ces apareib de guerre ne poa* 
voient fe faire fans que le Roi de Chy- 
pre en eut quelque nouvelle , par les 
avis de quelques Génois mêmes , qui 
s^étoient établis en Chypre , & qui par 
leur attention pour les intérêts da 
Roi , penfoient à confcrver leur vie & 
leurs biens ; il fe prépara aufli à bien 
foâtenir la guerre qui le ménaçoit : il 
nomma pour Gouverneur de Famagoa- 
fte Philippe Hibellin , fujet recomman- 
dable par fanaiiTance, par fa fidélité « 
& par fd valeur. Il ordonna qu*on ar- 
rêtât tous les bâtimens , toutes lesmar- 
,diandi(ès ^ & tout ce qui fe trouve- 
foit apartenir aux Génois ; il voulue 
même que ceux qui avoient quelqae 
habitation dan» Viûc , donnafTent caa* 
cion de ne point fortir du RoïaumC'* 
& de ne point aprocher de Famagou- 
fte , où il pxévoïoit que tomberoient 
tous les cflS^rc^ de la guêtre: il fit en- 
fbite accom^noder les foj0fez ; & relever 
Ici murailles de Niccfie , faifànt faire 
de vingt pas à vingt pas une machine 
de bois pour ies Archers ; à quoi les 
Cypriots trav^jiUerent iav^c tant d'ap- 
plication 9 qu'tn moins de trois fciDai- 
nes tout fut en état de défenfe. Il prit 
a fa (bide deux mille Arméniens & (ix 
£f n$ Turcs, aô grand déplaifîr de fes fa« 
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î.ets , non parcequMs étoient de ^àSSs^ 
rente religion $ mais parcequ'ils cnrc- 
cevoicnt de plus cruels traitemens que 
des. ennemis mêmes* Dans le tems que 
tout cela s*exécutôit, on v viç paroîtrc 
devant Famagoufle ,l3an;iian Cata'neo ^ 
Capitaine Génois , avec fcpt Galères 
bien armées^ il mit à terre un Religieux 
de Saint Dominique > avec des lettres 
adreffces au Roi , portant qu'ils étoicnc 
venus pour demander qu'il voulût exe- 
cuter ce que le Pape avoit ordonné, & 
en cas de refus, ils avoient d'autres 
commiflîons ^ pour lefqu elles ils de- 
mandolcnt des otages. Le Gouverneur 
de Famagoufte lui cnvoïa quatre Gen* 
tils-homm<:s , qui furent refufcs , pour 
nîctre pas afTez confidcrables & de la. 
première Noblefle,pourdonner quelque, 
honnête prétexte àJ'avidité qu'il avoit 
du fang & des ricbeffes des Cypriots.Lc 
Roi fut averti de tout, & cnvoïa en 
loute diligence Thomas de Morfo, Jean 
Babin , & Barthelcmi de Montolife , 
mais ils arrivèrent dans le tems même 
que les Génois , qui avoient plus d'en- 
vie de piller , que de s'accommoder ,. 
s'étoient retirés (bus le Roc de Suef^. 
où ils débarquèrent bon nombre de' 
foldats, qui eflaïcrent pendant la nuit^ 
avec quelques barques t de s'aprocher 



ROrIS pS <:HYPîIE. ^jf 

et Fainagoafte. Le Goavemeur.s^ea 
aperçât , & il fit une fortie fur eux oii 
il remporta un avantage confidérable, & 
les contraignit à fe rembarquer en dé^ 
fordre fur leurs galères. 

Cependant le Roi, qui connut que 
la guerre contre les Génois étoit inévi- 
table , puifqu'aïant demandé des ôtar 
ges ils n*avoient pas voulu les rece« 
voir , envoïa le Connétable à Fama^' 
goufte avec une autorité illimitée, pour 
pourvoir à tout ce qui étoit néccuairc, 
& donner en fa pcrfonne , à tout ce 
qu'il y. avoit de gens de guerre, un 
Chef aufli accrédité qu'il avoit d'expé- 
rience, d'où dépendent fou vent les heu- 
reux fuccès de la guerre : & comme il 
craignit enfuite que les ennemis ne 
«'emparaflent de Settalia , il aima mieux 
la remettre en la poiTeilIon des Turcs , 
tant la raifon d'état , jointe à l'injuflice 
de nos paflîons , remporte fur toute 
autre confldération. Il envoïa Badin 
Miflachel 3 Bourgeois de Famagoufte* 
& George Pifologue de Nicofie à 
Tacca Turc , avec ordre de lui offrir 
Settalia , pourvâ qu'il païâc un tribut 
annud au Roi , & qu'il le reconnut corn* 
me /bufVerainScigncur^Tacca reçût avec 
un plaifir inconcevable ce prçfent de la 
fortune, ^fansaucuaretardemeAt «de 
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peur que la chofe ne lai édiapâç » il fi- 
pna tout ce qu'on voulue lui demander: 
ilfctranfporta enfuitc à Setcalia 9 ac« 
compagne des Ambafladeurs que le Roi 
lui avoic envoies; il prie poileffîon da 
Goavernemcnt 1, après avoir prêté le 
ferment de fidélité , avec la liberté à un 
chacun des Bourgeois de s'en aller ou 
de refter. Le Capitaine de la ville ^ fui* 
vi d'une nombreufe multitude de Chré- 
tiens , s'alla embarquer pour Chypre , 
emportant toutes les armes desÂrfenaux 
& celles que chaque particulier pouvoit 
avoir en referve chez foi. Il emporta 
même jufqu'aux Reliques qui étoient 
dans les Eglifes ; cependant il y demeu- 
ra encore un grand nombre de Chré- 
tiens ,qui faifoicntplusdecas de leun; 
richcfTcs que de leur religion , & qui ne 
fc foucioicnt pas de vivre fous les loix 
tyranniques d*un Barbare, pourvu que 
leurs commodités domeftiques n'en 
foufFriffent point. Tout ce qui étoit 
parti de Settalia arriva heureufement à 
Ccrincs , excepté les Ambaffàdeurs qui 
traitèrent delà reftitution de laplacc.Us 
s*ctoient embarqués fur un petit vaiffeau 
pour fuir plus aifcment, en cas que les 
Génois les cuflcnt aperçus & pourfui- 
^is ; mais ils furent malheureufement 
attrapés près de Scandcloro par deux 

Galerc$ 
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galères Gcaoi&s , & ayanc arraché de 
lear bouche à force de tourmens toute 
la teneur de leur commiifion ^ ils furent 
condamnés les fers aux pieds à fervir 
fur les galères , Dieu le voulant peut- 
être ainfi pour les punir de ce qu'ils 
avoicnt été les Miniftres dunemau* 
dite raifon d*Etat. 

Dans ce temps là ^ Frère Raimond 
Beranger grand Maître de la Religion, 
arriva en Chypre pour accommoder les 
affaires conformément à ccquiluiétoic 
recommande par le Pape : xc qui fit 
croire qu'on alloit avoir la paix. Il alla 
parler d'abord au Capitaine des Génois» 
cnfuite il reprcfenta au Roi qu'ils pré- 
tendoient qu'on leur livrât ceux qui 
avoient tué leurs compatriotes , qu'ott 
les rembourfat de la dépenfc qu'ils a- 
voient faite pour leur armement, avec 
dédommagement de toutes les mar- 
chandifcs qui avoient été pillées à ceux 
de leur nation , & qu'en cas que Ton re- 
fusât de leur livrer les meurtriers , ils 
dcmandoicnt qu'on leur payât quatre 
cens mille ducats. Le Roy ayant enten- 
du ce qui lui fut rapporté , convoqua 
la haute Cour ^ où il parla en ces ter- 
mes : 

„ Je fuis le premier, Meffieurs, à vous 
,4 dire mon avis /non pour vous obli- 
Tcrnel. B 



%S HISTOIRE DES 

» ger à le fuivre 9 mais afin que you$ 
» puiffiez le combatre par de bonnes 
^ rairons^puifque je déclare que je m*en 
«> tiendrai à celui du plus grand noai- 
»bre. La conjonâure où nous nou$ 
30 trouvons efl des plus facheufeSf Le 
» Pape I le Pçre commun des Chrétiens, 
9» dont nous avons imploré la inédia^ 
9 tion , pour appaifer les troubles entrç 
a> les Génois & nous , nous traite ei) 
3» ennemi pour les favorifer « & expofe 
n le Royaume de Chypre à leur humeur 
9» meurtriere,à leur pillage & à leur bar« 
f> barie ; fans doute qu'il ne s*cft pas 
^ fouvenu du fang qu'ont répandu les 
» Cypriots pour l'honneur del'Eglifc , 
» pour raccroiffemcnt de la foi & pour 
«foûtcnir la gloire du nom Chré- 
?> tien ; mais ne parlons point d'un Vi^ 
>' caire de Jefus-Chrift qui fait mal» 
» ce font nos péchés qui l'ont fait de- 
i> cidcr de la forte ; Dieu rend quclquc- 
a> fois aveugles fes Miniftrcs pour nous 
3> frapper (ans mifcricorde^ cependant 
» le danger cft fur notre tcte , & nous 
» fommcs à la veille de perdre non feu- 
wlcment nos biens, notre honneur 6ç 
» notre réputation , mais encore nos 
» vies & Li couronne mcnic ; c'cftpour- 
« quoi il faut recourir aux remèdes qui 
j> paroifTcnt les iDoins violcns. Pour 
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» moi mon avis feroic pour éviter les 
» malheurs d'une guerre fanglante , de 
}> nous accommoder avec les Génois 
9>en leur donnant une bonne fom- 
9>me d'argent : La guerre nous vi 
» coûter de fi grands fiais qu'une par- 
» tie pourroit fufïire à fatisfaire l'ava- 
» rice & la rapacité de nos ennemis ; 
» figurez-vous déjà les campagnes ruî- 
» nées , les maifons démolies , les en«« 
» fans ou tuez ou perdus ; en un mot re- 
w prefentez-vous les périls continuels 
» où nous nous trouverons : Si cette 
w guerre eft malhcureufe vous n'au- 
)> rez plus ni Roi ni Royaume , & 
» vous mettrez en fort grand danger 
t> vos biens , vos vies & votre liberté^ 
» fi au contraire la fortune nous fait 
» triompher des Génois, quelles feront 
># nos conquêtes ? la perte de quantité 
» de Chrétiens, & cette diminution de 
» nos propres forces fera l'accroiflc- 
t> ment des forces des ennemis de notre 
iy Religion : La fertilité & l'abondance 
-» dû Royaume nous dédommageront 
>» en peu de temps des fommes immen- 
yy fesque nous donnerons , & que vous 
i> ne devez point craindre de donner 
3> aux Génois ; la paix ne s'achète ja- 
n mais trop chèrement lorfqu'il n'en 
79 coûte que de Targcnt. Rien ne nous 

Bij 
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» peutccrc plus fâcheux qu'une guerre 

n'Cntrc Chrétiens qui fc fajt dans notre 

» propre pays, nos foldats même dcvicn«» 

» nentnos ennemis & quelquefois pires 

» que nos ennemis, fous prétexte de 

» nous dcfendrc;dix ans de paix ne ré- 

i> tabliflent pas les dommages d'un feui 

i> mois de guerre. Mais il n'cft pas né- 

if ceflaire de m'ctcndre davantage fur 

» des chofes que tout le monde fçaic 

» alTez. Je fçai quM fcnîblera étrange 

i) à des gens de cœur, comme vous Tê- 

» tes, que nous didimulions les injures 

;> d'une nation qui n*a eu pour princi- 

» pc de fon agrandi (Tcment que les ufu-»- 

i>rcs & les perfidies , mais il eft pru-^ 

» dent de s'accommoder aux temps Sk 

*> aux occafions. Si nos armes autres 

w fois ont été viéloricufes dans la Sy* 

» rie , & fi nous avons faftueufemenc 

» marché fur les ruines d'Alexandrie 

*> même , le Royaume de Chypre étoit 

èi alors dans un autre état de profperité 

^> & de fortune qu'il n'cft aprefcnt i 

y» pour moi prefentemcnt que nous n'a- 

» vons ni alliez , ni amis , ni forces , je 

» n'ai que la paix à vous confeiller ; 

i> clic cft en notre pouvoir , 8c je ne 

5> fçai comment on la peut refufer , à 

>» moins qu'on ne vciiille qu'il foit die 

y^ de nous,que noi)s fommcs avarp$ o^ 

i' (anî7;;ina;rest 
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Ce difcours du Roi fit une fi forte 
impreflion fur les efprits qu'on eut pei- 
« ne à voir de quel côté panchoiest les 
differens avis de tous ceux qui compo- 
fbient lé confeil ^ on remarquoit ce- 
pendant, à n'en pouvoir douter, que les 
plus jeunes qui ordinairement aiment 
la gloire ne demandoient que les occa- 
fions defe fignaler dans les armes ; il y 
en eut d'autres^efprits turbulens & m^- 
contens^qui furent du même fentiment ; 
ëeinéme que ceux qui deHrant rendre 
leur valeur & leur expérience dans 
les armes i néceflaires & utiles au Roi 
& à la patrie, auroient cru faire tort i 
leur fortuhe 4 s'ils n'euiTentfouliaité le 
trouble & le defordre : cependant la 
plus grande partie du Confeil s'attacha 
au fentinient du Roi ; ainfî il fut arrêté 
qu'on acheteroit la paix à quelque prix 
que ce pût être. Le Roi plein de joyc 
de cette réfolutiûn ordonna que fiir le 
champ chacun offrit fa quote-part fui^ 
▼ant fon pouvoir & fa volontés Us ap^^ 
plaudirent tous à cette propofîtion de 
Sa Majefté On fit l'honneur au Prince 
de Galilée comme au plus puifiant en 
dignités & en richefles , & fur tout 
eomme à ITierîtier prcfomptif de la 
Couronne en cas que le Roi mourût 
lans c^faas > de lui demander le contins 
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(tncqu*iivoudroit donner «Afin que fa 
iberalité donnât exemple aux autres 
Seigneurs du Confeil à bien faire les 
ehofes & à les piquer de génerofité ; ce 
Prince poflèdoit des biens immenfes % 
ic lui fcul auroit pu fatisfaire aux de- 
snandct des Génois : mais fur cela feut 
u*on attcndoit de lui la première of* 
X après s'en être long-temps défendu 
ar de mauvaifes raisons qu*il fondoit 
ir les grandes dépen&s qu'il avoir £û« 
tes pour le rétabliiTcmcnt de k$ ter- 
res , il offrit trois cens muids d'orcc^ 
dont trois ne valoient ponr lorsqu\in 
beiant* Cette miférable offre du Prince 
furprittout le monde, & chacun crai*' 
gnit de Toffenfer s*il offroit des fommes 
plus confidcrables , ce qui fit que l*af* 
icmblée fe fépara fans conclure autre 
chufc* Cependant les Génois ayant pof* 
té leurs prétentions plus haut par le peo 
de foin que prenoit le Grand' Maitre 
de les en empêcher i partirent de devant 
Famagoufte, & firent le tour de l'iile 
pour tâcher d'attraper des vaiffeaux Se 
de piller par tout ou ils pouvoicnt ; ils 
s^arréterent enfin à la vûë de Cerines; 
ce fat*là que fe tranfporu le Grand- 
Maître qui fit à la vérité tous (es ef- 
forts pour conclure ouclque accommo'- 
dément I fsiais couc ion xele fac lAueilct 
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Catanco qui avoir ordre de la traiter en 
évitoit les occafions tant qu'il pouToir, 
trouvant mieux fon compte dans la 
guerre où il convnandoit en chef & 
voloit à fon plaifir. Le Grand-Maître 
étant donc parti ^ fans que toutes fcs 
peines euiTent produit aucun fruit, Ca« 
taneo envoya déclarer la guerre au Roi 
& fe mit au large pour y attendre les 
nouveaux fecours qui lui vcnoient de 
Gènes , & pour enlever tous les bâti- 
mens qui partoient des ports de Chy« 
pre. Enfin le Roi s'apperçut que la 
vaine efperance de la paix dont on s'é- 
toit flatté n*avoit fervi qu*à négliger de 
fidrc les provifions neceflaires pour la 
guerre ^ oc à tenir les efprits dans l'in- 
certitude : c*eft pourquoi il fit arrêteir 
prifonniers tous les uénois qui nés en 
Chypre de père & de mère Génois , 
jouifibient des privilèges de la nation^ 
confifquant tous leurs biens qui mon* 
coient a des fommes immenfes , dont 
-il fit une banque pour fournir aux dé- 
penfes de la guerre. Cependant les ga*- 
leres des Génois couroient toutes les 
côtes du Royaume ,fe faififlànt de tout 
ce qu'elles pouvoient attraper -, ilif 
tuoient les beftiaux qu'ils ne pouvoienc 
emmener , ils brûloient les bleds , ils 
4ndevoien( les troupeaux , ils faifoienc 

B liij 
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des prifonniers ; en un mot ilf exer*- 
f oient les aâes d'hoftjlité le» plus 
cruels , poflTcdés par un efprit de ven- 
geance & d'une avjdité incroyable* 11 
n*y eut qu*à Cerines où ils nenrcnt pat 

Srand mal , empêchés par la diligence 
e celui qui y commandoit ; de même 
nu*à Saint Euxinius ou k trouva le 
Connétable avec cinq cens hommes 
dlnfantcrie & trois cens chevauxqui 
ks chaffcrrnt vigoureufement. Les Gé- 
nois s*en allèrent à LimifTo où ils firent 
leur defccnte fans aucune rcTiftaoce : 
mais les vivres venant à leur manquer, 
ils firent publier par tout le plat paysi, 
qu'ils accordoient la liberté & les fran^ 
chifes aux parccien9,aux efclaves & aux 
bandis , pourvu qu'ils vinfTènt les trou- 
ver , & pour mieux réiiflîr ils leur pro- 
mirent à chacun un ducat ; ces avanta^ 
ges ainfi publiés firent tout Teffct qu'ils 
pouvoient en attendre , d'autant plus 

S[ue les premiers qui fe rangèrent fous 
a proteâion Génoife furent parfaite- 
ment bien traitez ; cette rufe fit que 
plus de deux mille Soldats prirent leur 
parti. Cataneo reçut d'eux autant de 
vivres qu'il en falloit pour fon monr 
de y & enfuite il les employa dans les 
délions les plus f haudes ^ ne fe fiant à 
eux qu'autant qu'il falloit , parce qfi'û 
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eil improdcnt de compter fur la fïdeU* 
té de perfonnes riles & intereiTées : 
néanmoins il fut contraint de fe retirer; 
ayant prévu que le Connétable lu i alloic 
tomber fur les bras i il gagna Pap6o 
par le confeil des efclaves ; comme il 
y arriva brufcjuement) il lui fut aifé 
de sVn rendre le m^tre , tant parce 
qu*il y avoit très^peu d'Habitans à 
caufe du mauvais air , que parce que 
cette contrée étant la plus ftérile du 
Royaume > le Roi avoit négligé de 
la (aire fortifier : La conquête de cette 
Ville fut pounant très-avantageufe 
anx Génois^car ^étoit pour euit un lieu 
éc retraite qu'ils foniiiereht. Le Roi 
fat tout-ib^it ^^Higé de cette perte im- 
prévue ; il y envoya le Prince de Gali- 
lée ion oncle avec mille chevaux & 
trois mille hommes d'Infanterie. Il y 
alla, mais avec tant de lenteur qu'it 
donna aux Génois tout le temps ne-< 
ceflàire pour finir les fortifications , & 
fe mocquer de tous les efforts que pouif-* 
foient faire les Cypfiots ; il voulut 
^urtanc efcalader les murailles , niait 
avec fi peu d'ordre qu'il fut repouffé 
par les rfclaves qui l'obligèrent encore 
^ s^n retourner à Nicofie. Beaucoup 
de gens crurent qu'il l*avoitfait expris* 
dans la crainte que ces ennemis cbal- 
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'es de Papho n'allaiTent fe cantonner 
dans quelqu'une de Tes terres. Le Con** 
nétable , à la perfuafion du Roy , aban- 
donna Saint Èuxinius pour aller à Pa« 
pho; il donna une fi grande terreur aux 
Efclavcs Se aux Génois ipémes que per- 
fonnc n'ofa fortir de la ville : mais for- 
tifié d'un fecours de deux galères & 
d'un vaifTeau , Cataneo manda au Con« 
nétable qu'jl eût à fe tenir prêt pour le 
joiir fuivant,& qu'il précendoit lui donr 
ner bataille. Le Connétable le remer* 
cia de Tavis , 8c s'offrit même d'aller 
au-devant pour lui épargner une partie 
du chemin ; toute la nuit il travailla à 
railembler tous fes foldats qui étoiene 
dans les Villages , Se le macm après les 
avoir bien fait boire Se manger, il let 
mena en ordre de bataille à la rencon- 
tre de l'ennemi qui n'ofa pourtant for* 
tir de la place. Il étoit deux heurea 
après midi que le Connétable atten- 
coit encore que les Génois fortifient de 
la Ville ; mais impatient d'attendre fi 
long-temps il fit lavoir à Cataneo par 
un Héraut » qu'il étoit fur le champ 
tout prêt it combattre , conformément 
au défi qu'il lui avoit fait le jour pré- 
cèdent ; Cataneo répondit que les Gé- 
néraux changeoient de fentiment t fr- 
i qu'ib y trouvoicnt leur compte f 



ROIS DE CHYPRE, jj 

&n% aroir égard à rayantage dereonc- 
mi. Ainfi le Connétable me obligé de 
s'en retourner à fon pofte; mais ayaftC 
appris par des eipions que Cataneo at* 
tendoit pour combattre le refte de 
l'armée Génoife , il s'en alla à Nico- 
fie pour ne rien hafarder avec témérités 
il fe contenta d'aflurer les paiTages 9 de 
manière qu'on pût arrêter l'impetuoiGté 
de l'ennemi : il voulut encore avant 
de partir ôter aux Génois les fecourt 
qu'Us recevoient des bandis & des e(^ 
daves publiant un pardon gênerai pour 
ceux ^ui reviendroient dws le parti 
du Roi : ce fut une chofe merveiU 
kafe de voir revenir fur le champ aa 
fervicc du Roy tous ceux qui avoient 
forvécu aux différent combats qui s'é« 
foient donnés depuis la guerre decla* 
fit , ils fe (ignalerent depuis avec 
ene fidélité ég^e à leur valeur. 

A peine le Connétable fut parti ^ 
qae le premier joiurd'Oâobre de l'an- 137), 
née 1373. toute l'armée Génoife, forte 
de trcnte-fix galères & d'un grand vaif- 
Icaa , entra £ins le Port de Papho. Il y 
mvoitquatorze mille Soldats de diffe- 
restes nations , tous gens expéri- 
mentés dans ta guerre , conduits par 
-cpiatre Capitaines & par un General 

Bvj 
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Lr Heii iivcfii de (^mi « mil unr k§n« 
li« KAFHiian dfini Nii^uilr i 4§ne ii 4offi» 
Aft le gouvcrnrmrn^ à Jr^n de Ne* 

l¥C!i^ (Â 4;4v»lw'fie m 1d Ur(Min k plu» 
prefl4A( lo de<n4n«krii»f. LWm<i«Uif« 
naUb M |uiuv4iu ii^firréfor long^f^mp^^ 

à PtltlhOi fA»U à 4:4iUr du (^ru dc (l)f«ff f> 
que pAr(^4 qur l'tm y itMnqiUHf^ 4c vu 
Vfe<$ « pi il U i uuf e dti Vtumft^miki 
Hugurt» (ie Mc^iuolipha tiui y ^iM)f« 

Îoif U (h«rge de Orniv^nurur depuit 
I m^ff du Seigneur Hdiellin«^« rn« 
Vf^y* pmiDpietiii'iii ^m drinner 4viti au 
RmI I eependétu Ir^ (iiiiiMiqf c^f ^«ni d^» 
jd dt^luHiui^ii) t ^ d it*AVMif ni lorrrifii 

dftn^ I4 fithluumdf! ï^iwAm fkUH i\m» 

![rti In t»lu« Pi^i/iliîtu , ^fiDvnmu cpiit^ 
e« gfft»m«î ^ m »M/bU'll0 dti Hnyttyn^tf 
»vr(. kiiiurU il p^ttif d«( Nitniir Aif li^ 
iamimiHvm^m dr I4 ttuii ^ ^^mmpi^ 

Îf\é ki^kmum itr druv ittillii S'okmiii 
( de i^mi^ ium chrv4uii« 11 (e ffiiuvft 
ffh de l'«i#na((fHittr i»m fS^led levttnr ^ 
miiii) i«vrc Ii pu de hriiit que Im euMe* 
nut» 4Ui^f^)( A pciini: lis ifiiui^ de (e r«« 
^tuuHiïue }M^Mf (c mettrr ni ém de lui 
4i<puUK l'eeuie lir M Vdle 1 Lf 4(/iit« 
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batfbc aflKs ^al ,. les chenaux des Cy«« 
pnots pe leur apncfervi de rien , parce 
^ue ia laflitude da voyage de la nuit 
leur permettoic à peine de fe pouvoir 
ibotenir* Dans la chaleur de l^iaâion le 
Goovemeur (brtit avec cinq, cens honw 
mes d'infanterie & trois cens chevaux^ 
& fi>rça de telle forte le Camp des Gé« 
nois , qu'ils furent contraints de laiflèc 
le paflàge libre au Roi& à fa troupe ; 
ce (ecours ria préfence du Roi , la va* 
leur des Chypriots firent perdre aux Gé« 
nois Fefperance de conquérir Fama* 

ëoufte par la force ;.ils prirent la réfo* 
ition de l^m^oir par un Siège dans le* 
formes. ; ils ne perdirent point de tempt. 
à le conmiencer par des fdSëi bien for^- 
tifiés qu'ils firent autour de la Ville 
pour empêcher les forties des afiiegës 
qui ne laiilbient pas par le moyen de. 
leur cavalerie de pourvoir à tout ce qui 
leur étoit neceflaire ; car 500 chevaux 
attaquoient le camp dés afiiegeans 
pendant que cinq cens autres fortoicne 
par une autre porte pour chercher &. 
secevoir des munitions, en forte qu'ils, 
ayoient dans Famagoufte abondance de 
toutes diofes- Malgré ces £icilités d'a^ 
voir des vivres y & les autres chofcs ne- 
ceflaires dans femblable occafion y le 
Ccmnétable prévit qii?in£ûllibieinent il 
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iriendroit an temps que la trop trania 

guantfté de cheraux 5 que rmftnnoic 
I place j h mettroit en danger par la 
dflctte de) fmirages^ Il demanda au Roî 
la permiffimi de fortir de la Ville avec 
cinq cens cheiraux# Il fembloit que Cc^ 
toit trop demander dans une conjonc- 
ture où on a coutume de renforcer les 
garnirons , bien loin de les affotblir. 
a réponfe étoic prête ^ il dit que la 
Ville etoit furchargée de trop de bou« 
ches; qu'il pourroit arriver qu'elle fe« 
foit réduite à la fatale tk cruelle necef' 
ûté de combattre contre la faim autant 
6c plus que contre Tennemi même; qut 
d^ailleurs avec les troupes qu'il emme« 
fieroit il rmpécheroit que les Gétioii 
ii'entrcoriffent rien en campagne» 

Le Roi yconfentit t rès« volontiers ^ 
autant pourfe délivrer de fes importun» 
nitésque parce qu'il ne pouvoJtioufTrir 
les lolianges que les foldats 6c les peu- 
ples donnoient à fa valeur ) il fortir 
donc de la Ville par la porte appellée^ 
la Cave , 6c il força les tranchées des 
ennemis avec une telle intrépidité, que 
combattre 6c vaincre fut pour lui Tou* 
vrage d'une même heure. Mats le Com- 
te de Rothan Ayant donné des ordres fe- 
crcts pour empêcher les troupes de la 
Ville de faire des forties |iar les autrca 
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portes qui auroicat pâ favorifer la re* 
traite du Connétable , les Génois atta« 
querentfon arriere-garde,le Coanéta* 
table fit ferrer les files de fa cavalerie 9 
les reçut en brave homme & les repouf^ 
fa avec perte des leurs « & ils avouèrent 
quelafortiede ce grand homme étoit 
un prefent que leur Êiifoit la fortune. Il 
rencontra en chemin faifant cent Gé- 
nois chargés de butin ; après les avoir 
battus, quoiqu'ils fe défendificntende* 
fefperés , il voulut qu'ils fuflent tous 
pâlies au fil de Tépée y uns pardonner 
a aucun d'eux , pas même au Capitaine^ 
qui étoit honune de marque & qui o£- 
froit une fomme confiderable poyr avoir 
la vie iàuve. Le Connétable quoique 
d*un naturel doux & humain crut qu'il 
étoit à propos d'en agir avec féventé , 
pour donner de la terreur aux Génois 
& einpêcher leurs cruautés & leurs bri- 
gandages. Les habitans de Nicofie le 
«curent avec une joye & une magnifia 
cence incroyable , & foutenus de la va- 
leur ils ne craignirent plus les ennemis y 
tant la réputation des Généraux a de 
force fur Tefprit des peuples* 

Quoique le Général des Génois n'ou- 
bliât rien pour fe rendre maître de Fa- 
magoufte , cependant rien ne réuffiffoit, 
C9U[ quoique le Roi par fon trop d'em^ 
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l>onpi)iiu ne fôipab pioprt aux faciguci 
d'un (ifgcr , il fc non voir par couc « 6c 
fim i'xrin|)U , iiin t<i (cours t tout ri'ir» 
voir K' lœur abactu du (bldac , & itr 
fiii('oiri|U(^ trop lomplcnilrc^ aux afllr* 
gcans, ijur K'« armes (iules» nt* r^dui- 
roiiriu pân cvïïc Vilk (i)u^leur ob6(* 
fanir. Les r^noik en iiiui aifàuu a^ 
voient perdu nlud de iiulh hommes , d« 
forte ijue le& Oiliners» & les (impies foi* 
dats eommençoidir à j^erdre courage 
fans aucune e(])erancc de voir réimir 
leur eurreprife* Les jnui mures augmen» 
roienr rha<iue jour dans hur eumpd^oti 
ils sVehappoienr par pelorons « d^ns 
rimpofnbilirtf où ils^ioirni de fouflrir 
itavanrafze les hf/ueurs de la faifon donf 
j4s éroienr d'autant plus imommodës 
que les (><fi]iu-ntes (ôitjes des aiHeg^i 
ne leur donnoienc pas un momenr de 
relâche : il y avcvit toutes les nuicsiieux 
>u trois allarmes , ce qui les faiiguoiC 
ifort que (i le Itoi ou (es Capicames 
ruflinteu un peu plus d'expérience « iU 
les unrojcnt chniléH lionteu(êment , Ht 
contraints à rentrer dans leurs vaif- 
(eaux V leur arm<^e m^me i^toit dans un 
danger ^yident de périr par la tempête, 
y ayant cinq de leurs vaiflèaux que la 
violence des vents avoii d^^ja (aie é» 
diouer td, ïcndan umidus pciur la MVï- 
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g3tîon. Les Génois a'étoient maitres 
Ijoed'on petit port appelle Conftancc> 
incapable de tenir tous leurs bâtimens « 
& ils Toyoient la difficulté qu'il y avoic 
de gs^er celui de Famagouile déiènda 
par quatre galères & par un ^lion. 

Fregofe effrayé de ces accident , & 
ne pouvant founrir le deshonneur qu'il 
y avoir d'abandonner ion entreprife • 
s'avifa de tenter fi le firata^éme 8c la 
ru(e , qui font les armes ordinaires des 
plus fages Capitaines ^ ne lui {croient 
point plus ÊLvorables que les efforts de 
fes fbldats* 

Le Prince d'Antioche , gendre da 
Comte de Rochas ^ après la mort du 
Roi Pierre avoir qyitté le Royaume en 
fixret & (ans en rien communiquer à 
peribane j s'étant apperçu qu'il étoic 
l'exécration du peuple pour avoir trera» 
pé fa main dans le fang de ce Roi : La 
haine implacable qu*il avoir contre la 
Reine Mère fut un autre motif qui Vqut 
gagea à ibrtir & à fe retirer du Royau- 
me. Cette Princefïè inibiiite du déta'd 
de la conjuration du Prince d'Antio- 
che contre fon Epoux & fon Seigneur, 
cflàyoit toutes fortes de voye» pour 
renore au traître les coups mortels qu'il 
avoir fait donner au Roi. En effet étant 
à la chaflè » un de fes efdavesfe mit ca 
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devoir de raflaflîner f mais le Prince le 
prévint & le culbuta dans un précipi^c;^ 
enfin il partit fans que perfonnc ert fçût 
rien , pas même fon bcau-pere ni fa 
femme , & l'on i>'entendit parler de lui 
que deux ans après j pluueurs crurent 
que la Reine Mère l*avoit fait tuer fe- 
cretementjd*autres crurcntqu'il étoit allé 
en Italie , & enfuite foUiciter & de- 
mander des fecours au Roi de France 
jjour pouvoir parvenir àî la couronne de 
Chypre pendant la minorité du petit 
Roi Pierre. Comme ces bruits étoient 
publics ce fut un fujet àFregofe de fabri- 
quer une fourberie pour venir à fes fins; 
ayant donc communiqué fcs intentions 
à un fien confident , il l'envoya fecre- 
teiiierit à FamagoufÉe vers te Comfe 
de Rochas ,ce qu'il exécuta fans aucune 
difficulté , s'étant mêlé de nuit avec 
ceux qui étoient fortis de la place pour 
faire une fortie. Le Comte montoit la 
garde cette nuit-là lorfque cet Envoyé 
fe prefenta à lui; après Tavoir tiré à 
part il lui donna avis par ordre de Fre- 

§ofe que le Prince d'Antiochc fon gen* 
re étoit dans le camp des Génois ^ 
qui n'étoient en armes qu'à fa follici- 
tation,&pour le rétablir dans le Royau- 
; , qu'il n'avoît qu'à ménager quel- 
t oioyen de parler d'accommode« 
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ment , & qu'il y trouyeroic toates les 
facilités pour tout ce qu'il y auroit a 
faire. Le Comte , ravi de cette nouvelle, 
non tant par Tamour qu'il avoir pour 
fon gendre que par le defîr de fe van« 
ger du Roi qui avoir refufé d'époufer 
la fille pour prendre celle de Bernabo 
Vifconti Duc de Milan- Ayant donc 
attendu le jour avec une impatience ex- 
trême , il s'en alla trouver le Prince de 
Galilée auquel il reprefenta par unpa- 
tetique difcours les nùferes du Royau- 
me , les plaintes des fujets devenus mal- 
heureux par la perte de leurs biens , ce 
qui leur âifoit defirer la paix , à quel- 
que prix que ce fût , quoique préjudi- 
ciable à leur réputation : Il conclut en- 
fin que s'acconunoder avec les Génois 
feroit l'effet d'une prudence achevée , 
loin de continuer une guerre qui ren- 
droit la viéloire même déplorable- Le 
Prince fut aifément perfuadé ; il étoic 
las des fatigues continuelles de là guer- 
re « & il craignoit de perdre les re- 
venus de fes terres. Ils allèrent trou- 
ver le Roi, & dans un Confeil af- 
femblé on y réfolut de traiter d'ac- 
commodement avec les Génois; & le 
Comte fit en forte que le choix des 
Ambaffadeurs tombât fur quatre per- 
fonnes qui dcpendoientde lui , coounc 
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«mis & comme parens. Ils obcinrent 
tn fauf-conduitde Fregofe qui les reçue 
fur h capitane de Tes f^aleres avec des 
manques très-honorables ,& dans une 
Audiattce qu'il leur donna 9 ils lui' firent 
le difcours fuivann 

i> Ne Vous perfoadeà: pas, grand fie: 
9> senereux Capitaine ^ que la crainte 
ni de Vos armes 1 ni la valeur de vos 
» foldats ^ ni lé nomibre de vos vai& 
ti féaux ou ^expérience de vos Officiera 
» foieht le motif qui engage notre Roi 
9^ à vouloir parler d*accommodement 
1^ avec vous ; on fç ait afTez ce que vaut 
*>le tranchant de nos épées^ & corn* 
» bien vous coûte cher chaque pied de 
1» terre que vous avez pris fur nous 1 
» Famagoufte regorge a Theure qus 
1^ nous Vous parlons de munitions de 
9 bouche & de guerre , & nous ne 
t% comptons pas tant fur la bonté de fet 
i> fortes murailles pour la défendre^que 
9 fur la valeur de fos habitans. Nous 
»r n'ignorons pas que votre fort eft 
>> bien différent du nôtre « nous vous 
i> l'avons dit, rien ne nous manquechez 
» nous i pendant qu'expofôs aux inju** 
n res du temps dans un pays ennemi f 
1^ il vous efl impofTtble d'avoir même 
9i de quoi foutcnir votre vie , fi vou« 
tf ne l'emportez à la pomtc de Tc^pée* 
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3» c'cU donc le bien dç la caufç: corn* 
onuine qui oblige le Roi d*cn ufcr 
I» de la force pour ne pas voir périr tant: 
M de Chrétiens dans un Royaume qui 
9 ^ftk boulevard de la Chrétienté : il 
» (çait que vos plaintes de même que 
» le tort qui vous a été fait ont étp très- 
» injuftesimais c'eft ce qu'il fapt con-f 
;> damner à un oubli étemcL Nous de* 
9> Tirons Pamitijf des Génois , & nou9 
f> voalons encore acheter la paix, non 
ij que nous craignions la guerre , mai^ 
» parce que nous avons horreur de la 
» voir entre Chrétiens: vous ne la de» 
» vez pas refufer , tanr parce quç vous 
» devez jêtre contens d'avoir ruiné l^ 
4t> plus belle partie de cette ifle , que 
» parce que vous trouvez à prefent des 
» gens de cœur« qui par la vigoureufc 
>> défepfe qu'ils fonp , vqu$ ôtenc toutp 
2>erperance de rien entreprendre da- 
j> vaotage. Mettez donc bas ces arr 
» mes que vous employez contre des 
» Chi^éciens & qui ne diminuent déjà 
u qj4e trop votre gloire; faites connoîr- 
î> tre votre courage par la conquête de 
jy tant de Royaumes que vous pouvez 
» &devez fubjuguer avec honneur faps 
3> vous arrêter opiniâtrement à la dçf- 
p {ru(âioo de cel^i de Chypre,» L9 Sy- 
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»/ CJffiitf ^uiical (knc^ic t%^ii^t t^y» 

9t Miluriri ^ ne pruvcnC'iU «nfmrr votre 
^)r ji^lc (omr(r«>u»(f€»Kr^y4Uiiie« Iit/4I« 

// icni c]tic dci pf<;>(prué$« On fie dmt 
$i janui^ rcMcr U ç%\% ^ Tur «^uf à creux 
1^ qui (gavent faire k gurrre ; des ef* 
«^ iprifs impki^ablef refUmblenr mieux 
I» à de^ytei^ féroces iju'à dci^b^^mmc^; 
>> (ouv€ne;&-vou« enfin qu'il efl de vq» 
9i cre av^nfdge d'^iceetiterprcrentemeni; 
Bf eecre t^^ix que nou^ vom fMtofi% « 
t» ptiifiju'il pour roîf venir un \mif% qui 
/> ne feroit fiivofdble ni à votie b^n* 
/# n<?ur ni ï votre r^pucaiîont 

f regotc ayant donné tome fon ftt^ 
rnition «a difloun de^ Ambaflàciur^, 
répondit gravement âc rn pru de mat« ; 
1^ <i>i'il ne defif oif rien faut que lapaiit 
ip pmir laquelle il av<>it rntrepria le 
ff voyny^ff pnr ordre ^leTa HéfMiquçf 
n que pour me t«4^k e*rcufion oe ee 
#^ quM* avoirnt propofô il étoit necef* 
i' faire qu'il ^ii^x ^'ab(4u ber avec le 
i'/ R/*iméme , mais ne voulant point /c 
iT/ fif r au jietiple de Faimcouftr , il ne 
n voyoîf autun moyen dVn vi rur à «n 
1/ Traite^ 
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Les Ambaflàdeurs (ans aacre répon- 
fc , prirent congé & s'en recournerenc 
vers le Roi qui les renvoya avec auco- 
ricé de convenir , à Quelque prix ^ue ce 
fut » de tout ce qui leroic de la facile-» 
tion & fureté de Fregofc; : Etant donc 
retournés , celui-ci leur dit : » qju'il ne 
» voyoit aucun endroit plus fur & 
p moins fufpe.â que le château fitué à 
P l'entrée du port ; faites (brtir, difoit-' 
» il 5 Yotre garnifon , j'y ferai entrer 
» douze de mes foldats , & le Roi y 
» envoyera pareil nombre des fiensjj'y 
9y entrerai avec quatre pcrfonnes , & le 
» Roi avec autant des nens , & là nous 
'> conclurons la paix tant defîrée de 
7y part & d*autre. 

Les Ambaflàdeurs gagnés par |e 
0>mte de Rochas exécutèrent ce que 
le B i leur avoit ordonné fans confide- 
rer le danger qu'il y a d'ouvrir fes por- 
tes à Pennemi j ils confentirent à tout 
ce que voulut Fregofê , il n'y eut que 
le jour de l'exécution qui fut refervc 
au Roi. Les Ambaflàdeurs après avoir 
rapporté au Confeil tout ce qui avoit 
été ftipulé de part & d'autre , il n'y eut 
pcrfonnc qui ne preflcntit fon malheur; 
mais pas un n'ofoit s'expliquer de peur 
d'offenfer ceux qui conduifoicnt l'cfprit 
du Roi, Quy de Milmars Amiral de 
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Chjtorc:.)can Gibet, Pcrrot & Gel* 
tnio du Mont Oliphc , que leurs ince" 
rêw particuliers excitoient , i'oppofe- 
r.enc arec tant de feu & des protefla- 
ûons fi véhémentes , que le Roi fut obli^ 
gé jde leur impcfer filence ; il demeura 
cependant fi embarraffe fur ce qu'il a- 
voit à faire^uoique fifTent IcPrince & le 
Comte pour le perfuader^qu' il renvoya 
la conclufion de cette grande affaire à 
Tarrivée du Connétable; il envoya pour 
cet effet Pierre de Caffin à Nicofie avec 
la qualité de Gouverneur , homme qui 
n*étoit confiderable que par le titre de 
favori du Roi, mais le Connétable ayant 
appris qu'on avoit accepté la propofi- 
tion des Génois, ne put s*cmpechcrde 
pleurer fur les calamités du Royaume , 
& ne voulant point prendre part à une 
action dont il voyoit les fuites abomi- 
nablps,il s'excufa fur des indifpofitions 
qui le tenoicnt au lit. Le Comte ja- 
loux de ce que le Connétable , s'il do- 
meurcit à Nicofie , pourroit être un 
obftaclc aux fuccès des affaires de Coa 
gendre, poufTà le Roi à ne pas rece- 
voir fon excufe , & on lui envoya ua 
fécond ordre de fe rendre àFamagoufte, 
fous prétexte de délibérer avec lui fur 
ce qu'il y avoit à faire. Le ConnétaWc 
toujours refoju à ne point obéir , fei- 
gnit 
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^it & fit mine de vouloir fe rendre aux 
Tolontésdu Roi ; it convoqua tout le 
-peuple auquel il communiqua l'ordic 
qu'il recevoir de partir , reconunandam 
ia place à la valeur ^es habitans qu'il 
eachorta d'obâr à Pierre de Caffia qui 
alloic tenir fa place. Le peuple qui fe 
croy oit perdu ^ s'il s'éloignoit y le cotkm 
jura par des ^ris phoyàDles ^ par des 
prières réitérées , & enfin voulut le 
contraindre à force ouverte de demeu* 
•rer , lui de fon coté marquoit plus d'em* 
preiïement à fe foumettre aux ordres 
du Roi , dans le temps même qu'il étoic 
le plusiéloignédeles -exécuter; de forte 

3ue le peuple qui ignore les artificieux 
étours des gens fde' Cour « eut peur 
qu'il ne prît la fuite fecrétement , & 
lui donna,pour s'aiTurer de fi perfonne^ 
nne garde de foîxante Bourgeois conw 
-mandés par Pfiludi Capitaine d'un 

Suartier de la Ville, pour le veiller nuit 
cjour. 
Cependant le Comte de Rochas 
croyant rendre facile à fon gendre la 
conquête du Royaume , en donnant le 
gouvernement des places à £bs ctiatu- 
Tes 9 corifeilla au Roi de changer leCa- 
pitaine & la garnifon de Cerines ; le 
Roi y confentit fans aucune peine , plu- 
ilcurs grands hommes parurent a^rcr 
TmtUx C 



50 HISTOIRE DES 
a ce poile , mais le Roi fie choix de 
François Saturnin Qentilhomme Car 
talan^ dont le Comte avoit fort relevé la 
râleur & la fidélité « dans la certitude 
qu'il (èroit lé Maître de la place apris 
avoir gagné TOfficier par argent 9 ^ 
engagé l'Officier par ferment Saturni^ 
partit avec fon j^ésiment 9 mais lorf* 
qu'il fut arrivé à Cerines les jportes lui 
en furent fermées « $ûnfi il tallut s^ea 
retourner àF^unagoufte avec danger d'ê- 
tre battu par les. <Sénois , & au gran^ 
regret duComte qui croyoit s'aiTurer àf 
cette place. Ceux de Cérines donnèrent 
avis au Connétable.de ce qu'ils avoiei^c 
fait , plutôt par la crainte qu'ils ^voiciic 
4*étre trahis que par défobéïiTance. tf 
«Connétable loiia leur jfidelité , & 1^ 
fécompenfade la paye d'un mois qui 
jR*cto\t pas encore échu , exhortant ^ 
Bourgeois à être vigilans^ & à bien gar* 
4cr le Château : mais le ][loi à qui ce^ 
te fidélité étoit fullpeâe, écrivit an Con- 
4[)établc d'un ftile n fort Hc fi.jabfolu qu*i(l 
fat obligé de s'en aller promptemenc 
à <]erines après avoir envoyé fa feiqr 
me & toute fa famille hors de Nicofîe 
fous divers prétextes , & g voir donné 
deux payes à la garnifon deCerineitavec 
deux mille befàns pour les provifions 
de cette Ville } il parût fecr^emeotj^ar 
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la porte de Sainte Vénérable un beaa 
^xnatin pendant qae fa garde étoic endor- 
mie , après cependant avoir recom- 
mandé le gouvernement de la Ville à 
Pierre Caffini. A peine cette nouvelle 
fe répandit par la Ville^ que le peuple 
en parut inconfolable ; éc ayant paflë de 
la triftefle à la fureur ils prirent les ar- 
ômes , & ils en feroient venus à quelque 
terrible extrémité s^iis euffent eu à leur 
tête quelque Chef d'autorité <» toute la 
tempête tomba fur Pfiludi , qui pour 
éviter la mort fe (àuva à grande peine 
dans le Palais du Gouverneur. Cepen* 
•dant le Connétable fut reçu avec jove 
à Cerines d*oà il envoya un Exprès 
an Roy^âfin qii*il ne doutât de tien « fie 

Îiu*il put s*aflùrer que ia place étoit en 
ureté fous la valeur & la fidélité de la 
,ganiifbn« 

Pendant ce temps-là Fregofe étoit 137^ 
^artrCn peine du délai que le Roi ap- 
portoic à Tabouchement qu'ils de- 
Toient avoir enfemble,ils*enplaignita« 
Comte afin qu'il ufât de tout fon pou- 
voir pour lui faciliter l'encrée du Châ- 
teau où il devoit conduire le Prince 
d'Antiochepour le recouvrement de fon 
Royaume. Le Comte aveugle pour fon 
propremalheur ou par le trop de con- 
mance qa'il avoit 4^015 les Génois,fans 
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f^enfer à l'aflurer fi vmcabicmcnt ^ fo» 
;gendre fe trouvoic parmi eux , ne ûc 
pa» diffurulcé de tenter Vmpoiûblc 
pour le faire «ntrtr danft le Châ^ 
uau^ 6c pour éloigner tou» lef foup- 
fon» qu'on pourrok avoir de Ton im- 
prudence « u jugea qu'il falloicfe ferrir 
au Prince de Galilée (il employa pour 
<et effet ks ofKcei de fan favori Itai^ 
inoodBabin Gentilhomme de condition 
^rdinaire,tnai» qui ê'étott ileré par la far 
ireur duPrinceiorfqu'ilenétoitUouvcfw 
fleur : Tayanc donc un |our invité à dS- 
«eraprèftau^on eut ôté Uitablei,6c 
;qu'il eut fait retirer tout le monde ^ U 
lui dit : Soignent RéAmoni^ l'ifiimicjUê 
fifâUdi votrt ferfonntift 4U plus haut 
degré oà ille pêntAlUrt, & four vous in 
ionvâinCYtjiveux mt cboi/irfourgtndn^ 
J^ê4n votrt pu : Babin qui connoiflbic 
la grande différence qu'il y avoit 4e fa 
naiffancc à celle du uomte i crun dV 
lN>rd qu'il fe mocquoit dr lai»illuiré« 
pondit avec quelque émotion ; 5#/** 
gnoHY Comti 9 fifcdi ^(^ mon fifs m mi- 
ritipds unji fTâni honneur , Aujft rij êp- 
firef'tAl pâi ^ votre filU^eoiifine germaine^ 
du Prince i*Antmhe , 4 fenfi être fia^ 
ère Reine ^ mais en veritf U rMerie eA 
em peu trop pi<juânîe. Le Comte pour le 
fâifitrcr fit mille fermcoi qui fireoi: 
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croire à Babin ce qu'il fbuhaitcoic pa& , 
fionnémenc^ Après les complimens de 
part & d'autre on vint au nity & à la 
confidence de tout ce qui avoit été 
concerté avec les Génois , il pria Babin 
de porter le Prince à faciliter le ren- 
dez-vous du château , ce qu'il fit le foîi 
même ; il en* parla au Prince en cxagé-» 
rant les miTeres du Royaume , & il 
ajouta qu'on ne devoit pas faire di£S<* 
culte d'entendre les Génois , puifque 
le poorparkr étoit dans un lieu de fu-^ 
reté pour les deux partis , & hors la 
portée dt» foldat,& du peuple. LePrin^- 
ce qui aimoit cet homme a l'excès ^ fe 
perfiiada qu'il ne pou voit ni ne vou- 
loit le tromper^ & il alla furie cham}) 
en parler au Roi , qui toujours incer- 
tain fur ce qu'il avoit à faire , fit a^ 
fèmbler le Confcil pour en délibérer : 
le Comte d'un ton ferme & afTuré , dit 
quel étoh le fentiment du Roi , & celui 
du Prince. Perfonne n'ofa contredire; 
ils firent enfuite (avoir leur réfolution 
aux Génois , afin qu'ib fe tinfiènt prêts 
pour Texecution de ce qu'on étoit con- 
venu , & dès le {lendemain matin on 
fie {bfftir toute la garnifon du château , 
à l'exception de douze hommes feule- 
ment ; on y fit entrer enfuite douze fol- 
dats ennemis , qui parce qu'ils étoicnc 

C iij 
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dt% pluf foret 6c de% plus buves de leuf 
armée, prirent & garroterenc les douze 
Cyprioct qui nepenfanc à rien ne firent 
aucune réfiftance. Le Roi y envoya 
pour fjpavoir ce qui fe paflToic , mais 
ceux qui y allèrent furent encore rece-» 
nus f il attendoit le retour de Tes 
gens avec beaucoup de tranquillité ; 
cependant lesGénois s'étant aflurés de U 
perce du côté de la terre , Brent entrer 
par celle de la mer autant de monde 
qu'il en falloir pour bien défendre le 
château. On ne peut C3cprimcr quelle 
fut la douleur du Roi, & du Comte , 
raffliâion de toute la Cour & la con* 
fufion de la Ville \ & pendant que le 
Confcil effrayé d'un tel accident propo- 
foit divers moyens pour la confervation 
de la Ville , il arriva un Trompette de 
la part de Fregofc qui dcmandou laper- 
mirtîon d'tn^-rcr dans la place avec 
vingt perfonnes (ans armes pour pou- 
voir conférer avec le Roi , offrant & 
demandant des otages de part & d'au- 
rre pour la fureté des deux partis ; 
quelques - um des plus clairvoyans 
après le premier coup ne vouloienc 
confentlra aucune des chofcsque puf- 
fent propofer les Génois , néanmoins 
le plus grand nombre fut d'avis de leur 
accorder Icui demande , voyant qu'il 
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Ae poavoit y avoir rien de pire qoé 
ce qai ëtoit déjà arrivé. Les otages 
ayant été envoyés de part & d'autre f 
Fregofe defcendit dans la Ville & en* 
tra dans la première Eglife qu'il trou- 
va où le Rx>i fe rendit auffi f après art 
compliment fort fuccint ils fe mirent 
à genoux pour entendre 1» Meile; le 
Prêtre étoit à la confécraâon, lorfcue 
Fregofe fe leva, & après qu'il eut fait 
fufpendre le facriSce il jura fur THoC- 
tiefàcréequece qu'il avoir fait n'écoic 
que pour fa propre (Qreté , que tout 
poavoicnt fe rendre au château , & que 
là on concluroit fûrement la paix ; 
cous les Chefs qui fe trouvèrent là prc- 
ibns jurèrent la même chofc. Le Roi & 
toute fa Cour raflurés fur ce fermenf , 
ou conduits par leur malheureux def- 
tin , on voulant par cette aveugle Con- 
fiance rendre plus dcteftafele la perfidie 
des Génois ^ s'en allèrent droit au châ^ 
tcau :- A peine y laiflcrent-ils entrer le 
Ikoi , la Reine Mère , le Prince , & avec 
fept ou huit du Confeil , qu'ils ren- 
voyèrent les autres & s'affurerent des 
portes. Le Roi fe vit d*abord entourré 
des Gardes qu'on lui donna , & tout 
interdit des cris^Sc des pleurs de laRei-* 
ae , il ne dit pas un feul mot. 
Pendant cet intervalle on vint avertir 

C iiij 
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trcgofe qu!il y a voit un grand bruit 
parmi fes foldats capable decauf^rune 
dangereufc révolte ;. il partit fur le 
cHamp , laiflant à rindifcrétion de 
kurs Gardes fesprifonniers qui furent 
vingt-quatre heures fans prendre ni re- 
pos ^ ni nourriture» 

Fregofe les vint voir le matin fui- 
Tant ; mais ayant qu'il pût parler, la Rei* 
ne qui comptoit fur le refpeâ dû à fon 
fexQh ne put retenir TimpetubCté de fa^ 
paflionfelle lui reprocha la foi qu'il avoit 
violée par des injures fanglantes ,, mais, 
toujours inutiles avec ceux qui font les 
plus forts, Fregofe qui ne vouloit rien en- 
tendre, reparût gravement qu'il croïoit 
mériter des remcrcimens au lieu de» 
reproches qu'elle lui faifoit , que c'é- 
toit elle-même qui Tavoit forcé à cette 
conduite pour venger la mort du Roi 
Ion mari ; qu'il avoit violé fon ferment 
à la vérité , mais qu'il croyoir que 
c'étoit un crime de garder la foi à. 
des traîtres : après cela il Texhorta à' 
faire venir dans le château le Conné- 
table & les autres Seigneurs de la Cour, 
& que fans faute ils concluroient une 
bonne paix. Le Roi répondit qu'il con- 
noiflbit les Cypriots trop avertis par 
le paffé pour fe fier à ceux qui paroif- 
foicnt être traîtres de profeffion , & 



ftOTS DE CHYPRE 57 

i}'ui n*épar^noienc pas la perfbnoe mê- 
me du Roi,qu'ils avoicnc fait leur pri« 
fbnnier par une exécrable fupercheric. 
Fregofc fans faire fcmblant d'être pi- 
qué de ce difcours , dit : Sire , je crois 
quM n'y a perfonnc qui aitoccafiondc 
fe plaindre avec juitice y car vous, n'ê- 
tes point prifbnnier , & vous pouvez - 
vous en aller quand il vous plaira ; mon , 
intention n'a pas été cette nuit dernière ' 
que vous ayez été incommodé ; c'a été 
le peu de (bin des foldats qui reçoivent 
nos ordres , nyais non la discrétion 
dont ils devroient ufèr. S*îf eA ainfi^ 
que VOUS' le dites , répliqua- le Roi ^. 
fai(bns-en l'expérience. 11 dépendit 
à Tinftant fuivi de la Reine mère àc- 
des autres Seigneurs fans qu& perfonne 
s'y oppofât;.il n'y eut que le Prince 
qui fut retenu , à ce qq*on dit ,• fur 
les infiances de la Reine. Il fe vit dans^ 
Une fort grande extrémité , connoifTanc- 
combien la haine des femmes eft à^ 
craindre auflî bicn que celle des Gé- 
nois: néanmoins refléchiflànt attenti-^^ 
rement far les nïoïens qu'il pourroit' 
prendre* pour ît fauver , il fut aidé pâr^ 
un foldac qui étoit hors le Château' 
lâns-quelesgardes y priffent gardé,aïant' 
Phabit grômer d'un païfan très-différent 
dc^celuidu Prince de Galilée- -Il fortki 

G v^ 
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ainljl , même de Famagoufte , 6c aVn 
alla à pied à fon Château de Calotca 
à deux lieues de cette Ville toujours 
dans la crainte d'être fait prifonnier 
par les Gc^nois. Aïant trouvé là un- 
cheval il courut fans perdre de tcms à la 
Kogue de Cantara , où t Vtant arrêté 
deux jours pour faire des foldats , 8c 
prendre de» vivres ^ il fe retira au 
bateau Dieu d'Amour. Le Roi ce- 

fendant fortit du Château fans favoir 
QUOI fe refoudre , il fe détermina 
cnnn à anrofondir le fofTé qui étoic 
entre la Ville, & le Château , 6c ce, 
pour i^aiTurcr contre les fortics que 
pourroient faire les ennemis. Mais pen- 
dant qu'on fe preparoit à exécuter ce 
deflèiti qui auroit eu fon mérite (s'il eût 
été a tems ) Frcgofc averti de tout « 
defcendit du Château avec fon infan-^ 
terie en bon ordre » 6c fe campa fore 
près de la Ville. Lesgenidu Koi cf* 
lraïez>6c mis en dcfordre prirent la/uite 
iant fitire aucune reHflance nViant au* 
€tmchef oui les pût raflurer ni les ral- 
lier; ainHles Génois fans tirer Tépée fe 
fendirent maîtres de Famaffoufte. 

Ceci Ce paiTa le foir , 6c la nuit tné- 
IDC Fagania Doria courut tcw en fu* 
feurau logis daConfu^ Vénitien, fou3 
fietcjuc qu^il y tenoit U Frince ca-* 
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éié; il déclara hautement qu'il n*en 
iàvoit aucunes nouvelles , mais on ne 
le crue point, & il fut conduit pri« 
fonnier au Château avec Marc Mot<h 
fin , & tous ceux qui étoient amis ou 
domeftiqucs du Coaful. Là il prote* 
fta que revêtu du caraâere de per* 
fenne publique, l'Etat de Venife venge* 
roic Paf&ont qu*on lui fâifoit , c*eflr 
poHrquoi ils le firent fortir lui , 8c les 
fiens ; mais à leur retour ils trouvèrent 
leurs maifons pillées avec la perte de 
plus de quarante mille befans.- 

Cependant « Fregofe permit le Sae 
de la ville , & ks foldats en uferenc 
avec tant d'inhumanité & d'avarice, que 
non contens d'avoir trouvé des (bm* 
mes immenfes d'br & d'argent, ils firent 
mourir dans les tourmens les femme» 
& les enfans pour leur faire révéler 
ks lieus: où l'on avoit caché l'argent 
te ks pierreries. Ce Sac exécrable dura 
trois jours pendant lefquels il fe fit de» 
chofes capables de faire compaflion aux 
plus barlKires de tous les hommes^. Ils 
dépouillèrent les Eglifes , ils violèrent 
fes Vierges , & il ne fe trouva per- 
fenne de quelque dignité ou condition 
qu'il pût être qui n'eût fujet deverfcr 
des larmes pour la cruauté, Pavarice & 
ht brutalité d'^on^ ennemi anffi impih 
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toïablc* Toutefois on ne fit mourif^ 
d'entre les Nobles que les Seigneurt • 
Jean de Sur , Carion de Gib^t^ &: 
Jean Gabriola; Fregofc aïant ordonné 
quMs fufTent exécutez publi(}uemenc 
comme s'il eût. voulu par-là faire plai'- 
iir à la Reine à cauie Qu'ils étoienc 
oompltces de la mort du Roi « mais il 
ne le fit que pour s'acauerir la bienveil< 
lance du peuple qui naïïlbit fouverai-»- 
nement ces Seigneurs^ qui étoient per*- 
turbatcurs de l'Etat, oc traîtres Heur 
Prince. Il y a ici une chofe à remarquer' 

Soi paroicra furprenante. ; cVfl que le 
eigoeurde Sur aïant promis une gran- 
de iomme d*or pour racheter fà vie , à 
peine fa femme l'eût-elle appris qu'elle 
cnvoïa à Fregofc toutes fes pierreries 
qui'Valoient beaucoup plus que ce 
qu'of&oit fon mari , afin que fa icnten-^ 
ce de mort fût plutôt exécutée. 

Lorfqu'on eut appris àNicofic la perte 
de Famagoufte , oc la prifon du Roi 
Pierre , Cadih , qui en étoit Couver- 
neiar , s'enfuit fans fe donner le tems de 
roxt Tennemi en face, & fans vouloir 
mettre à l'épreuve la valeur & la fidé- 
lité, des habitans qui aimoient mieux 
mourir que de tomber fous la puifTan^ 
ce.'ded Génoir; m lis il trouva bientôt 
Uapj:inc dû&i.fa lâcheté ^i car U fut 
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attrapé par Tennemi avec trente de»: 
flens , pendant qu'il dormoit fans au-^ 
ounogardc^ni preoantion dans le cIuU- 
ceau ' de Sainte Scrli« • 

G^ndant les Génois aiTurés de no' 
troaver aucune refîftance à Nicofie , yv 
allèrent au nombre de quatre mille :: 
les defenfes qp&fircnt lesGypriots ren* 
dues inutiles par nville accidens, ne fer* 
Tirent qu'à procurer plus promptemenc' 
la viâoire aux*, ennemis :• car quoi 
qu'il y eût ^u trois cens Génois detuét 
moins par les hommes que par les fem*' 
mes qui les écrafoient a coups de 
pavés qu'elles jettoient par les fenetres^^ 
& dans les puits oublies faifoient fem- 
blant d'avoir jette ce qu'elles avoient 
de plus précieux-, ces ennemis du genre 
humain tentèrent tout ce que la bar» 
barie là plus effroïable peut imaginer* 
Le pillage dura huit- jours. La femmo 
& les enfiins dû Prince de Galilée fu^ 
rent menés dans les prifons de Fama*«' 
g-oufte , &c. fa maifon richement meu« 
blée où Ton pilla plus de trois mil-* 
lions d'or, démolie jufqu'aux fonde-^- 
oiens. Après ce Sac Fregofe crût n'être^- 
pas trop en fureté dans cette grande 
ville qu'il venoit de traiter d'une ixia-^ 
mère fi barbare; il fit ôter toutes for- 
tes d*armes à ce qui reftoit d*habiufi%* 
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& fit remplir de terre & de pierres I9 
toar de faine André fur laquelle il fie 
conftruire un chârcau de bois après a* 
voir fortifié la porte du marché par 
deux boulevards , qu'il y fit élever : 
avec toutes ces précautions il n'ofa 
demeurer dans cette ville infortunéCf 
il s'en retourna à Famagoufte ,011 lo 
Roi étoit prifonnior dans fon propre 
Palais fans pouvoir parler àperfonne 
que par la permiUîon de Fregofe ; ce 
malheureuae Prince , le jouet de Tincon- 
ftantc fortune , ne pouvoit pas lui mê-« 
me rien entreprendre y qui pût le tirer 
de fa triftc fituation ; les vives remon-^ 
trances de la Reine fa mère , & les avit^ 
du Comte aïant perdu tout crédit dans* 
fon cfprir. Fregofe alla le voir & après 
quelaues belles paroles qui étoient dé- 
menties oar ce qu'il venoit de faire, il 
lui protelta que les Génois n'avoient ar* 
mé que pour fbs feuls intérêts » 6c 
pour le repos du Roiaume , & qu'il ne 
manquoit aue d'avoir les forterefTes de 
Cerine8,& aeDieu-d'Amour qui étoienc 
au pouvoir de (es oncles } c'en: pour- 

roi il Texhortoit à les lui faire rendre*' 
(ttc propofition le Roi ne pût s'em- 
pêcher oe faire éclater fàcolere,&: après* 
f/txtt remi» il s*excufa en difant qu'iE 
>it aucune autorité iurf^ouolcsj^ 
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te qu'il avoit lieu de craindre Icar rcT- 
ièncimenc , s'il encreprcnoit de les ôter 
d'unliea ou ils s'étoient réfugies. A ces 
mots Fregofe emporté d'un mouvement 
de colère lui- donna Im coup de la maia- 
Soi le vi&ge, & Tappella entant plus di^-- 
gne d« fouet que d'autre ckofe. Le Roi 
par un jufte reflèntiment voulut pren^ 
dre fa revanche fur le champ y mais il 
en fut empêché par les foldats de la 
^rde qnii jpenferent lui ôtcr la vie» 
Tous ces enorts ne fer virent qu'à lui 
attirer le nonv de téméraire & d'in* 
fcnfô , jttfques-14 qti'étant dcfefperé il 
§é voulut tuer ou fe laiffer mourir de 
fiiim j mais la Reine mère le confola , 
& ràïant exhorté à céder à fa mauir 
vaife fortune il fe refblut de remettre 
Cerines aux Génois.^ Fregofe en fut 
ravi i. mais dans le doute ou il étoit que 
ce ne fut pas l'^avis du Connétable , il 
demanda que 1» Reine allât en per- 
fenne avec tes Capitaines qui dévoient 
en pren<^e poflèflibn 5 le Roi y con- 
.ièntit encore pour éviter les mortifi- 
eâtions & les dangers où il fe voïoit 
•xpofé» A peine lo^ Reine étoit-elle 
partie que le ^i s'en repentit; & il 
bii fît fçavoir par Daniel Dimitri de 
s'arrêter quelques jours^ à Nicofie pen- 
dmt lefqueUi il &roii; eaibrte de la de- 
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hvrcr dc9 main$ des ennemis. Il cri*^* 
voïa cnfuitc des exprès à Cormilc 9c 
à Gumari Chefs des Efclaves &- des 
Bandits (qui s*(:coient retirés dans les 
montagnes d*où ils portoicnt des vi* 
vres à Cerines & à Dicu-d'Amour , 
& donnoicnt fouvent la chaflè auv 
Génois ) afin que prenant les précau- 
tions ncceflkires iU puflTent enlever la 
Reine à fon paffage : elle fut informée 
de tout V & feignant de fc trouver in*- 
dirpofcee^Ue s'arrêta Hx jours à Nicofie; 
mais prcfféc par Dito Doria ; & Nico- 
las de Guafco Capitaines Génois elle (V 
mit en chemin; lorfqu'ellc fut proche là 
montagne de faintHilarion où elle fça- 
voit qu'étoit Tembufcadc , elle sVloi»- 

gna un peu des Génois qui marchoienft 
ms ordre ni prccantion ; auflî à pcr- 
ne curcnt'ils aperçu la Cavalerie enne- 
mie qu'ils s'enfuirent lâchement & fu- 
rent prefquc tous tués ou faits prifon- 
niers. Aînfî la Reine eut le tems de fe 
retirer à Gerines où elle fut reçue par le 
Connétable avec toute forte d'honneuf« 
quoiqu'il y eût eu beaucoup de méfim- 
ttlligcnce entr*cax depuis la mort da^ 
Ro Pierre. 

Fregofe aïant appris cette retraite de 
U Reine mère ,& la défaite de fes gen^ 
mortellttneot indigné» non tant i ^ 
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caofe de la perte de fes fbldats que paroB 
qa'il Yoïoic encore de graades dimcol* 
te2 avant que de pouvoir ie rendre 
maître du Roiaume; mais aïant reçft 
des raiforts de Gènes de fept Galeresr 
& de deux Vaifleaux y il partit avea 
le Roi de Famagoufte pour aller met^ 
tre le £ege devant Cerines aïant en*»* 
▼o'ié devant par terre quatre mille bom^ 
mes tant cavalerie qu'infanterie con^^ 
mandés par Jacques Griilo : mais ils- 
a'arrécerent à un village appelléDicomo^ 
connoiflànt qu'ils n'iétoient pas affét 
fbrtspour okr pafler le détroit de faine 
Hilarion ^ ou les efdaves , & les bandits 
a'étoient fortifiés ;. ils tentèrent nean» 
moins plufieursfois le paflage , mais ila- 
furent toujours repoufles avec des per^ 
tes confîderables ; il falloir grimper là« 
montagne qui étoit rude , & peu ^de 
monde fuffifoit pour la défendre en tou- 
te fureté ;.mâis les périls viennent lor^* 
S^u'bn y penfe le moins. Un Prêtre Grec 
'une vie fimple & fans OMilice, trompé 
par les bruits que répandoient les Gé- 
nois que ce qu'ils faifoient n'écoit que* 
pour le fervice du Roi,, leur offrit un 
paflage où il n'y avoit aucun daiiger à 
craindre; denianiere qu'une partie de 
l'armée ennemie aïant fait femblant de 
forcer le paflàgC) il conduifit Tautre gar. 
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de prtitu chemin» nu fommct de la ffidt- 
tAgne ^ 6c Im efdiif es tt trouvant encre 
(h nx Fruit penfcrcm tnnn être tuill^s en 
pièces t\ par une valeur furprenante îli 
ne jiV^oicnt ouvert!) un ehemin k tra veri 
lcj9 bataillon» ennemi» pour fe retirer 
tONJoura tomlmttan» au château Dieu- 
d'Amour : il y en eut néanmoins plut 
de cent qui y perdirent la vit « mai» ili 
la vcndirctit bien chèrement f puir(|uM f 
eut plu»dctroi<i cen»de» ennemi» qur 
y périrent ; il» tuèrent même le» pri« 
fonnier» qu*ih avaient épargnd» ou par 
rompaflTion , ou par intérêt* 

Le» Gt^noi» cottniircht d'abord met^ 
tre le Sirge devant Ccrinc»» mai» tel* 
temcnt à rirnproviftc que loOmnefablo 
rrcnt pa»lc tcm» de faire rentrer dan» 
la plcice ton» U)^ animanaqui Ih trouve- 
fent auit pâturage» ^tiViant pA »*imagi« 
nerque le» ennemi» pidrcnr jam^i» fur* 
monter fe« obfta( le» qu'il y av<»it, k paf- 
fcr le détroit de la montagne. Le» fié- 
noi» élevèrent leur» fort» du vM da 
faint Antoine ^ l'autre (Are? qui (hott 
baigna de la mer te trouvoit lafrifam- 
ment garni de vaiHèaux qtii recevoienC 
«haque jour de nouveauic ferour». Fre* 
^fe avant que d'en venir à aurun aëtc 
ioflilité,envoïa à la Rtine, 6c ao Con^ 
M^ f fjpAYoir l'ils youloicnt rendre 
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yolontairemenc la place; mais aïanc 
reçu une rëponfe toute contraire , il fe 
jrefolut de Tavoir par la force ou par la 
fiûm : c^eft pourquoi après tous les 

Sreparatifi ncceflàires pour un aâàut, il 
t offrir par un cri public mille du- 
cats d'or à ceux qui planteroient les 
premiers Tétendard du Roi Air les mu* 
l^lles , cinq^ cens à ceux qui^ arbore- 
roient le (econd , & ainfi à proportion 
}ufqu'au cinquiemejrceux delà Ville in- 
fbiens par la fôreté qu'ils trouvoient 
dans les murailles infukoient à l'enne- 
mi par des déridons offenfantes^ & après 
a^oir plant<? eux mêmes cinq étendards 
fur les murailles demandoient avec me- 
naces les fommes promifes. Les Génois 
irrités à l'excès donnèrent TafiTaut qui 
dura trois heures , ils y firent paroîtrc 
une valeur extraordinaire, mais ilstrou-^ 
.verent une fi ferme rcfiflancc qu'ils fu- 
rent contrains de fe retirer avec perte 
de plus de quatre cens des leurs fans 
compter un tort grand nombre de bief' 
fés. Fregofe ne s'étonna point de ce 
mauvais fuccès ; il fit élever fur fes 
Galères une grande machine propre à^ 
lancer des pierres comme une efpece 
de bélier ; cela écrafa quelques mai- 
fons,& mit répouvante parmi les bour- 
geois» mais eofin ce futl^s aucun fruit;' 
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k Connétable fit élever des terres qu^if 
y oppofa ; & cette machine qui avoif 
Dcaucoup coûté refla touc-à-^aic inu- 
tile. Fregofe voïant que ce fiege ne 
réufllroit pas ^ voulût que la faute en 
tombât fur quelqu'autre , & aïant fait 
fcmblant d'être indifpofié , il s'en alla- fur 
deux Galères à Famagoufle toujours 
accompagné du Roi. Doria continua 
le fiege pendant quinze jours^ mais man« 
quant de- vivres, il écrivit a Fregofe de 
le venir promptement fccourir , qu'au-^ 
trcmcnt il fcroit forcé de quitter l'en- 
f reprifc : Fregofe lui dépêcha en toute 
diligence foixante charcttes chargées de 
vivres avec une efcorte de trois cens 
hommes qii-i fe mirent d'abord en che^ 
min ; mais le Prince en aïant été averti 
ks alla attendre à l'entrée d'un valon^, 
ks attaqua brufquement > en tua la plus 
grande partie ,& prit tout leur bagage. 
Fregofe appf it leur défaire, & dés lors 
il defefpera de pouvoir prendre Ceri- 
nes,dont Doria avoit déjà abandonné le 
fiege, aïant en outre un ordre de fa Re- 
publique de s'accommoder fous quel- 
que condition que ce fût. Il emploïa 
Thomas -de Vermin pour traiter de la 
:paix qui fe fit aux conditions fuivantes. 
le Roi confcntant à tout ce que Ton 
•»igj:a de lui par le defir extrême qu'il 
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âvoît de fc voir en liberté. Prcmie- 
femenjc que Je Pxioce fortiroic da châ- 
teau P^eu-4'Amoqr , 8^ le Conaécablr 
deCer^nes., Scque jcesdeuy places fe<- 
Toient 4on9^es à d'autres Comraandans 
qui lesôendroienr^Qc le^g^rderoienta^ 
nom du Roi. 

Secondement que le Roi donneront 
un million de du/cats aux Génois pour Iqi 
^edonunager des dépenfes 4c la guerre^ 
& des daksiiQage€ qu'ils avoient fouf* 
ferts ; & en cas que cette fomme up 
&it pas prête» on laifTeroit Famagouûe 
^ gage jufqu'à l'entier paiement.» 
; Troifiésnemeat ., que fi les <îénol8 uje 
(Crôïoient ps^ Famagoufte fufHfante ^ jbe 
Aoi niettroit en leur pouvoir Jacques 
0>inte de Tripoli & Jçan ^ les dei^: 
£ls du Prince 

Quatriémbment, qu'on ne parleroit 
{>lus de ce qui s'étoit paiTé , & que les 
iGénois auroient la mên^e liberté de 
commercer par tout le Roïaume, qu'ils 
avoient ava^it que la guerre eût çonpi- 
4nencé. 

Toutes ces cbofes ayant été promis' 
4cs & jurées , il p'y eujc pas moyen de 
perfuader au Copnétable d'abandonner 
JCerines ; il difoit que ceferpit une ior 
lie inexcufable de fefier à ceux qui 
«vpiçot tr^ I^ na^tioQ s»ffi de foi^ 
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::^rcgofeen fut touc-à'fait irrité dVtl* 
taot qu'il vouloit avoir le Connétable 
en Ton pouvoir. 11 en porta fes plaintes 
au Roi qui appuya fes excufes de mille 
fermens qu'il n'ctoit pas le maître de 
Telbrit révolté de fon oncle ; il prk 
•enfin un expédient qui fut de faire 
écrire le Roi au Conn^able des Let- 
tres qui contenoient en fubftance , qu'il 
avoiteonclu lap^iixavec les ennemis qoi 
ne partiroient pourtant point qu'il nV 
bandonnâtCennes;qu'il le priait par Ta* 
mour qu'il lui portoit^ & par Thomma- 
ge qu'il lui avoit fait de remettre cette 
place à Luc Anfiame > qu^il lui eoi 
<voyoit pour cet effet une galère bien 
armée , & qu'il pouvoit même fe fct^' 
Mr des deux qui étoient dans le Poit 
de Cerinest par le moyen defquelles il 
pourroit prendre toutes les (Qrctéa 
.que bon lui femblcroit ; qu'il lui en* 
voyoit dans le même paquet le fau£> 
«conduit des Génois accompagné de 
^ix Gentilshommes pour lui jurer ce 
,qui avoit étc arrêté ,& l'aiTurer qu'il 
n'y avoit aucun rifque à craindre. 11 y 
tvoit encore des Lettres |par lefquelles 
U Roi Texhortoit d'aller porter fet 
plaintes au Pape touchant les cruautés 
gercées dans fe Royaume par les Gé- 
iiois, & que pour cet effet il lui €iv» 
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foyoît une lettre de change de àix 
mille icus pour Venife. Qu*il étoit 
obligé aux Bourgeois & à la gamifon 
de Cerines qui lui aboient donné àc% 
jnarques û précifcs de leur fidélité » 

2a*illes exbortoit à obéir à Luc An- 
ame 9 ipais à bien garder le château 
fuivant lepr afFeâion accoutumée. Le 
iauf-conduit des Génois ércdt datte du 
14 Mars 1374* parla ipain d'un No- 
taire qvu appelloit Pieu à^émoin fous 
peine à. ceux qui ne tiendroient pas le 
traité de fix cens ducats d'or de Fraiv- 
,ce. Toutes ces ckofes étqient encore 
jcontenpc^ dans les lettres qui furent 
écrites à la Reine , au Prince qui étoic 
dans la ibrtereflè Dicu-d'Amour, aux 
Coqdman^ans de Cantara §c de Suffit- 
▼ente. Le Roi fut obligé d^écrire tou- 
tes ces lettres de fa propre main^ & de 
les cacheter de fon fcçau ; il craignoic 
qu'on ne le foupçonnât de s'entendre 
avec le Connétable > & il avoic lieu de 
craindre aufll l;i mort après les menar 
ces que Fregofe lui avoit faites. 

Le Connétable ayant reçu ces pr- 
.jdres du Roi de U niain de Lanfranc Do-, 
ria , connut qu'il étoit trahi ; il vouli^C 
pourtant préférer fa fidélité à la certi- 
tude du danger qu'il alloit courir, peui<* 
jBtre jtvec inçeatioa de refidi^plus cxe^ 
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crahk la trahiioti At% ennemie. Voioi 
'Cc i|uMi'irivii au Koi. 

*» Suc 1 en c»ci ut ion Ac% volonr<^«(Ie 
M Votre Majritc , Lut Aiiiiuiiic ciï cii« 
«trt^ (Un4 (Jcrutc^ en <|uulin^ lic Conv 
Mmundunt : jcfortirui du chârtraut parce 
»i ijuc votre inccniirm don être pn^fc* 
w r^c à mm intcrèi^ : je < onnois Ici 
Miourbcnetf dctiGt^noi« fie les danf^cri 
m ijui menacent ma vie , cependant je 
m n'beCite pa« un moment à la (àcriiier 
f» pour le Cervicc de mon Koi* Dieu 
w veuille que la liberti^ de Votre Ma« 
•» jefté di^|K;nde Ac ma fbumiflion ; je 
»> me (ervirai de la galère ({u'elle m'i 
t>envoyée , let» deux autres n*étantpaf 
>i propre«à la navigarion : & comme 
rt fet proineiléit de« Gcfnoi^ ont toû« 
»ijoui« éié' mL'ompaj^ni^e«d'itdidelittf« 
•# je voudnm <jue i|uel(]U*im aurorifé 
du Général vmt me faire ici (ermenC 
» d'obférver r iraétemenr ce ou'iU veu« 
I» lent me faire croire. Pour Votre Ma^ 
»# ]d\é je la (u|)plie de compter filre« 
M ment (ur tout cr qu'il lui plaira d'or- 
•f donner ï (on trè« humble fie xrH- 
■i obtfïilant icrviteur (k oncle «IcCon^ 
Nnétablc. 

Cette letvre écrite arec fipeu dénié- 
Mgement irrita tout-à-fait re(prit do 
Vicgolk qui a'tftoic pai accoatumé 

J'enicndrc 
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d^ôitendre un langage fincere & ftnt 
&ceries. Il feignit cependant de ne rien 
?oîr poar hâter & faciliter rexecution 
defes intentions ;&pour les faire réiif* 
fir il envoya Damian Cattaneo avec 
de très amples pouvoirs ; il fjt reçu 
dans Germes , & là dans PEglife de 
ùint Eloi il jura au nom du Général 
& de tous les Génois qu'ils maintien* 
droient 8c obferveroient fidellement le 
fauf-conduit & tontes les autres pro« * 
raeflès contenues dans les lettres da 
Roi : il ajodta de plus que l'armée ne 
fortiroit du port de Famagoufte que 
15 jours après que le Connétable fe- 
roK ibrti de Cerines. Cattaoeo après 
cette cérémonie prit congé du Conné* 
table ; ravi d'avoir mis la dernière main 
à une affaire que Ton croyeit être aufli 
la dernière. Auffi-tôt le Connétable re« 
mie le château à Luc Ânziame après 
lai avoir fait jurer qu'il le défenderoic^ 
& le garderoit au nom du Roi:cnfuite il 
s*enararqua avec toute fa famille , par« 
tit de Cerines accompagné des dixGen- 
tilsbommes qu'on lui avoir envoyés 
pour fa fiîreté * il y en eut beaucoup 
d'autres qui ne voulurent point l'abaa^ 
donner à caufe de l'afifeâion qu'ils a« 
voient pour fa perfonne , où forcés par 
la crainte des Génois ^ dont ils avoicnc 

D 
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Toujours été ennemis dcclar 
part du Coiinécabie de Ce 
tous les habitans dans la dei 
tiernation , ils rappclloient 
tedUur fie leur pcre » & ri 
plus touchant que leurs regrc 
larmes* ils ne parloient que 
leur , de Ton expérience , de 
ic comme pendant le Sieg 
contenté , & même charm 
monde. 

A peine le Connétable 
du Port de Cerines « qu'il 
deux galères Génoifes qui 
droit à lui; il dit alors aux G 
mes qui Taccompagnoient 
id , Mejfiiurs , U ùûnnefoi G 
tjueik neceffitey aveit'ild*appc 
témoin de vos man/uemens c 
Ces Gentilshommes qui étc 
première NoblefTe , le confc 
des paroles trcS'diffèrentes ( 
pen(bienc ,fic lui protcfteren 
galères ne renoient que pour 
ce f n'étant pas raisonnable q 
me de fon mérite & de fa nai 
fat les mers arec une feule ^ 
Connétable feignit de fe pay 
rai(bns , mais il connut bien <; 
fidie de fes ennemis étoit d'ai 
à craindre quVUe étoit fi ai 
mafquée. 
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»atinua fa navigation ^8t oepcn- 
i ne parloit dans tout le Soyio* 
: de la p^ fi defirée par ceux 
qui (aifbient le mieux leon A 
ans la guerre : die fut doncpo- 
: jurée de nouveau par le Roi fit 
: , & les ennemis chatgés de bu» 
tirent comme en triomphe de 
s . & des autres places pour (e re- 
at à Famagoulte fans taire aucun 
hoftilité. La Reine s'en retourna 
ifie où elle fut reçue* da Rd arec 
>ïe incroyable » ne fe fourcnanc 
s frayeurs pa(récs,elle ëtoit pour* 
sgardée de mauvais œil par les 
s comme h caufe de leurs mi- 
(>q)cndant le Connétable arri?a 
lè il fbt reço eircc beauccotip 
"* ■ lézn château ; il fiii 
li quelques j^Lifî « 
la mort de & 
. La ¥Oilc 
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tffi% du oorr • fk il «'^cglc d«fi« U féto* 
Jutiotidçrlc Uur livrer tn CM^uMfà 
Ui<ficiil(^ ^c parcir, L4( ConnÀ^bk fi* 
prof lu m iiïM\à Mnhrtt |c« bù^o&tf« 
i)uM Av<>:c rrçu$ du l(«jyaum€ d« Ctijr* 

)>rc,quâl ^(oi( booccrudf 4u'ii ne fit 
ifirrvir fa Urli(/iot) nue pour vcndri 
^rrahirkfi umorcni » au licu dir dli« 
fendre ceux qui c(oi«iu o}>prùn^« in* 
jutit^n^nr ( uu'il 4uruit dû 2c di^|)ouUitt 
d'un lubit dont iiéiQÏi li Midtgn«;qa« 
lui îiy«nc l'honneur d'écic <iU i ùam El 
ande de Eloi « il in^riroic un tr^iumeric 
cour di(Ç*.rtnt de celui qu'on im i;utoU 
iQUirTif i i{uc CcioU bien injudeineni 
i[uc ivtiClïcvàUtrk {uiifedoicnt (oisuam 
Vdla({c4 diiUï) U Itoyauitie i^ic Chypre ^ 
^uihjuM^ rdutôidiii une (j juttt: pro* 
cr^iion 4 l'/)nd«-' du Uoi. Q,uoi<)ue 1« 
O^^id Maïcrt- connut l>irn i]ut chàlUm 
^inli le Connéiahk fin une uùiam di« 

ÎM d'c'Me blàfn^i >& pleine de lâ^dei^^ 
t que çVcoit lisi(àrd(.r à perdre le« 
gro6 revenue quM avoit diàn^ le Hoy^ur 
m^i n«^*inii|0|^n« il dit jibtoiuuifmi qu'il 
cûri p4itir 9 qu'iiûcrrnurnt il le mec-' 
irpU Mtn k% iMffi« de« (iiÎAou « M 
!roul4nt pi« irrûer un enni^Mu p^t(Uue 
i}^i demandoir p^r prière* ce aui ^toic 
rn Im pouvoir. Le (Jonn4.^cable (i;i^ 
vuil quir potir faire plai/ir aun Oétigi;( 
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tous les Cypriocs qui s'étoicnc rencon* 
très à Rocks avoicnc été chaifés , 6c 
que ceux qui les voudroicnt défendre 
aVoient été menacés de mort. Ainft 
ToyâKn«J>iea que Jc^ prières, & les re-' 
proches étoient inutiles, il voulut reO'- 
dre plus dctcôable la perfidie qu'on 
Inifaifoit , en marquant une confiance 
allurée. Ayant donc fait préparer fa 
galène il s'embarqua avec toute fa mai-* 
fon Se fortit du port comme firent aufii 
les Génois qui le fuivirent deux jourd 
& une nuit jufqu'à une petite ifle pea 
diftante de celle de Cerigo,où il s'arré** 
ta pour faire aiguade. Ce fut là que 
Fregofe feignant d'avoir reçu des nou- 
velles de la République , lui fit dire 
qu'il étoit nécefiàire qu'il allât à Gé* 
nés pour rendre témoignage de la con* 
clufion de la paix , & qu'enfuite il iroic 
oii bon lui fembleroit ; ce que Fregofe 
aflura par un ferment folemnel ; il en 
fit dreflèr même un aâe public dont 
le Connétable fe roocquoit , fçachanc 
parfaitement qu'il alioit . être trahi & 
livré à fes ennemis. Arrivé à Gènes 
il j fiit arrêté comme coupable de plu- 
{leurs crimes , 8c entr'autres de vou- 
loir porter fes plaintes au Pape , & 
pour cela feul jette dans la prifon dé 
la Malpaga i les autres Cypriots qui 

Diij 
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raccompagnoienc furent mis dans la 
tour où ils man^uoicnt de tour. Le 
Connétable vivoii pauvrement du tra- 
Taildefa femme i qui étoic Clevii de 
Brefînc i les Génois ne traitant alors 
leurs prifonniers ( quoique Princes ) 

2Q*au pain & Teau , il effaya une nuit 
e s'échapper , fie il y réuilic; mais fa 
femme ne l-ayant pu fuivrc 9 gage pré- 
cieux ou'xl ne vouloit pas laiflèr entre 
les mams des ennemis , il réfolut de 
l'attendre à un certain paflaj^e où il fut 
repris & trahi par un Génois auquel il 
fut obligé de fe fier. Clevis quoique 
groflèétoit fortiedc TEtatde Gènes a 

{)ied» mais ayant^ippris la nouvelle pri- 
bn de fon mari , & voulant partager 
avec lui tous les dangers 9 elle alla 
volontairement fe remettre au pouToir 
des ennemis} il til vrai qu'elle retour* 
m fort à propos , car les Génois irrités 
de cette évafion , s'étoicnt alTurés du 
Connétable en lui mettant les fers aux 
pieds^Sc l'avoient renfermé dans une ca* 
gedefer pendue au milieu d'un noir ca- 
chot I mais ayant vu le retour de Cle- 
▼if , touchés de fes larmes « ils les remU 
rent tous deux dans leur première pri« 
fon. 
II7< l^a Reine cependant qui fe fou ci oit 
'^'* peu de la haine du peuple 9 ne penfoit 
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qu^à contenter ia paillon ; elle n'avoiç 
iamais pu la faire éclatter fiir la perfon- 
Mie du Prince quifçavoit fes maavaifcf 
intentions , & qui fuyoit adroitement 
les pièges qu'on lui tendoit ; elle tâcha 
de le ilirprendre par fineflè & fit mine 
que la guerre lui avoit fait oublier tout 
defir de vengeance. Oeft pourquoi 
apris la publication de la paix dans 
ion retour de Cerines à Nicoiie , elle fit 
prier le Prince d'aller au-devant d'elle 
pour lui affurer le chemin. Le Prince 
obéît 5& étant allé la prendre à Cerines 
il raccompagna ju(qu^ux portes de Ni* 
cofie toujours accompagné des efdavcs 
que la dernière guerre a? oit rendus les 

£lns vaiUans foldats du Royaume. La 
teint pendant le vojrage, & pour le 
mieux tromper ^ lui fit confidence de 
qydques a&irfsftcrétcs fur lefquelles 
die lui demanda même fon avis. Le 
Prince convainca qu'il étoit rentré 
dans fes bonnes eraces » il le crue 
encore mieux lorlqu^elle loi dit que 
ks efclaves & Icè bandits le voq« 
loient trahir: la Reine a voit (ecrétement 
corrompu Cormile&GumariChe&de 
ces efclaves qui dévoient tuer le Prin- 
ce dans une certaine revûë qui fe de- 
voir faire ; mais comme elle retardoic 
trop t & que la Reine craignoit d'être 

' D iiij 
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décoavérte 9 elle décdunic elle-même 
les traîtres en avertiffant le Prince de la 
conioration f ils confcfferent leor crim^ 
& il les fit punir du dernier fupplice : 
fc quoique tout le mal ne dût tomber 

Sue fur ces prcmieis Officiers^ la peur 
i la colère du Prince alla fi loin , que 
fuppo&nt que tous les autres efclavea 
y avoientpart il en fit précipiter trois 
cens du haut d'un rocher appelle le Du- 
gon. Après cela il fe tint ii afluré da 
côté de la Reine ^ qu'il vint a Nicofie 
avec trcs'peu de monde , fans aucun 
foupcon que perfonne voulût rofTcnfer. 
Pendant cet intervalle toutes les exbor* 
rations que la Reine faifoit au Roi fcn 
fils dans les converfations fccretcsqu'iiS 
avoient cnfemble ne tcndoicnt qu'à lui 
perfuader de vanger la mort du Roi fon 
père par celle du Prince. Le Roi , foit 
que ce fût par certain rcfptâ qu'il 
avoir pour fon oncle 9 foit qu'il fût in- 
capable d'une fi grande réfblution, con- 
tenta fa mcre par les efperances qu'il lui 
en donna , difant qu'il falloit différer 
cette exécution k un autre temps , 8c 
lorfou'il ne feroit plus inquiété par les 
troubles du Royaume : cependant la 

Six conclue avec les Génois elle per* 
ruta le Roi avec tant d'opiniâtreté 
par prières 6c par promcfTcs t qu'elle 
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obtint enfin de pouvoir diipofer de la 
?ie du Prince comme bon lui femble* 
rôit» Le Roi aquiefça à cette réiblu*. 
tion 9 non feulement pour Tanger la . 
mort de Ton perc , mais encore pour • 
punir le Prince de foo extrême avarice. 

Ju'il regardoit comnoe la feule caufc • 
e la ruine du Royaume & de la phfc 
de Famagouftc. La Reine aflurce de 
tout ce qu'elle avoit demandé au Roi , 
fît cacher dans fa chambre François Sa*' 
turne Catalan fon Ecuyer & fon Con« 
fident , Louis Pont Cypriot Ecuyer da 
Ro'] , & quatre Napolitains ; elle r.e 
voulut point employer le Comte de 
Rochas qui s'offroit de la fervir. Tout 
étant difpofé elle envoya chercher le 
Prince de la part du Roi ; il monta d'à- 
bord. à cheval fans rien foupçonncr « 
quoiqu'il fût averti par un ami de n'y 
point aller : for tant de fa cour il gli(u 
avec fon cheval qui le mit prefquehora 
de felle , il fut encore exhorté à ne point 
méprifer ce mauvais augure , il s*en 
mocqua,difant que les augures n'étoienc 
mauvais que pour ceux qui les crai<- 
gnoient : étant entré dans le Palais il 
fut introduit à l'appartement de la R.i- 
ne où étoit le Roi ; on lui fit là tout . 
^accueil qu'il eût pu fouhaiter , & 
après une légère conyerfation le Roi 

Dv 
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lui demanda la caufc fie ki circonftan- 
CCI de la mort ilu Roi Pierre Ton père; 
le Prinee répondit qu'il le fuj^pliolc de 
ne pluipenUr à une chofe fi funcfte qui 
rerokoit Ton efprtt « fie aue le tcmp» 
en aroic efiaa^e* La Reine a cei paroles 
a^écria quVile en conièrvoic un vif fou- 
Tenir 9 fie tVtant levée brufquement 
elle tira d'une cailètte la cbemife do 
Roi (on mari , percée de plufieuri coujps 
& pleine de ding ; ah ! traître fratrici* 
de , dit-elle , de qui eft cette cbemife^ 
De qui eft ce fang f Juftice , juftice > 
à ces dernierei paroles , fie fuivant le 
mot dont on étoit convenu ^ le Cata- 
lan fie Tes compagnons (brtircnt Tépée 
à la main ^ fie tuèrent le Prince de plu-» 
fieurs coups , fans quM pensât à met- 
tre )a main fur fon ëpéc^unt ilfe croyoit 
afluré# Ceft ainfi que le Ciel punie 
ceux dont Tambition fait trouver des 
précipices au lieu de la grandeur qu'ils 
efperoient. Son cadavre fut porte i ùl 
maifon » où perfonne n'ofa le pleurer 
pcttr ne point faire foupçonncr de 
piortiàlité; le jour (uivant on la mit an 
tombeau dans TEglife de S* Domini» 
que fans aucune pompe , fie le peuple 
qui haïfloit le Prince à caulê de lofi 
ambition fie de Ton avarice « en témoi- 
gna toute la joye imaginable ; neaa» 
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moins les Grands du Royaume en fu-^ 
renc touchés , tant à caufe des €Îrcon& 
tances cruelles qui avoient accompagné 
fa mort , queparcc que la haute Cour 
n'en avoit eu aucune connoiflance ; ils 
crugnoient que (Ile Roi venoit à mou* 
rir &IS enfans^ le Connétable abfcnt 6c 
prKbnnier , ils n'euflenc de nouveau une 
guerre civile à clTuyer , ou qu'ils ne de«* 
vinflent les fujets de quelque Prince 
étranger. 

Dans ce même tems les Vénitiens ij 75. 
demandèrent fatisfadhon à la Republi- 

?ue de Gènes des violences exercées 
outre le Baile qu'ils avoient en Chy« 
pre , & le dédommagement de tout ce 
qui avoit été pillé à leurs marchands; 
mais tout cela ne fervit de rien , les ac* 
tes d'hoftxlité augmentant de jour à au- 
tre les Génois ne pouvoicnt foufTrir que 
rifle de Tenedo fut au pouvoir des 
Vénitiens : il y avoit entre ces deux Re« 
publiques une haine invétérée qui pi^^^ 
Tcnoit de l'émulation qu'elles avoient 
pour le négoce, & du fouvenir de leurs 
guerres pauées ; c'eft pourquoi elle^ fc 
préparèrent à une guerre fanglaiitè.' Les 
Vénitiens qui aprirent que les'Génoii 
s*étoient ligués avec Louis Roi de Hon- 
grie , avec le Patriarche d'Àquîlée , ôt 
avec Traftçbi!f dé CarfOré Seigneur de 

D V j 
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Pfl:doufe\ Hrrnt aufTicfc leur cot^ une 
ligue oiTcnOvc & dcTcnfivc avec Ocr« 
nabo Virconci Duc de MiUn ^ & 4vcc 
le Roi de Chypre ; & pour cet cflct Te 
Roi envoïa i Vcnile & d Milan The- 
bac Bclfange Gentilhomme Cypriot , 
homme d'elpric & d'cxpci'icncc, quoi- 
que fa fierté naturelle ternit un peu la 
gloire de ion nom. Le Koi lui avoir 
donné d*amples pouvoirs ; il traita non 
feulement Ic« ailuires de la ligue , mail 
pour la rendre encore plus aflurée il 
mit la dernière main au mariage de foa 
Roi avec la fille de Vifconii oui lui 

Ç>rta deux cens mille ducats ne doc» 
hebac écoit jmrtcur de lettres de 
change confldeiuble» dont une partie 
lui ièrvit à lever mille foUiats la plus 

Srande punie Oflicicrs expérimentés 
ans les guerres d'Italie ; il acheta un 
tott grand vaiflcau ouM chargea de mu- 
mcioiis de guerre ce de bouche , fie 
ec deux autres petits bâtimens il par- 
I pour retourner en Chypre. Les Gé- 
furent avertis de rachat de ce 
* [leau » fie de tout ce tjue fai- 
\ Cypriots: C'cfl pourciuoi ils 
tient en toute diligence deux Ga- 
irmées pour tâcher de Tat- 
rt« le battre. Us le trouvèrent 
ici 1. de Rodes l ravii d'une 
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bonne rencontre , & animés par TeTpe-- 
nnce du butin ils fe mirent en écat de 
ractaaaer, aflurés de Je prendre à rim* 
provifte. Thebat sVtant aperçu qu'il, 
étoit fuivi voulut devoir la viâoire au. 
ftratagême ; il fît mettre fur le pont dit 
vaifleau quantité de planches garnies^ 
de pointes de fer très- aiguës qui étoienc 
adrattcment cachées ^ oc après une vi« 
goureuie refiftance il fit femblant de cé- 
der à la valeur^des aflaillaas) & de fe re«. 
tirer avec les fiens dans le vaiflèau ; 
alors les ' Officiers Génois ne voyant 
plus auctm foldat , pour leur refifter « 
plus avides du pillage que de la viâoi-, 
re envoyèrent deux cens des leurs qui 
venant a l'abordage avec une fureur in- 
coniiderée tombèrent pour la plus 
grande partie fur ces pointes de fer 
qu'ils ne voyoient pas : ils furent alors, 
attaqués par Thebat qui en tua une. 
partie , & l'autre fe rendit à difcrc-. 
tion fans qu'il perdit aucun des fiens*. 
Il fe rendit enfuite maître des Génois, 
qu'il mit aux fers & à la rame , & en- 
tra ainfi viâorieux dans le port de Pa^| 
pho. . Quelques jours après il alla à Ni-, 
cofîe où il mena les vaincus liés deuat^ 
à deux comnie en triomphe , & il y 
reçût les aplaudiflèmens de ceux mê«. 
mes qtii portoicnt envie àt ia valwr Sf 



M HISTOIRE DES 
à fa fortune ; le Roi le fie Ornerai de 
fies arméci 8c lui donna les chiceaux 
de Petra &de Trintcia arec une quu« 
tance générale de toui les deniers qui 
Im avoienc été confie^ lufqu'alors. Il 
délibéra enfuice avec ce nouveau &• 
court de repoufler rinfolence des Gé« 
nois 1 qui faifanc de coneinucllcs foràea 
de Famagouile pilloienc le Royaumct 
& y exerçoient encore une syrannic 
infunorcable ; cVft pourquoi il envoya 
Thcbat avec quatre mille hommes af- 
fieger Famagoufte. Le Capitaine com- 
mandant de la place « quoique pourvu 
de monde & de vivres^ envoya promp- 
temcnt demander du fccours à Tes maî- 
tres , St le manquement des chofes ne* 
ccflaircs augmentant chaque jour il fit 
fortir de la ville toutes les bouches 
inutiles qui ne pou voient qu*incommO'« 
dcr. Pendant ce (Icgc Thcl>at eu con- 
noifliincc^pcut-Jtrcaufli n'éfoit ce que 
pure imagination |iour fc mieux mettre 
nuorc dans refpnt de Ton maître) que 
la Kcinc d*accord avec les Gdnoin tra- 
moit Une conspiration contre le Roi à 
drdcin de lui ûter le Royaume : Ce 
G(^nrral courut d'abord en avertir Sa 
M»iicrté qui fut fi ctFrayée d'âne non* 
vcllc fi peu attenduif qu'il s*cn fallue 
i>«u qn^elie nr fit d'abord arrêter (a 
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mère, & s'aflarer de faperfonne ;îl fc 
contenta de donner conunilEon & an- 
torité d'examiner Taffiûre & démettre 
à la qaefUon les pins confidens de It 
Reine 9 ce qu'il fit d*nne manière fi 
cruelle qu'il y en eût plufleurs qui 
moururent dans les tourmens (ans qu'il 
en pût rien tirer de confîderable ; néan* 
moins ce qui lui mit de grands foup* 
cens dans refpric fut la mort précipitée 
de TEchanfon de la Reine que Ton crût 
«voir, été empoifbnné le jour qui pré- 
céda la queftion,& Paul Marag Ecuyer 
de la même Reine qui fe poignarda» 
Après un examen rigoureux de cette 
malheureufe affaire » Thebat , tant pour 
cela que par raport au fiege de Fa- 
magoufte qui étoit /éduite à Textrc- 
mite % étoit parvenu à poflèder entiè- 
rement Fefprit du Roi ; U altoit chaque 
jour de Famagoufte à Nicofie lui don- 
.ner part de ce qui k paflbit au fiege 9 
& ce Prince par une bafle complaifance 
indigne de fa crandeur,difoit qu'il lui 
étoit obligé , & lui offroit tout ce qui 
dépendort de lui juiqu'a la propre per« 
fonne. Thebat cliarmé de tant de prQ^ 
. meilès 9 8c ayant des prétentions qu'il 
meHiroit fiir la haute idée qu'il avoit 
' de fa propre valeur lui demanda un 
four le cbiteau d'Achelia qui valoir alcft 
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plus de ùx mille écus de rente « & Il y 
ajoûcoic encore la forcereiïe de Curico 
pour y mettre fa perfonne en (ureté , 
& y trouver un azilc contre ITiumeur 
vindicative de la Reine mère. Le Roi 
irrcfolu fur ce qu*il avoir à faire ne 
lui accorda rien ; mais il exagéra fi fort 
les obligations qu'il lui avoit qu'il lux 
donna lieu de tout efperer. 11 en parla 
à fon Confefleur homme intègre , des-« 
interelTé , & qui ayant fcrvi trois Rois 
paflipit pour très-entendu dans les afFai- ' 
re^ du Royaume. Le Confeffeur fore 
furpris d*ane demande fi téméraire & 
qui pouvoir avoir de très-mauvaifcs 
fuites exliorta SaMajeflé à lui accorder 
Achelia^ & à lui refufer la fortereffe de 
Curico, n'e'tant pas jufte qu'un Prince 
donne à un fujet des places de cette 
forte ; il lui reprefeata que Thebat €• 
tant un des plus riches duRoyaume^ 
aimé des foldats , homme de tête , Se 
qui avec les armes à la main donnoit 
lieu de foupçonner fa fidélité ; Que tous 
les ibulevemens qui troublent les états 
ne viennent que de la trop grande puif- 
fance dei fujets ; Que qui demande des 
places fortes ne peut avoir autre inten- 
don que celle de fe vouloir défendre 
contre le Rqi même ; Qu*enfin Sa Ma- 
)eft^^ ne pouvoic aliéner ces places fans 
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le. Confeil 6c le confcntcment de fk 
haute ÇoQr. Le Roi fut periuadé par - 
ces raifons; il donna Achelia à Thef 
bac, mais.il lui refufa le château 9ç 
Corico , difant qu'il n'étoit ni conve» 
sahle^nien Ton pouvoir d'aliéner Jlès 
places fortes de la Couronne , mais j} 
8*én6Dça d'une manière fî chancelante 
u*il fut aifé d'apercevoir que fa langue 
z fon cœur n'étoient pas d'accor^» 
Thebat fe fâcha , & penfa bien que 
quelqu'un lui avoit rendu de mauvais 
offices ; il emploïa fon crédit 8c h% 
prefens auprès de ceux qui aprochoient 
la perfonne du Prince , 8c il aprit par 
un valet de chambre que le Confcficur 
étoit celui qu'il cherchoit : il alla d'à* 
bord tout tranfporcé de colère s'en dé- 
couvrir à un de fes Capitaines nommé 
Alleflbpulo de Candie , jctîne homme 
hardi , de très-bonne mine , Favori de 
la Reine 8c fort aimé de Thebat ; ils 
concertèrent enfemble la mort du Con^ 
feileur , ne craignant rien à caufe de 
la nec^efTité où étoit le Roi de ne pou- 
voir fe pailèr de leurs perfonnes ; en 
effet ils s'étoient rendus fi formidables 
par les armes qu'ils ne crurent point 
que la juilice dût avoir pour eux ni 
autorité , ni châtiment, lis allèrent 
donc le matin du jour fuivaat à TE* 
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elifc 4e ùïm^ Sophie tccompagn^s fctu 
kmenc de deax foldat» dam U peii£éf 
^'ili ^ crouveroienr cet Eci;lt(i4Ui(|uet 
mais Aunr apris ^uM éîoit ff^ti 4e to 
Ville ik cmirarenc aprii fc le joigfiU 
jûtic au pMt 4e (ain( Dommû)M oo ilt 
le! trouvèrent qui «'entrecenDic arec J« 
Vicomte 4e Nieofîe^ Thebat l'^tanc 
•proche 4it au Confefleur f Meflur^ 
roua réponde» bien mal à Vtiïimê que 
jfai toujours fait de votre personne f 
il ne convient ni à vou^^ ma la reli^ 

f'on que voii« pr o&iTec « moin^ encore 
ce que vom me devex de me perfecu** 
ter comme vou$ faitei « Le Conr<rfl[êur b 
préparoit ï lui repon4re fort humble- 
ment ^mai$ AleAbpuU lui porta un grand 
coup fur le vif^ge , fie Theb^ic lut paila 

En ép4c au travers du corpçî le Vicomte 
Voulut n courir criant i ah tr;i2rreif «ft 
ce ainfi / inai« il fut rudement fiap^ psr 
lea lôl4ata f & il lomb* à demi more 
fur U place» Cet accident mie lV(prit 
4a Roi dana une terrible agiration^ oc il 
trou voit qu'il ^toit auflOT difficile de 
diltier lea coupablei que de l^ur paip* 
donner» lUrÂÎgnoitf «'iKêviiToitcon^ 
cre lea coupables f que ceuK oui pren** 
droient leur parti ne « Vcordwênt avec 
let O^uoii f &c ce d'autant plu« que fana 
eux il lui iêroic impoflUble de reprendra 
Famagoufte* De Tauere c6t4 il crai* 
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gnoic de s'attirer le mépris & la cen-' 
fiire de Tes fujets s'il lailToit impuni 
un crime horrible commis contre ua* 
Relieicax oâogenaire & contre foa- 
Confeflêur, celui de deux autres Rois» 
les predeccdSèurs, un Vicomte qui re- 
prefente la perfonne même du Roi 9 
outre cela la Reine qui haïilbit mor«* 
tellemcntThebat^ preffoit Ton fils de les 
punir avec toute la fereritë dont il é« 
toit capable. Le Roi cependant étoic 
toujours irrefolu , il croïoit qu'une pru- 
dente diifimulation convenoit mieux à 
rétat de fes af&ires que des remèdes 
Gut feroient pires que le mai même. 
Comme il ne fe trouvoit perfonne qui 
cRt fe déclarer partie de Thebat , Taf- 
iâfinat feroit reftë impuni fi Alefibpulo 
ne fôt allé fort témérairement fe prcn 
mener un matin fous les ï>aIcons du Pa- 
lais : le Roi irrité de cette hardieflc crût 
que cette afièélation étoit un mépris 

3 ne cet Qfiicier faifoit de fa perfonne^ 
: ordonna à un Officier de fa garde 
de le tuer, mais AUefiopula le pre* 
tint le tua lui-même , & fe fauva en- 
fuite ; le Roi plus animé qu'aupara- 
vant par cette double injure fonna de 
hii-meme la cloche des allarmes: le peu* 
ôle courut d'abord , & le Roi fit pu- 
olier fur le champ un £dit par lequel 
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il promcttoic cinq cens ducats à quH 
conque arréteroic Thebat nior c ou n£, 
flc pareille fomme pour qui en feroic 
autant d'Aleflopulo , obligeant pour ce 
paï.ment fon Trcfor Royil , « per-* 
metcint aux plu9 hArdis le pillage de 
leurs maifons. Ces deux malheureux 
POU voient fortir de Nicofîc , 6c s'en al- 
ler librement à l'armée , mais foit qu'ils 
fe fiaflènt.trop à leur propre autorité» 
ou aux égards qu'ils croïoicnt que le 
Roi auroit pour eux % ils s'enfermèrent 
dans leurs maifons , d*où ils furent ar-- 
rachés avec fureur » 8c Ton eût une 
peine infinie à leurconfervcr la vie, le 
peuple oubliant leurs fcrvices, fie les 
traitant comme des ennemis déclarés : 
on les conduifit au Palais où la Reine 
fe trouva pour avoir le cruel nlaidr de 
voir TafRidion de fon ennemi ) elle ne 
pût même s'empêcher de proférer qucl- 

aues injures peu convenables à fon fcxe 
[ à fa dignité 6c elle voulut le fraper 
au vifage avec une cingue qu'elle avoir 
arrachée de la main d*un Page. Thcbat 
fouffrit tout fans dire un feul mot. La 
Reine demanda que la vie fut confer- 
yée à Aleif(>pulo • mais le Roi lui re- 

f)ondit qu'il ne pouvoit fauver l'un fans 
'autre étant tons deux également cou- 
pablesi cette Princeflè préférant la hai- 
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ne à Tamour confentit à la mort de 
tous les deux. Le Roi choific Jean de 
Nevilies pour fucceflcur du feu Vi« 
comte de Nicofie ; celui-ci dans le pre- 
mier exercice de fa charge voulanc, 
gagner l'aiFtâion du peuple, & la fa« 
veur de la Reine porta la plainte à la 
Cour. Les coupables furent renvoies 
au Roi pour qu'il en fit ce que bon lui 
fembieroit. Il les condanma au dernier 
fopplice n'aïant pu rcCfter aux cris da 
peuple non plus qu'aux perfuaiions de 
la Seine. Le Roi par le befoin qu'il 
avoir d'eux pour la guerre étoit tour 
porté à leur pardonner y mais dans leurs 
mterrogationsils dirent imprudemment 
des choies qui portoient coup à la Goud- 
ronne: On les conduifoit au mplice dans 
une charette lorfquc paflànt fous les 
fenêtres de Tapartcment du Roi 9 The- 
bat fe prit à crier , mifen'corde • mife* 
ricorde i laRçine qui craignoit que fon 
fils n'en fût touché de ;:ompa(Eon fit 
figne de la main qu'on fe hatâc depaf« 
fer ; Thebat qui s'en aperçût crût loû- 
lagerfa mifere en la qualifiant tout haut 
de femme publique & de proftituée 
qui ne le baïdoit que parcequ'il avoir 
refii£é de la feryir dans fcs fecrets plai« 
firsda Reine fie fembhnc de ce le point 
catendreiméprifa ces injures^Sc dit qu'il 



r°« commander «ïe „' %^^' ' & 
^°^<*»t« fâché Sul!;>ï"«ïtpa, 

^nenU ih "S??'^«><fcr d'un « 
fi? "<" < mai, Vo?,^' '« «ff« 
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|B arriva ai Chypre faos aucun zccx^ 
dm iicheuz^ 8c elle fûc reçue i Ni«* 
fofie avec autant de pompe que de 
joie, quoique jiçs peuples tuflènt trcs« 
|Bfinl>les» 

/Le Roi proHta de l'occafion de ces 
pkics 9 & s'en fervit pour cacher de 
IKndre Fan^igoufte ; il s'y appliqua 
p, propre perfonne 9 quoique les plai« 
fn & fa nouvelle époufe duflent le re« 
M Mmt à NicoAe« Il fit appareiUçr deux 
«fléaux ^Qc trois galères qui étoienc 
m port de Cerinçs, il les joignit aux 
lB9e autres Vénitiennes & Catalanes* 
k commanda qu'on tachât de prendre 
le port de vive force » d'attaquer en- 
fiiite la Ville » & d'ep donner avis à 
ÀVutnéc de terre poor qu'elle fit les 
' némes efforts de (on côté , fe pro« 
oxttant une viâoire aflurée par la mi« 
ière extrême où étoient réduits les af* 
fiegés. Le port fot donc attaqué par 
cette armée qui y trouva une vîgou* 
reufe refiftance^les Génois en ajant bou- 
ché l'entrée par trois gros bâtimers 
bien armés; on en vint pourtant à bout* 
on les brûla & les galères fe rendirent 
maîtres du port & des vaiflèaux qui 
le4e&ndoient ; faivant le cours rapide 
de cette viâoire ils attaquèrent vi- 
gotureufeii^eot les xxuixaiUe;^ de laplacct 
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Ik lc% (iénni% rn furrtii i\ ittffUiî qof 

deux nrtm'Cft t^^ut k \%tm%^Û%iit^¥mi^ 

l4yvcd s Ccux'Ct ^toi«m rti itMfiM 
Inri nu'utl baurf/roii dr N^cofiif qui 
Af oit di'fi'rf é rft/iii(*i' Hii li^i ^^^nnu U 
fihmi dr# (iénof% k prii à «rii'f M 
prcfcnce du CommA^d^ht dir lftpliê«| 
ijiic Céiùw ufie grande ]kbeté dé 
K rendre de 1a forte Um imuM 
Ia f((^rtfine (]nt vnritf Ti fetftmf 
din» 1a guerre i <]iir TArm^e d« ier« 
re n'étoit p4^ encore fortte de ùê 
retrencbcttun» ^ & q4^m ne detfi^if 
{MU crA'mdre de# grn» gni nVcHeM 
poirnt coiore pArn ( ou'iU <^toirni en 
iftAt de rrAfter fc Yfktmlt ik mrr , 6c qng 
l/irfa]Mc celle de terre ^'4|tro(hcroa «n 
terroft ce qn'tl y Auront à (m€» Lef 
Ci^noi^ Aprogyrrrnt cr p^rti , firent Af' 
fétcr lettre Vr^n^^% 1 1 ^/tirurent ptîftnp^ 
rement «*opp^/(cr aiia foldAt^ de^ ^am> 
ff« i]tii (r pr^/mettAnt 1a vi^/vire Aif^e^ 
voMlAnt feuU en Avnir t/nit llfonnetif 
fMT fe foocierenf pA^d'evertlr le %*»$ dy 
fem% dom on étùn cr/nvemi t Ainfî le# 
Oénm pàf «ne VAlenr fAA* Memple & 
«j9rè« un imiTAere terriiMe éf pêH Kf. 
éâmrt for^ertm U^ fjAlere^ k totfit du 
port AU ^«nd diAfriii à^Um^i inifM 
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que .cette importance place s*i:toic per- 
due par ravidité.,& par rambition de 
fcs troupes auxiliaires. 

U arriva pendant ce tems-là de 
grands difierens entre les d^ux Reines 
qui étoient à Nicofie : La Reine-Mere 
ne voïoit pas volontiers ia nouvelle 
Reine fa bru , foit par la jaloufieqae 
ia jeuneflè , df, fa beauté lui donn.ient» 
ibit qu'elle ne pût foufFrir une autre 
Reine qu'elle , qui pût cenfurer fes 
aâionsf & lui fairje perdre le pouvoir 
ab/blu qu'elle avoit fur Tciprit du Roi 
^n Fils. La jeune Reine de fon coté 
èaifloit fecrétemcnt laReine fa bclle*Me^ 
reà caufe de /es hauteurs , & parce que 
fous prétexte d'une tendra aitcâion, à 
peine lui laifibic-elle quelques momens 
de libercé avec fon mari. Néanmoins 
il y eue un accident qui les fît déclarer 
ouvertement ; un valet de pied de la 
Reine>-Mere parla avec mépris de la 
jeune Reine, qui fe Tentant piquée au 
vif fuplia fa belle-mere de le congédier 
& rôtcr de fon fervice pour qu'il n'en 
arrivât quelque inconvénient: la Reine- 
Mcrc reçut mal cette demandé qu'elle 
lui refulà , & la taxa même d'impru^ 
dence ; la jeune Reine irritée de cette 
reponfe qui l'offenfoit ; & ne voulant 
pas que h patience qu'elle aurolt pour 
Tome II. E 
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les premières ofTenfes fervit pour en 

recevoir d'autres , fit femcr par fes 

gns (les difcours beaucoup dIui offen^ 
is ; la Reine Mcre en fut fi traof- 
portée de colère qu'elle courut à Tappar- 
tement de fa bru « & il fe feroic pêffé 
quelque violence cntr'ellesyii leurs De*- 
moifeiles ne les en euficnt empêchées ; 
les ne laiflerent pas de fe dire des in- 
jures atroces fans que le ticre de Keir 
ne fit perdre à ces deux PrinceiTes le 
penchant de leur frxe ; la jeune re« 
procha à fabelle-mcrefavie débordée 
dont elle avoit été parfaitement inforr 
snée. Le Roi fut appelle pour mettre 
la paix : il fe vit aabord ^iccablé par 
les raifons 6ç les prières de toutes les 
4cux,6c vouloit être également média-f 
ceur cntr'elles , mais la nuit venue « les 
prières & les larmes de la jeune Reine 
nrent fur lui un fi grand effet qu'il fut 
forcé à prendre (es intérêts : le matin il 
dit à fa mère qu'elle devoir bien par 
prudence fouf&ir , ou excufer Quelque 
chofe des défauts d'une jeune perfonne f 

3ue fi elle vouloit demeurer a la Coar 
étoit neceiTaire qu'elle y vécut faos 
difpute ni prétention , qu^uitrement il 
lai confeillojt de fortir du Roïaume ; 
OA dit par tout que le Rai avoit été 
pUincmcncinfimirpv 1» iUmc fa fem* 
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ttic des defordres de la Reinc-Mere, 
qu*il avoit ju(qu*alors ignorez ou di{fi« 
muiez par prudence: ce qui le fît croire 
fut la mort fubite du Comte de Ro« 
chas qui arriva le jour fuivanc à ia ta- 
ble même du Roi. La Reine-Mercfai- 
fît de douleur & de crainte « fe retirai 
-Cerînes fans montrer aucun défir de 
voir davantage Ton fils que les carefies 
de fa femme avoient tout-à-fait mis de 
fon côté : elle s'en alla en Arragon après 
qu'elle eût reconunandé le foin & Tad- 
miniftration de Tes terres à Thomas 
Cartofilaca ; cet homme paifoit com- 
munément pour Amant de cette Reine^ 
peut-être parce que les fréquentes en- 
trevues avfiic une femme fuipedle jette 
nn mauvais verni for la continence 
même* La Reine en un mot en quit- 
tant la Qiyprc y laifla de très-mauvaifes 
imprefiîons de fa vie pafl^e , & fon ab* 
fenœ (j^mbloit autorifcr ceux qui en di- 
ibient plus qu'il n'y en avoit. 

i-c Roi qui avoit perdu toute efpc- ijSc 
nnce de pouvoir cbailèr les Génois 
de Famagoufte ne laifloit pas de les 
fort incommoder non-feulement par 
fes propres forces , mais encore par 
ceUesîdes autre$;debon forte que fe trou- 
vant occupez par quantité de guerres 
il ne leur écoit pas aifc d'envoier les 

Ei] 
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fccours nccciraircs pour la confcrra^ 
tion de cette place. Le Roi dans cette 
vûëi& afincjuc Ton beau-pere portât la 
guerre dans TEtat de Gènes' le tiiït 
ûuitte de roix«inte-*dix mille ducats 
qu'il lui devoit encore de la dot de 
'lii fille : il envoi a de grofTes ibmmes 
aux Seigneurs de final pour quMs at« 
taquaffcnt les places de cette Repu- 
blique afin que leurs armes fuficnt coii- 
tinuellcment occupées de ce cotcMà. 
Cependant le fîcge continu oit tou- 
jours devant Famagouftc, maison n'y 
avançoit pas beaucoup , parceque ceux 
du pais Se les foldats mêmes par Ta? 
vidité du ^in portoient aux Génois 
tout ce qui leut étoit necefTaire. Le 
General Jean de Bries étoit un homme 
fîdelle 8c fîncerc ^u-delà de ce qu'on 
pput imaginer , mais peu cnrendix 
dans Tart militaire j de peur de fai-^ 
re des faute; il confultoit le Roi t 
fur tout ce qui fc prcfentoit, le Roi 
confultoit la Haute-Cour , & avant 
cju'il put avoir les rcponfes, les occa- 
lions ctoicnt pafTécs. ' 
'3^^* Enfin le Roi fc vit obligé de lever 
le fjege ; il diflribua fon armée dans 
toutes les places du Roiaumc pour ctrc 
•prête à toute pccaGon : il s'appliqua 
tnfuite à fortifier la yiilc capitale , &t 



ROIS DE CHYPRE. loi 

poûr^qu'elle ne craignit à rayeair au- 
cune infulte, il refolut d'y faire bâtir- 
une Citadelle. Quoique ces fortes de 
fortereilès ne foient pas ordinairement 
du goût des peuples,puifqu*elles ne font 
Eûtes que pour les aflujettir plusécroi- 
temcnt, néanmoins les Cypriots s'y ap- 
pliquèrent avec tant de cœur oc de 
diligence qu'ils nVpargnerent ni dc- 
penfe ni travail pour la mettre dans 
ion entière peifcdlion : les Bourgeois 
s'obligèrent volontairement à en faire 
la dépenfe , grands '& petits , chacun 
offroit ce qu'il avoir , argent « joïaux, 
& jufques a leurs efclaves i comme les 
pauvres ofiroient leurs propres perfoo» 
nés ; les Génois qui fe trouvèrent dans 
les prifons fans aucun égard à leur ^aa^ 
litc furent contraints d'y aller travailler 
la chaîne aux pieds. Cette Citadelle fiic 
mife en état de défenfe dans l'eipacc 
d'une année , en forte que pour être 
entièrement achevée il n'y manquoic 
que la maifon du Gouverneur. 

La Haute-Cour s'appliquoit unique^ 
ment à rétablir les ruines du Roiaume 
lorfque le petit Roi Pierre fut atts^qué 
d'une maladie incurable qui le fit beau« 
coup foufFrir pendant quatre mois , au 
bout defquels il mourut la nuit du dix- 
feptOdlobrc mil trois cens quatre- vingt 

E iij 
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deux âgé de vingc-fix ans « dont il en 
régna onze. Voila la fin du petit Pierre ^ 
dit le Gras , Roi de Chipre, peu eftimé 
jpar les Hiftoriens à caufe de Ton peu 
d'expérience & de fa trop grande jeu* 
neiTc. Il ne fut Roi que de nom , goo^ 
▼erné toujours & fucceffivcment , ou 
par la Reine fa mère ^ ou par fes favo* 
ris : il ne pou voit fe refouclre à rien , & 
il s'en tcnoit toujours au fentimcnt du 
dernier qui lui parloit. Il ne fit jamais 
femblant de s'apercevoir de la vie de* 
réglée de fa mère « foit que ce fût 
• fiupidité ou prudence 9 cependant il 
fut fort loué de l'avoir fait fortir du 
Roïaume , car elle étoit également dé- 
bauchée 6c altiere. Il eut toujours une 
grande inclination à la paiX) & ce fut 
peut-être la raifon qui le fît fi mal 
réufltr dans la jguerre : quoiqu'il fie 
profeffion d'avoir pour fa femme on 
amour exceffîf « & que dans fon tefla«* 
inent il l'eût préférée à (a mère « il ne 
lui^Iaiifa rien de confîderable ; il fit 
héritière univerfelle de tous fes bien» 
fa fœur Marie femme de Jacques de 
Lufiffnan Comte de Tripoli. Il fut en-^ 
terre dans l'Eglife de S. Dominique 
avec grande pocnjpe , [mais fans éloges 
n'ayant laifl'é à (es fujets autres occa- 
fions de s'en fouvcnir que celles de fes 
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déhnts & de fes malheurs } fa fœur 
séanmoitis par ces grandes & (afitteoiès 
Cérémonies Toolat jfaire roir larecoH- 
mnBaxkCc qu'elle confervoic dans foâ 
cceor^ trerta auffi rare qa*(Ue cftpcil 
d'oiage parmi k$ Princett 




Eiii] 



164 HISTOIRE DES ^ 

LII^R E NEW IF ME. 

APre's la mort du Roi, il fut lonç- 
temps délibéré dans raÎTcmbléc de 
. laHauteCJour fur l'éleiftion de fonSuccef- 
Icurjon s'appercevoit desbrig les que fai- 
foient les Grands pour pou voir difpofer 
de laCouronne^chacun Iclon fa fantaifie: 
ceux qui haïfloient ou qui craigneient 
le Connétable , auquel de droit appar- 
fcnoit le Royaume , fc fcrvirent du 

£ rétexte de fa prifon , & propofcrcnc 
tfœurdufeu Koi , pour avoir lieu de 
mettre la couronne fur la tête de Jac- 

?|ues de Lufignan , Comte de Tripoli 
on mari. Son père ( chofc fans exem- 
ple ) s'yoppofa, & céda toutes fes pré- 
tentions au Connétable.La Haute-Cour 
ne voulut rien refoudre touchant Té- 
Icâion d'un nouveau Roi , que le Con« 
nétable ne fût en liberté > par la crainte 
que fon rachat ne devint , & plus diffi- 
cile , 6c de plus grand prix. Ils élurent 
cependant pour Lieutenant du Royau- 
me 9 Jean de Bries , adiflc de douze 
Seigneurs qui furent Jean de Goraphe 
Auditeur de Chypre , Jean de rîc- 
villes Vicomte de Nicofie, Renier de 
Scolar Capitaine de la Secrette « Hu« 
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gae & Guy des Baumes frères 9 Per« 
roc & Gitnoc de Mont Oliphe frères , 
Amalin de Blcflin , Renauc de Mont- 
Oliphe 9 Thomas Bonegue , Thomas 
de Morpho, & Pierre d'Antîoche. Mais 
à peine eut' on appris que laHautc-*Coùr 
inclinoic pour le Connétable , que le 
bruit s'en répandit à Famagoufte , d'où 
l'on dépêcha en toute diligence pour 
en porter la nouvelle à Gènes. Les Gé« 
noîs concoururent fans difficulté à la 
délivrance du ConnctabIc,mais à de ru- 
des conditions qu'il Veut garde de rcfu- 
fcr avecc une fecrette intention de fc tirer 
de leurs mains,8c puis de faire feulement 
ce qu'il jugeroit a propos , les Rois ne 
manquant jamais de prétextes pour gar* 
der ou rompre ce qu'ils ont promis* Les 
Génois armèrent deux galères , qu'ils 
envoyèrent en Chypre ' avec le Conné- 
table & les autres prifonniers ; ils n'é- 
pargnèrent ni honneurs , ni libéralités 
pour effacer le fouvenir des injures 
p ailées qu'ils lui av oient fait effuyer. 

Le Connétable & ceux qui Taccom- 
pagnoient ayant abordé aux Salines , 
donnèrent avis de leur arrivée à laHautc 
Cour ; après divcrfes conférences , l'af- 
femblée envoya les deux frères Perrot 
& Gilmot de Mont-Oliphe avec plein 
pouvoir de traiter avec les Génois pour 

Ev.* 
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la liberté du Connétable , à auelaae 
prix que ce fât , auoique préjudiciable 
au Royaume , les lujets étant obligés de 
préférer la vie & la fureté de leur Ptiti-- 
ce à tout autre intérêt quel qu^il puifle 
être. Ces deux freretétoient tellement 

{gagnés par let manières engageantes de 
a Reine- Veuve qu'ils Tauroient volon- 
tiers mife fur le Trône avec cette préten* 
tion fecrete que Tun des deux pourroic 
devenir fon mari. Tranfportés aux Sa* 
linc( ilss*oppoferent à ce que vouloienc 
les Génois > & avec une réfolution fer * 
me ils firent aflez entendre qu'ils feibu* 
cioient peu de la liberté du Connéu« 
ble ; & quoique par une contenance 
trop avilie & peu convenable à unhom* 
me de (on rang , il eut recoujrs à de 
très-humbles fupplications pour tâcher 
de fléchir les Mont-Oliphes , ils )ui ré* 
pondirent que la perte d'un homme 
fenl étoit un moindre mal que celle de 
tout un Royaume* Akifi les Mont-01i« 
phcs après avoir rompu tout traité 9 fi« 
rcnt leur rapport à la haute Cour de ce 
qu'ils avoient fait, & de ce qui ne pou«» 
voit plus fe faire , puifque les Génois. 
étoient partis pour s'en retourner. 
Jean de fines ne put fouffrir cette 
été exceflive. L'afTeélion qu^il avoic 
m le Çoonétablc & llionneur da 
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Royaame qui recevoir dans cettçrcn« 
cpntre une honceofe atteinte « lui fit due 
hautement qu'il faHoit racheter fa li- 
berté à quelque prix que ce fQt : les 
Mont-Oliphes s'y oppoferent vigou* 
reufement , 8c tâchèrent par un £iux ^ 
sde du bien public de nûre entendre 
que tout étoit pfcrdu fiTon prcnoicpour 
Koi un homme qui étoit aéluellemenc 
prifonnierde leurs plus gtoids ennemis; 
que pour donner la liberté i un feul 
homme ils fe mectoient tous dans les 
fers 9 & expofoicnt i un danger mani^ 
frfte& certain «les biens & la vie d'un 
chacun d'eux. Que l'on n'en avoitpas 
%fé de la forte à l'éleéliondu RoiHu- 
gues III. où lc% mâles collatéraux a- 
voientété exclus en faveur des filles de 
la ligne direéte. Ce difcours commen- 

Î'foit à fkire imprefîton furies fimples , 
orfqueHugues de laBaame qui cennoiC- 
foit parfaitement les cabales des Mont- 
Oliphes , & qui fçavoit l'intrigue fe- 
trete qu'ils avoient avec la Reine- Veu- 
ve, fe leva 9 & par un difcours ferme 
6c refolu reprocha aux Mont-Oliphcs 
leur fclonie , en même temps qu'il re- 
levoit la valeur & le mérite du Con- 
nétable , criant à plufieurs reprifes, vi- 
ve le Roi Jacques. Ces cris furent fi 
puif&ns que tous le répétèrent à l'ex- 

Evj 
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ception des deux frères qui s'obfline- 
rent jufqu'à vouloir foulcvcr le peuple , 
&qui par ordre de ralTembU'e furent 
menés prifonnicrs à Buffavcmo. 

Nicolas BufTaco fuc envoyé TurTheu* 
jre au Roi ; il s'alla embarquer fur une 
felouque à Ccrines i d'où il fe fie conr 
duire a Gènes ; le Connécablc reçut la 
nouvelle de fon élection lorfau'il Tef- 
peroic le moins , il récompenla la dili- 

Sence & l'afFcâion de Bunato , du titre 
e Chevalier , & d'une pcnfion de trois 
cens ducats ; ayant enfuite traité avec 
les Génois « oc aprè^ avoir publique- 
ment juré les conventions taiccs en- 
tr'cux , il fe mit en état de partir : les 
conditions principales furent que les 
Génois reticndroient pour la fureté du 
Traité, la Ville de Famagouftc,& deux 
lieues de pays des environs avec lesga- 
bellesdemer pour cent mille ducats ; 
qu'ils auroient par tout le Royaume 
autorité cl exercer toutes fortes d'Arts, 
& qu'ils joiiiroient de tous les privilè- 
ges qui écoicnt accordez aux Cypriots 
mêmes : ils voulurent toutefois le fils 
du Roi pour otage & nantiffement de 
leurs conventions. C'étoit un enfant 
qui n*avoit pas encore dibc ans , & qui 
parce quM étoit né à Gènes prit le nom 
lie janui^ Lca Génois jiui ayant foiarni 
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fix galères qu*il joignit aux quatre qui 
lai écoient venues de Cbypre , il mit k-^ 
k voile & arriva heureulement à Ce-> 
rines ; il fut reçu par tout ^ & princi* 
paiement à Nicohe avec toute la joye 
& la foumiflîon podlbles î le premier 
Dimanche d'après il fut couronné Roi 
de Chypre , ayant difi^ré de prendre la 
couronne de Jerufalem , dans Pefperan- 
ce de reprendre auparavant Famagouf- 
te. Cependant pour plaire à fcs fujets 8c 
fè les rendre siffëâionnés , il distribua 
les Charges qui vaquoient alors ; il fit 
Pierre qe Ciphrano Amiral de Chy- 
pre , parce qu'il le connoiflbit pour 
homme d'expérience & de valeur , & 
parce qu'ayant été prifonnier avec lui 
a Gènes ils avoient lié enfemble une 
étroite amitié : il donna genereufement 
a Hugues & Guy de la Baume , des 
mains defquels il difoit avoir reçu la 
couronne , ^rois des plus riches terres 
du Raf âume , & il fit le premier,Con- 
nét4>le de Chypre , & l'autre grand 
Mîlréchal de Jerufalem : il donna a Re- 
naut de Milmars la dignité de Mare- 
dial de Chypre ; il créa Jean de Ne- 
villes Seigneur de Cefarée , & il con- 
féra l'Auditoriat à Jean Goraphe ; il 
transfera en la per/bnne de Jean de 
Bncz y qui rayoic fi ÂldeôieJftt fetvi » 
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la Principauté d'Antioche qui loi aToii 
été demandée par quelçioct-uni de U 
famille* Les motifs particalieri qni lui 
firent faire ce choix {>our remplir cca 
charges » furent d'humilier ceux qui a* 
roient refufé de le reconnoitre pour 
Roi & furtout des favoris de la Hei- 
ne-Veuve fqui ne demandolent que de 
nouveaux defordres. 

Le Roi quin'avoit alors d'autres cn« 
fans mâles que Janus qui étoit à Qt» 
lies , voulut aflurer la couronne dana 
fa maifon ; c*eft pourauoi il ût venir 
aupr^ de fa perfonne Jean de Lufignan 
fils de Ton frère ; quoiqu'il n'eût pas en« 
corc quatorze ans achevés ^ fon efpric 
6c h beauté de fa peribnne le rendoienc 
digne de la Couronne & du Trône : ii 
lui donna le titre de Chevalier avec U 
Seigneurie de Baruht pour le rendre 
plus rerpeétable à fcs fujets; enfuiti: 
ce que chacun remarqua, il lui fit é- 
poufcr la fille du feu Cfomte de Rochas, 
non feulement pour Tenricbir par une 
dot des plus confiderables du Royao* 
me , mais encore pour faire perdre Ti* 
dée que l'on avoit que le feu Rot eût 
fait mourir le Comte. Le jour même du 
couronnement do Roi , Perrot de Mont- 
Olipbe prifonnier i Bofiavento t fe ]ct^ 
tapât hkÊênêéi^utiC toorpai defef- 
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poîr , ou dans Telpcrance de s'évader ; 
quoiqu'il fut tout brifé, & qu'il implo- 
rât la mifericorde du Roi , il le fit dé- 
capiter lui & ion frère , iodigncs d*au« 
cun pardon à cau-fe de kur commune 
félonie : le Roi voulut bien oublier 
tous les autres de leur parti , dans la 
penfce que le châtiment de ces deux 
frères rangeroit à leur devoir tous les 
cfprtts inquiets 6c turbulens qui n'a- 
voient point de chefs qui puflent fou* 
tenir ou exciter une conjuration. Dans 
la crainte enfuite que le Prince Janus^ 
ne fut pas bien élevé , il lui envoya Jean 
Babin , honune verfé dan» tontes les 
fciences neceiTaires à un Roii il nepÂt 
cependant fupporter long* tennps ioà 
abfencc , foit parce qu*il étoit (on hé- 
ritier préfomptif,foit parce qu'il appré- 
hendât qu'il ne prît dans un pays étran^* 
ger des inclinations contraires à celles 
de fes fujets : il conGdcroit que s'il 
venoît à mourir pendant que ce Prin- 
ce feroit au pouvoir des Génois , il 
pourroit pour avoir fa liberté & foh 
Royaume, leur accorder de nouveaux 
avantages très- dommageables à fa gloi- 
re &au bien de fcsEtats.C'cft pourauoi 
après avoir amaffé une fomme eoniide'- 
rable , il dépêcha a Gènes TAmiral Ga- 
frano 3 qui avec huit cens nûllp befans 
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ititim non (VuUm^nf I0 HriiRt! .fanui 1 

iHiiirtu m union dç% ADWirm^ df qphç 
Ht^jHibliqnç, ik* (orec qu'il <U modifier 

Lii iUMivrantç Uu ^rnur Im i\U Ht 
vtnirflii H^i l'rnvit? ilr l'ct^oiivr^r l-mm* 

SoMrtc j trite pla^c qui ^Uoir lu rdiig^ 

jïfdjiuliic il«? r«n honniHir & «U^» rcve- 
nun (k' ion HoyAnmr | Ik ni)0H]u*ii ne 
fAi pcmil^i, fwivrtnt le»* (^onnirion^ dont 
nn ^roii convenu « d'y rrtrvolr «»«?nn 
fM|{if if , Ir Conjmftnd4nt nr ruAiloif |ft« 
miiuccuit qm avou'nf dr Taif^mf kmi 
donn«?f I cr«^ an n»nr»iiifr oni rn d» 
loii*nrd^pouivA§ fiouvoiuH miWiwnt 
à §'rmbi»rt]ut»»* uour A* tcùfcf où boo 
ïtnif frmbloir. Lc^HoinarUdir ic? lïijn 
ilftni IftHaiicr-Con»- «llrmlil<<r,«f quoi 
qu'il fç r«»ueonifill dt? furr grand** nhlh" 
ilI<»ç 0i))( houvrllrç impolîiioui» qu'il ùU 
loir mc^f (i@ 9 iU rondiiii^ni ne^tinmoini à 
untî d<?cimc d^ dÎK «n^ fur toih Irt* rcvr- 
nw« dulioyttnmç pour i'iuruir k inmme 
dûy ftiiîf n<^noi«, cf qui flir «pprlU^ U 
J)i'^mpR$jêh\^, pftffC qu'il ^f oif fi^^f^^* 
mcnf ddtndu d'i?mployi'f ailletït** l^ p^o» 
4ait 4c C€i impôîi on i'n ijoûf» un «ucr^ 
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appelle le Cbitfagtidtko» de deux pour 
cent fur tous les revenus « & les Fran- 
cornâtes payèrent un befant chacun; 
mais ces nouvelles levées fe faifoieno 
avec tant de lenteur que le Roi rcfolut /•» ' 
de fe faire déclarer & couronnerRoi de 
Jerufalem à Nicofic/ ce qui fe fit ^vec^^g^, 
tant dejoyes & de magnificences qu'on 
ne fe fouvenoit point en Chypre d'en 
avoir jamais vues de pareilles : le Roi 
fat obligé d*en arrêter le cours par «n 
Edit qu'il fit publier exprès. En ce 
temps-là arriva la nouvelle de la mort 
de Lionnet Roi d'Arménie qui avoit 
étebris par les Turcs après avoir perdu 
mi/erablement fon Royaume : On dit 
qu'il étoit mort dupoilonqueces bar« 
bares lui donnèrent pour n'avoir pas 
voulu renoncer à la Religion Chrétien^» 
ne dont il faifoit profcflion ; d'autres 
dirent qu'ayant eu deflein de fe fauver 
il s'étoit fcrvi de l'avis de quelques 
Marchands Sarrazins qu'on fit cruelle- 
ment mourir en rccompenfe de leur 
bonne volonté. Ce Prince étoit moit 
fans enfans , & le Roi Jacques qui 
étoit fon coufin au troifiéme degré , fut 
déclaré fon héritier , c'efl pourquoi il 
prit (blemnellement la couronne de Roi 
d'Arménie dans l'Eglife de fainte So- 
phie 9 ce dernier couronnement lui atti»* 
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ra les pimiancc» rAÎlltriei de* (\ 
uni c^ui dirojcnr que Hoi dr tr o 
mes il n*cfi poflcdoic qu'un « 
quM parrsftron a?cc kn Géuai 
I387# La pruarnct avec Umi^llc 
Jacques jgouvcrnoir (un Hojd 
fou pcnlrr que pour le réfab 
première grandeur il n'y av 
diaflêr les Génois de laniagi 
Eoi m£me le penibic ninli Ui 
tanr s*cn d^fcouvrir a pcrfbrmt 
pas l'auirer davantage la haïr 
ennemis dont il fçavoic que I 
^toienc fuperteures aus licnncs 
chant cependant les moyens de 
i cette conquête i il marm fa 
riette à Ladiflas Roi de Naj 
^toic pour Jofs un puiHant Vu 
dot fut de quatre- vingt mill< 
qu'il tira de ta vente de plufjr 
res 8c de la contriburion de 

Siands du Royaume « /eus le 
on gratuit : pour rendra te 
plus célèbre d lit encore celi 
tilU Ifabelle avec Pierre de I 
Comte de Tripoli , mais fans a 
que des titres kotiorables 6c d 
rances* 
1)88 ^ peine toutes ces fêta fu 
' ' les achevifes & la Heine Marie 
m pour Naplea que Vçn tSQUifi 
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tm morts dans leur Ut Agnès fa troifié- 
me fille âgée de feize ans , & Guy le 
pla9 jeune de Tes enfans. Quotqu*oo 
dit à la Cour que ces morts étoienc 
naturelles, cela n'empêcha pas que peu 
de Jours après le même mîalheur n*ar* 
rivac aux Demoifelles & aux ralets 
de chambre qui étoient attachés à leur 
ferricc ; on en parla différemment dans 
la Ville ^ mais ce n'étoit que des cou* 
jeiShires incertaines : quoicjue le Roi 
eut encore d'autres enfans 9 il parut inr 
coafolable de ce funefte accident» ce 
qui n*empêcha pas de murmurer tout 
bas» & de croire que ce deiiil extérieur 
cft fou vent chez les Rois un figne 
équivoque d*un véritable chagnn. 

Il s'appliqua enfuite à travailler ^ i^Sp. 
la dot de Cive la plus jeune de fés 
£lles qu'il avoir intention de marier a 
quelque grand Prince qui pût l's^IiAer 
Àms les affaires preflantes de fon Roïau- 
me. C'efl pourquoi il mit un impôt 
qui obligeoit chacun à païer un bêlant 
dkaque année moïennant certaine me« 
fore de fel' qu'il faifoit diflribuer ; ce 
revenu qui pafibit la fomme de qua- 
tre-vingt mille befans fut dcfliné pont 
dot à u fiUe , mais le peuple refufoit 
de fatisfaire à cette nouvelle exadbion 
qui a'avoit jamais été mife en ufagi? 
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dans le Roiaume à quelque ncccdîté 

2u*il cât été réduit) il yavoitménie 
e pauvres gens qui dans leurs miferes 
faifoienc mille imprécations contre le 
Roi 6c fa fille : oc ce qui parût fur* 
prenant » fût que dans le même tems 
que cette (btnme eût été levée , cette 
icune PrincefTe Cive tomba dans une 
langueur qui la fit mourir au bout 
de quatre ans, fie les fimplcs crûrent 
que ce malheur lui étoit arrivé des 
malediâions continuelles^ que lui don^ 
noit le pauvre peuple ; ce qui fortifia 
cette imagination fut que le Roi après 
la mort de fa fille n'exigea plus cette 
.contribution. 

Dans ce tcms Tenvic prit a ce Prince 
'^ * dVmbcllir fonIflcparcUs édifices & par 
des f(;rtifications, Tans néanmoins fou- 
ler Ton peuple ;' il fit publier un rapcl 
de tous les bandits 9 excepté ceux qui 
étoient coupables de crimes dTtat, 
pourvu que pendant un certain tems 
fixe ils employaficnt ou leur travail 
. ou leur argent aux édifices publics : 
il le prefenta beaucoup de ces exilés 
qui voulurent retourner dans leur pa« 
trie. Le Roi s^enfervic fi hcureufementt 
qu'en moins d*unc année il fit bâtir la 
Roialc Maifon de Potamie &c une au- 
tre à la Cftvc hors le$ murs de Nicofic 
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qu*il embellie de vignes & de jardins 1391. 
aJicieux: il rétablie les fortifications 
ol* Papho que les Génois avoient démo- 
lies & abandonnées , & il en donna 
les maifons à ceux qui s'offrirc'nt de 
les habiter ; le plaâur que le Prince 
pr^noitàfaire élever ces fbcnptueux édi- 
Secs y étoit (1 erand , qu'il ne quittoit 
prr(qae point les ouvriers 9 & voïoie 
touc de fes yeux. 

Il commençoit à rendre Ton peuple 
keureiix lorfqae des Marchands écran* < 3P2f 
gers portèrent imprudemment la peile 
aux Salines & au Château d' Archatou» 
cîîe fut en peu de tems répandue par 
tout le Roiaum.c & il n'y eût plus aiu 
c me liberté pour le commerce ; le Roi 
fit retirer fâ femme & fes enfans fur 
ks montagnes^ & il fe donna tout enr 
ti.r à procurer les remèdes à un mai 
qui devient invincible à mefure qu'on 
néglige de les appliquer promptement: 
il défendit aux Grands d'abandonner 
leurs charges voulant qu'ils priffent 
exemple fur lui ; il ordonna qu'on bâ- 
tit de (es deniers fix Lazarets dans des 
lieux {àins,& où il y eût des eaux 
courantes , & pour que chacun s'y em-^ 
ploïât volontiers il tint quitte les Fran* 
cornâtes du Chiefagliaticcn^y&c les No- 
t)lçs de l'obligation des deux pour ccntv 
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U fie brûler non feulemenc les meublet 
fufpeâs ) mais les maifons mêmes ; il ne 
pardonnoic à aucun de ceux qui nVxe- 
cutoienc pas fcs ordres , c*cil ce qui 
fie que fon Hoyaun^ fut en peu de 
cems délivre d'un mal qui ne fe gue* 
rit pour l'ordinaire que par un excès 
de charité à foulagcr les malades « & de 
rigueur à faire obfcrvcr les ordres pref- 
crits. 

Cependant il y avoir dix ans pafTez 
qu'on cxigeoic la dixme pour fatisfaire 
à ce qui écoic dû aux uenois 9 niais 
comme la recette en fut négligée & 
les deniers aliénez pour les befoins pre- 
(cnSfle Roi Iprmofogcapbur cinq autres 
années « qui furent le terme de fon réè- 
gne* Il punit d*un cx'il perpétuel ceux 
qui étoient fortis du Royaume par la 
crainte de la contagion ; il avoir niémp 
confifqu^ tous leurs revenus, Sc-lesavoic 
appliouez à fon domaine. Aptes que Iç 
mal eût ccfTé , ils demandaient par grad- 
ée leur retour & leur rétablilTcmcnt « 
le Roi qui jouifToit de leurs biens 6c 

3ui s'y voyoK intcreffé , ne voulut rien 
écider de lui-même \ & s'en rapporta 
à la Haute Cour^ où raflfaire ayant été 
mife en délibération , après diverfes opi- 
nions I Jean de Bries fit le difcours fui^ 
vant. 
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^ «Tai toujours cru , Mcflfcurs «que les 
n réconupeofes & les peines fooc les 
» deux pivots qui fervent égalpmenc 
p à bien gouverner ijin état; fans ces deux 
»mobUe$à peine connoît-on la verta 
3> d^avec Ip vice ; il n'y a que le (èul 
P intérêt d*étrp récQmpen(e ou puni 
» qui apime ou qui retient les hommes^ 
n CTçil pourquoi ma penféc fèroit que 
n ceux qui ont lâchement abandonné 
pleurs manfons , auffi cruels envers 
p leunamis qu*impitoïables envers leur 
P patrie 9 ne méritent plus &j être rc- 
pçus & doivent en être exclus pour 
9 jamais^ N^y ai^ra^-t-il donc aucune 
j> différence ientre ceux qui fe font ex« 
» ppfés i mille morts pour fàuver leur 
» patrie 9 & ceux qui ra'iant abandon- 
pnée pourvivrp dans uneoifiveté cri* 
itminelle nj! fe font donnes aucun 
p mouvement pour en empêcher la chu- 
p ce & la défolacion ? que peut- on ef- 
M perer d'un foldat qui cfl des premiers 
j» a recevoir fa paye oc à fuir le combat ? 
p <|9i vopdra dorénavant facrificr fes 
» biens & fa vie dans les befoins pref- 
p fans dje la patrie fi l'on ne fait auiF 
p cunediftin^lonpour en recevoir le 
P fruic & la récon^penfe ? la plus 
I» grande psircie de ceux qui font ref- 
ntéê ca Ôbypre (ont mçm fous le 
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» poids des fatigues & des mifci 

i> &c cet lâches fugitif viendront 

» recueillir la fuccclfton {k les bi 

» il on les reçoit, Meflficurs, ce 

» donner un exemple pernicieux . 

'> en €Z$ que çc flcau du Seigneur 

»> à nous affliger une autre fois chî; 

M s'enfuira fans craindre ni la rîgi 

f> des Loix ni Taucorit^^ du Magifi 

» alfuré quefon exil ne durera pas { 

» que la contagion. Pourquoi d( 

» rétablir des gens dénaturés & 

» grais envers la patrie notre n: 

>* commune ? de gr;icc Mefficurs , n 

>' croduifés plus parmi vous de fi gra 

'> ennemis ; ils n'auront pas lieu d< 

» plaindre que vous ne les rapcUés | 

»> d'un exil qu'ils onc volontairem 

» clioifi. 

Hcélor Sofomenc , foit qu'il vou 
contrarier Jean de Bries dont il c't 
ennemi , ou qu'il fut intcrclTé au 
tour 'des exilés répliqua. 

» Il n'y a pc\3t-etrc perfonne p 
»» mi vous , Mcflîeurs, à qui le rctç 
» des exiles foit plus nuifible qu'à rty 
»> puifque s'ils revienrcnt & font reli 
V bilitez dans leurs biens , on m'en c 
n pouille moi , qui en polfede une bc 
»> ne partie depuis leur exil. Cependa 
n mon inclioatioii , n^tuoflle fp'cQga 
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' f> à m'intcreiTer à TutiUtè publique plut 
° 3> qu'à mes propres intérêts ; je crois 
3> donc de bonne foi que faire revenir 
^ » les exilés fera une adUon glorieufe 
^ » pour cotre Roi ^ & un des grands 
^ » avantages que Ton puiiïè procurer à 
^ M I*£tat« Souvenés-vous, Meflieurs, que 
^ fi tous ces malheureux font nos concis 
'\ » toïens liés avec nous ou d'amitié ou 
o de parenté. La clémence efi une verta 
3>qui fait que l'homme refTemble à 
n Dieu même; il eft vrai, & je n'ai poinc 
» de peine à ravotier , que le châtiment 
» eft un démon qui fait partie de U 
» fureté des Roïaumcs , & que fans lui 
n les Loix feroient violées , la juftice 
n opprimée par la force , & la droite 
n raifon enfevelie comme dans un fe« 
npulcre; maison s'en doit fervinmo* 
oderement dans les cas où le <leftiit 
» paraît avoir plus de part que la vo« 
» lonté. Qui en celui qui peut donner . 
m des'regles contre la peur ? ils s'en font 
3» allés , ces citoïens 9 fans intention de 
»> contrevenir aux ordres du Roi 5 moins 
» encore pour abandonner leur patrie, 
» mais forcés par une fccrctte violence 
x> qui fait quelquefois précipiter les 
«> hommes dans les abîmcs« Nous de-* 
livrions remercier Dieu de ce qu'ils 
p s'en foient allés ^ cair leun crainte» 
Tpm II. F 



■e 

L- 

'e 
s 

t 

c 

X 



t 
ai 



121 HISTOIRE DF,S 
i> exccflivcs auroicnc éc6 beaucoup plus 
j^nuifibles que fccourables; le Sr* de 
p Bries appelle la patrie notre mère 
» commune , il faut donc penfcr que iji 
^ crainte qui oblige de fiiir une mcre 
^> c(l bien violente , Se par confequenc 
M bien digne de compaflion. Voudrés* 
m vous que Ton^hâtie par un exil perp.c> 
9> tuel un manquement de courage, une 
>> foiblefTe de coeur ? noue fommes coq* 
M traînes, MciTicurs., pour ne pas voir 
>* notre patrie deici le 4Ïj faire venir ; 
i»des étrangers pour Thabitcr , nouf ; 
M leur offrons pour cela des biens & \ 
^> des Privilèges , ne fera^-t-il pas mieuic 
•»d'y rapcller vos concitoyens pour ne 
M pas altérer votre Noblçflc par le fang \ 
9> & les coutumes étrangères ? mais ] 
9» quel iera Tctrangcr qui voudra ja«> \ 
» mats venir peupler vos villes , lorf- ^ 
n qu'il verra que vous ne pardonnes riea ' 
m à Tos citoïcns , pus même les fautes ^ 
»t qu'ils font pour fe prcfervcr de U ~ 
»> mort , & fe fauver eux-mêmes : Diea T 
M veuille que \fi% corps de nos exiler" 
» ne fe changent pas en monftrcs ; le de* 
Afefpoir,& le reiTentiment font deux . 
n paflions qui changeroicnt eo fureur 
•» la patience même ; ils font en grand \ 
i> nombre & peuvent aifément de ci* 
»> toïons devenir nos ennemis : il eft 
>i vrai que la bonne foitunc de notre 
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i j& la modération de ces malheu- 
lit ne donnent pat lieu de riea 
pçonner, malt tout homme rai- 
nable eft obligé de reprefeocer totic 
jui peut arriver: il n'cft pas né- 
aire d*aller fort loin dbercher det 
mpies ^ les exilés de Jérusalem & 
krmenie Joints arec les ennemis de 
deux Roïaumes en ont accéléré 
«aine ; enfin la prudence de ceux 
gouvernent eft obligée depren- 
garde aux périls <}ue Ton crok 
plus éloignés : vous avez fait tout 
que vous avés ^ pour conferver 
I frères ^ voudriez vous par une 
aeur hors de ûifon exterminer les 
res ? vous voulés encore les tenir 
ignés parce quMs n*ont point de» 
urésen Chypre pour faoverla vie 
surs concitoïens ; rapellés les donc 
fqu*ils vous ont obéi en fe gara»* 
anc eux-mêmes d*unc mort que 
is craigniez poureux« 
î dernier fentiment l'emporta Sc 
approuvé du Roi , à condition 
cant que ceux quivoudroientâtre 
lis dans la polTefflon de leurs biens 
oient certame fomme propof tion« 
ï leur condition 6e au montant 
nirs revenus : les Médecins furent 
ptés , on leur permit de r^toumet 

Fij 
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£iD8 rentrer dans leurs biens, coupables 
doublement en ce qu'ils étoienc plus 
licceiTaires pour foulager les perfonnes 
fittaq^ées de la mala£e^ 

Le Roi Jacques étoic attentif à tout 
fic qui pouvoit f<iiire la félicité de fes 
peuples lorfque la mort vint le fur^f 
prendre tout à coup le vingtième Si:p- 
tembre de Tannée 1 398. âge de foixan- 
«c-quatj'e ans après en avoir regn^ 
£eize« 11 fut regretté d'une mianiere k 
pe s'en pouvoir jamais confolen Cç. 
Frince fut maltraité pendant long-tems 
par la fortune j & il iût Ci bien fupor- 
fer fes dij^races qu'elle fut comme foiv 
cée à luî être enfin favorable lorfqu'il 
6*y attendoit le moins ; il fut gran4 
homme de guerrr^Ôc il n'y en eut aucun 
ide fon tems qui }e pût égaler en va« 
leur & en expérience : avant qu*il fu; 
Roi il étoit fi libéral qu'il manqua fou« 
f eat duTieceffaire , mais après qu'il euf 
pris la Couronne il fut taxé d'avaricç 
par le même peuple qui voudroit toû« 
jours que le Prince donnât plus qu'i} 
a'a ; il étoit également proprç à mc-p 
liager & conferver U paix qu*à faire 
la guerre ; infatigable dans le trayai) 
& porté à la douceur & à la de- 
inence,il mérita le glorieux titre de père 
it (csfttjets« Il fttc cmeriré (Iwis rjEglii^ 
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z S. Dominique de Nicofie auprès du 
oi Hucucs féconde i 

Janus fils aîné du Roi mort « âgé de 
ngt-quatre ^s fut couronné Roî de 
bypre à fainte Sophie par les mains 
: rEréque de Tarfe aTecwi applas- 
flèmerit gênerai des peuples 8c des 
ands du Roïaume qui croïoient roir 
naître en ce jeune rrince toutes les 
imitables qualitez du Roi fon Pete* 
z nouveau Roi pour répondre à ces 
andes efperances, de s^acquerîrdela 
putation chez les étrangers ne.penfa 
l'à reprendre Famagoufte : ntais corn- 
e il n*étoit pas aifé de prendre cette 
ace défendue par deux mille foldats 
énois de garnifon , quatre galères & 
ux vaiflèaO^ bien armés « il eut re- 
urs à la rufe & au ftratagême ^ ar- 
ts puiflàntes des plus fages Capi« 
:fles« 

Antoine de Gargo commahdoic 
>r$ dans Fattiagoufte; c*étoit un Gen- 
bomme accrédité & de beaucoup de 
leui-, maïs peu content des Gttioh 
i avoient fait mourir publiquement 
1 frère fous prétexte qu'il s*ctott fou- 
^é ; & comme ils eonnoînbient ce- 
-ci tel qu'il étoit , mais remuant , ils 
tenoient éloigné de Gènes pour cont« 
mder dans Famagoufte comme eh 

E iij 
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un bonctfabk tuil : ce qui augmentoU 
flncorc fon mccontcntcment écoit de ft 
voir daAt cetfc vUlc fans autre auto- 
rité que celle oue lui donnoic le nom 
de Capitaine f rrcgcfe Amiral de Oé- 
mn demcuroit U prefque route Ymvkét 
Bc lui Âtoic parla tout crcdit & une 
bonne partie desfon£lioni de (à char* 

£• Cargo avoit tenu le Hoi fur let 
nts de batfme lori^uc fon pcrc étoit 
mifbnnier a Géncs , & dan» le tcma 
eue ce Prince parvint à la Couronne 
il lui avoit donné des marques parti'- 
culieres de fa joie 6c de fon attache*» 
ment» Le Roi comjpta fur l'afTcétion 
de cet homme , 6c il ne fc trompa paît 
car aux premières inihnces qu'il lui 
fit 9 il fe rendit à ce qu'il fouhaitoit ; 
U lui cnvoïa par le Père George éld 
£v£que de Famagoufte les contreclefii 
des portes de la ville fans autre co»* 
dation ni prétention que de s'en remet-* 
cre enticrcmeot à la volonté de Sa Ma* 
jcfté» Le Roi qui fut ravi de cette pre« 
iniere démarche cnvoïa fecretcmcnt Per- 
rsn Machiera^ un jeune homme Cata* 
kn avec les contreclefs pc;ur ouvrir les 
portes pendant une nuit concertée en- 
sr'eux ; mais ne voulant pas compter 
lout-&-fait fur le fuccès de cet artifice 
il ie mit ea étas d'cmploier la force 
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en cas que le premier deflêtn Tint è 
échoiicr^ il ficprqMrer toutes ksmt» 
chines de gaerre propres à efcaladcr 
ks nuirailles & à forcer les portes ; îl 
ëonna la charge & le foin de ces nia# 
chines à Simon de Morfid & à Georgt 
de Billi; celui-ci n'ëtoit qu'an boor* 
geois fils de £i Noorriilè , mais de taoc 
d'efprit que le Roi avoic intention de 
f âever tu plus haut degré de la for«- 
Ccuie. Morfo qui jouiflbit des Pritil^ 
ge& de la première & de la plus an* 
cîcmie Noblefle, fuc indigné qu*oir 
ioi eot donné pour compagnon unr 
homme àc fi bafle naiilànce : ce qui 
loi fit quitter tout^à-fait le fcrvice da 
Roi 9 & publier par tout ce qui de«^ 
mandoit un fecret ini^iolabler 

Jean de Nores après les conrendonÉ 
Aitre le Roi Jacquet & les Génois* 
^ir paai femme la fille de l'Amiral 
JFr^ofe, non tant dansPefperance d*ane 
très-hche dot que pour conferver par 
cette alliance toutes les terres qu'il 
avok le long de la mer à quelque di- 
flance de Famagoufte: le Roi y confen- 
m mais arec une peine infinie ; c*é- 
«oit dans le commencement de fon ro* 
gne , & il prévoïoit que ces liaifon» 
arec fes ennemis ne fervoicnt qu'à les 
BS:rmir daosfoo Roiaume. La femme 

F liij 
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éc Norcs inftruice par colle de Morfo 
de ce que ronprcparoic contre Ici Gé- 
nois le die à Thomas Frcgofe fon frè- 
re ; celui-ci fit arrêter fecrctcment Ma- 
cbicra & le Catalan, il les Ht venir 
dans fon apartcmcnt fous prétexte de 
traiter de quelque aflTaire ; là on lea 
convainquit par les concrccicfs qu'on 
leur trouvu ; fie ils furent forcez par 
les douleurs de la torture à nommer 
•comme complice , t ntr*autres TEvéquc 
^lû : celui-ci fut d'abord arrêté ^ & 
quoique le Capitaine de Famagoufti; 
protcftât qu'on cntrcprenoit fur fa ju- 
rifdidlion, ScquMdcvoit être le Juge 
naturel de cette affaire ; Frcgofe fe 
mocquA de fa prctcnduii autorité qui 
n*étoit appuïéc d'aucunes forces* & 
après avoir arraché de l'Evêquc par 
k rigueur des tourmens fa complicité 
dans ce fait « il le condamna au dernier 
fupplicc avec Machiera & le Cacabin^ 
ftvrc ordre que leurs cadavres mis ca 
quartiers fuUent pendus aux murailles 
pour efFraïer par cet infâme fpeélade 
tous ceux qui auroient la penféc de 
commettre quclqu*attentat en faveur 
des ennemis. Il ne fut fait aucune men^ 
sion du Capitaine quoiqu'on conndc 
ton crime, (oit que Frcgofe attendit les 
ordres de Gènes » foie qu'il craignic 
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que le defefpoir ne le portât à quel- 
que dangereufe refblution ; cependant 
quelques jours après on le trouva mort 
dans Ton lie , 8c cet accident fut re« 
gardé de tout le monde comme une 
ftite des ordres de Fregofe. 

Le Roi cependant qui ne fçavoit rioi 
de ce qui fe paflbit fe trouva la nuit, 
dont on étoit convenu v proche les mu- 
railles de la ville avec liic mille hom- 
mes ; il y attendit en vain le (Ignal 
qu*on devoit lui donner , & dans le 
tems que fes gens fe preparoicnt à ef- 
ealader les murailles ils furent attaqués 
-vivement par deux forties qui fe firent 
à la fois ^ & par une embufcade de Gé- 
iïois. Les Cypriots furpris & eifraïés 
s'enfuirent tout en defbrdre fans faire 
aucune refiftance après avoir lâchemcift 
abandonné leurs échelles & leurs ms^ 
<hines« Cet accident affligea tout-à-faic 
le Roi qui crût fa réputation perdue 
par le malheureux fuccès de fa pre- 
mière entreprife : il lui fut aifé de pé- 
nétrer qui étoient les auteurs du fecret 
fcvelé , il fit couper la tête à Simon 
de Morfo ; il donna tous fes biens à 
Renaut de Milmars Maréchal de Chy- 
pre , & à Billi qu'il fit Chevalier avec 
fci charge de Gouverneur du Roïau- 
:jac : Nores^ fut envoie prifonnie* à 
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Buffavctito ,& quoiqu'il fcmblâc n'êrrc 
coupable que par fa femme il fut quel- 
ques jourt apics euipoifonné , le Roi ne 
voulant peut- étiT pas s'attirer la haine 
de fa famille en lui faifant |>erdre la 
tête fur un échaffâut;; ce qui fut fçû. 
par les cris lamentables de fa femme 
qui i^accuf» elle-même comme feule 
coupable de la perte de fon mari ^ donc 
elle ne fe confola jamais. 
l^Qj. Les Cdnois moins irrités de là tra-^ 
hifott que de la mort de Nores prirent 
les armes arec fureur flc ne trouvaAe 
prcfque aucune refiftance ils pillèrent 
les terres voifinesde ïamagouflc d'il* 
ae manière tout-'à»fait inhumaine* 
Le Roi aiTcmbloit fes troupes Scfê 

Erparoit ^ la guerre lerfque Bouchard 
pitaine Génois arrivé à Famagouftc 
€irec un grand nombre de raifleaux 
conclut brufguement la paix ; les Cy-' 
pfiots Tachetèrent & la paieront bien 
cher; Bouchard confentott volonciers à 
tout non feulement pour toucher de 
froiTcs fommea d'argent , mais encore 
pour s'oppofer ams fnccès de^ Frego- 
let arec iefquels il n'étoit pas en bon*- 
aie intelligence. Cette paix fut de peu 
éé durée , parcequ*entre deux ennemis 
voiflns 11 arrive taû 



ijours quelque éve^- 
qtui la trottUet II y avoit auK 
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eenfins des deux lieues de païs qoi a- 
woit été tccordé auk Génois avee \m 
▼iUc de Fimagotkfte un certain marais 
qai poar n'êcre d'aocane utilité fe troa* 
voit aufli n'être réclamé de perfonne. 
B Tint un teflis qu'il prodaifit de rares 
poiflons que les Cypriots & les Génois 
alloient pêcher ^ chaque Nation à Ton 
ioar. Il arriyades querelles entre eux, 
en Génois y fut une fois \AdSé ; ceux 
ée ton parti le }oor fuivant tuèrent (ht 
pêcheurs Cypriots ^ & en emmenèrent 
douze prifonniers. Les habitans des vil- 
lages voilînsfe foule verent , mais trop 
tard pour avoir leur revanche & re- 
couvrer leurs prifonniers ; ils decharge-^ 
rent leur colère fur des innocens por- 
tant le fer & le feu par tout jufqu'aux 
portes de Famagoufte. Le Roi fit ce 
qu'il pût pour apaifer k defordre ; mais 
il fe fervitpour commiffaire d'un hoift- 
me ennemi de la paix , qui par fes mau- 
vais raports força le génie du Roi à 
ie déterminer à la guerre* U envoïa- 
ians différer à Veniie demander quel- 
ques pièces de groflè artillerie fit au^ 
çres munitions , aiant donné le foin de 
l'Armée à Jean Caftegan pendant que 
fa Majefté ne penfoit qu'à amaffer de 
l'argent fans lequel tous les aparcils 
de guerre font foibles & inutiles ; pour 

F vj 
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cet dSet il fie battre une grande mon^ 
noïc de cuivre qu'il faifoit valoir en- 
yiroa quarante ibis avec de feveres pei- 
nes pour ceux qui la rcfufoient » ôo 
comme les revenus ordinaires du Roiau* 
n»e ne fuffifoicnc pas pour foûtenii? 
U guerre, il cria avec le confcntement 
de la Haute-Cour un impôt appelle lo 
phore , par lequel tous ceux qui ven-- 
doient ou qui achetoient à Nicofie 
païoient un tant par chaque* befanc ^ 
ce qui devint fi confiderable qu'il n'en 
falloir pas davantage pour fournir à 
cous les frais de la guerre. 

140? •' ^^ y ^^^*^ ^^^^ ^^^ 4^^ ^^^ Cypriots- 
& les Génois fe faifoient la guerre à 
outrance; lorfque le Roi reçût un ren-- 
fort de nou velles troupes , & deux pie-* 
<!es d'artillerie que lui envoïerent les 
Vénitiens : il commanda à Caftegan 
d'aller mettre le fiege devant Fama* 
goufte* Cette rcfolution imprévue' 
effraya fi fort les Génois <}ue fi le Gé- 
néral fut allé d'abord à rafîaut , il eut 
pris la. place fans y trouver de reflf^^ 
tance.^ 

lies Génois avoient jufqu'alorsfoa- 
ttnu* la guerre plus par la xufe que pat 
Jcor valeur , & quoique toutes leurs 
j&cces nexonfidaffcnt que dans une belle 
^s^rencCd ïh. neJaiiloientpasdefc faire 
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craindre des Cypriocs. Us furent donc 
A effiaïéz du premier aflàut qu'on leur 
donnât qu'ils ne penferent plus qu'à fe 
&uver après avoir nûs ce qu'ils avoient 
dans tous les vaiiïeaux qui ^toîenc dans 
le port , tout prêts de s'enfoir & d'a« 
bandonner la Ville : mais le General 
qui commandoit les Cypriots, & qur 
n'avoir pas beaucoup d'expérience fs 
contenta de faire ure grande brèche à- 
la muraille avec le canon dont Tufagc 
avoir été jufqu'alors inconnu en Chy- 
pre j & au lieu défaire donner promp-^ 
cernent l'ailàut ii laiflà aux Génois tour 
le tems qu'ils voulurent pour reparer 
les brèches , & fe fortifier du côté de 
la ville : on monta enfuite à TafTaut^ 
mais avec tancde confufion , qu'on fur 
vigoureufement repoufTé par les Gé-' 
aois,qut devenus hardis par la lâcheté 
des Cypriots firent deux forties , & 
les contraignirent à fe retirer dans leur 
camp <» leur Général aïant rcceu une 
hleuure à la cuiflè gauche, dont il 
mourut deux jours après. Le Roi fut 
extraordinairement touché de cette 
mort <» parce qu'il aimoic beaucoup ce' 
GéneraU& qu'il étoit perfuadé que par 
octte perte il ne pourroit plus foute* 
nir la guerre ; c'eft pourquoi il- or-- 
donna qu'on levât le iii^ge , ce qui ne 
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£e pût faire (mm defordrc ^car les Gé'^ 
no!S fonift par deux endroits differens 
tout à la fbii donnèrent vigoureuic-* 
ment fur l'arficro garde , prirent le 
bagage» fie feroicnt allée bien plut loin 
fi Rcnaut de Milmars ne les eut arr£« 
iés avec toute la cavalerie Cyprio^* 
Les ennemis délivrés du fîege quHk 
fuppofoient avoir été abandonné par la 
foibleife des troupes Chypriennes me* 
dîterent de plus srandes cntrcprifes; 
ils armèrent tous leurs vaifleaux avec 
ks deux galcres qui étotent venus aa 
iccoucs de la ville, fie allèrent poof 
iurprendre Limiflb , avec afTurance de 
s'en rendre les maîtres par ifa-atag£;iie 
tn cas* que la force n'y pût reU(fir# 
Quelques Génois ou par malice oa 
far intérêt en avertirent le Roi qui 
I envoia promptement le Scncchal aveo 
leize cens hommes ; ils arrivèrent dans 
V tems que les Génois après avoir 
ftit une iM'éche fc preparoient à l'af*^ 
faut , mais comme ils étoicnt en petit 
nombre , 8c qu'ils fe virent attaqués à 
rimprovifte , ils prirent la fuite tout en 
4efordre,6c la facilité qu'ils avoientde 
fe fauver » les empêcha de rilqucr leurt 
vies. Les Génois perdirent en cette 
occafion avec leurs machines 6c autres 
imftrumens de guerre cent de leurs meil» 
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fears ibldats qui fe facrifiereat voloti. 
tairemenc pour faciliter la retraite k 
leurs camurades r il* y eut quatre-vingr 
prifoxiniers que Ton fit mourir parce 
qu'ik ^ient Cypriots , ou pour avoir 
quitté la (olde du EEoi pour prendre 
Cette des Génois- Ceux-ci aiant apris 
k fé modérer propoferent la- paix qui 
&c conclue & airétéc le premier joup 
de l'an: lJ^o6•' 

Mais à peine l'infortuné Janus eut*- 
il Tcu fon Roiaume délivré des maU 
&eurs de la guerre qu'il eut eacore le 
mortel cbagnn de le voir le théâtre 8c 
ÙL proie pitoiable de la contagion, malî 
4'aotant plus formidable qu'il n'épar« 
gné ni les Rois r^ï les efclaves rcette^ 
peflc que l'onr ne connût bien qu^air 
bout de dix-fept mois ) fie des progré»- 
fimdfte»- & proportionnés^ au tems 
qu'elle avoir été- ignorée. Le Roi 
après avoir congédié la Haute-Cour 
fe retira au Château de Potamie oa^ 
il vit de fes yeux le danger qui le i^pf. 
mcnaçoir i toute heve poifiju'il 
7 eut {^ufients de fes gens qui tom» 
Verent morts en' le ftrvant : oon>^ 
me il femble qu'un defiiftre en at^ 
aire un autre la pefte n^avoit pas eQ«- 
eorc celle de ravager cet infortuné* 
faït que les faatereUes vinrent devo«- 
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rer tous les bleds de la catripagne & 
le rcduifircnt par-là à une extrême dr- 
^^^•^fctte de vivres ; le Roi cependant par 
ùl fageife 6c par fa vigilance fit ve- 
nir de laGiramanie des grains en abon- 
dance fies fit diftribuer au même prix 
ou'ils lui' coatoient , Tutilité oC le 
K)ulâgement de Tes fu jets faifant fa plas 

Srandepafiion : il abolit tous les droits 
•entrée 8c de fortic pour «tirer les 
iDarcliands, & faciliter le traniport des 
bleds étrangers; 
%AiQ^ Les malignes influences de la peflfe 
' & de la famine étoient paflëes lorfquc 
le Roî & la Haute-Cour commencè- 
rent à travailler pour rétablir le Roïau^ 
me en fa première grandeur ; il f 
avoit un concours extraordinaire de 
peuples étrangers attirez non feulement 
par les ^^ratifications ,• les exemptions 
oc le négoce , mais encore par la bont< 
du Roi , par fon fage Gouvernement, 
& par la fertilité de riflc. 

Le Roi qui meditoit encore de plu« 

Î' rrandc» chofes refolut de fe marier $ 
on CdnfcfPeur, qui étoit François, lui 
parla de Madame Charlotte fille dti 
Du: de Bourbon , il dépêcha un Exprès 
pour en faire la demande, flatté de Tcfi- 
perance de pouvoir un jour par le moïcn 
4*w armes de FrMo: alors triomphante^ 
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fecoQvrer tout ce qui apartenolt do 
droit à la Couronne de Chypre. Ce 
mariage conclu , Madame Charlotte 
vint en Chypre accompagnée de F» 
Scuiin grand Prieur de Touloufe , & 
d'Eftin Fignola avec un bon nombre 
de vaiflèaux : il y eut à fa réception 
des réjoùiflànces e3ttraordinaire$;lcs peu- 
ples voulant témoigner Tamour qu'il» 
«voient pour leur Prince , & flatter foh 
Çenie par ces marques extérieures de 
)oie & de fatisfaâion. Mais à peine y 
avoit-il deux mois que la Reine étoic 
en Chypre ; lorfque Henri Prince de 
Galilée & Hugues élu Archevêque 
de Chypre mccontens du Roi leur frère 
qui ne leur donnoit aucune part dans le 
maniement de fes ai&ires,fous prétexte 
d'aller à la chaflè , allèrent s'embarques 
à Famagoufte pour l'Italie ; cette adooo 
mit dans l'efprit du Roi de grands foup- 
çons que ce ne fut pour lui lufciter quel- 
ques méchantes aiffaires. 

Cependant les vaiflèaux duRoi de con« 
cert avec lesCatalans alloient le long des 
côtes de la Syrie d'où ils tranfportoienc 
en Chypre un riche butin , & entr'ao- 
tres ckofcs un grand nombre d'ef- 
claves. Mechella Soudan d'Egypte é* 
toit fort irrité de cette barbare ma- 
nière d'agir ^ mais, il étoit forcé de 



T)8 HISTOIRE DES 

tout fcNsffrîr fant (Ure moc aÏAnt poaf 
cnntmii Im Bacbai de Damas , de 
Tripoli 1 6c d'Alep. Outre ccU bcao* 
coup d'c^crangeri comptant fur la foi» 
Ucnc du Soudan pillaient aufll cette 
fn£me côte de la Syrie , puis fe rett* 
f oient en Chypre , o(i ils trafiquoient 
6i vendoicnc ce qu'ils avoicnt volé v 
en échangt de ce qui leur étoit ne» 
ccflâire pour la ¥ie 9 0e pour leur na-^ 
ticationr 

Le Soudan arerti par des erdarea^ 
ftsgiriff de Chypre que ce Roïgnme 
4toit Vwïk de ces pillards , Se que 
Jtean Gazel Capitaine des Salines 6e 
Philippe Pingueni Gouverneur dcLv» 
miflfb n'oublîoienr rien pour fc dkcW 
fer les ennemie irrcconciliablei des E- 

Syptiens , ne pflt fuuJfi ir d'.ivaiuage 
es injures fi fcniiblcs , fans s'attirer Je 
surpris dé fcs ru]ecii ; il cnvoïà cinq: 

Îalercj^ oommandées par un Renégat 
^ypriot pour ravager cetoe Me ; il 
arrive à llmprovifte au port At Li- 
AiifTo n il entre dans la ville qu*il mec 
au pillage fans auc perfônne lui fafle 
lefiftance fi il clt vrai que ce qu'il y 
avoit de plus précieux avoir été porte 
au Château : Philippe P^evoft , homme 
dl*une valeur reconuff y en étoit alors 
Capitaine t imîs comme eenemi de 
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Pjnguenî GoaverMiK de la ville il re- 
fufa de forcir pour empêcher les enoef» 
mis de déborqaer y & dit qu^îl ne jo«- 
geoit point à propos de rifquerlane 
des foldacs qiu avoienc à foûceiûr la 
dëfenfe da Qiaceaai cependant comme 
il Sifcrçût les Sarrafîns chargés de bcu 
tin & peu CB état de £ù fervir de 
leurs armes , alTuré de la viâoire il 
fit fçaroir k Pingueni qu'ail étoit cerna 
de combattre , qu'il alloit iAveftû; te» 
ennemis y & qull ne manquât pas de 
forcir, avec (es gens pour lui a£Rirer 
fon .arriere-garder Sans atcendre autre 
réponfe il tbrtit du Château avec deux 
cens^ hommes y fît grand carnage des 
«nnemis^ qu'il coatrsûgnoit d'abando»-. 
ner la ville ,& qui foïoient devant les- 
Cypriocs fans vouloir ni combattre ni 
abandonner leur proye ; mais les Sar- 
lams s^écant aperçus de leur petic 
Aomlnre, fècourus d'ailleurs des troupes- 
£raiches qui leur venoient fans ceflë 
de leurs galtres , ils commencèrent à 
éharger le PrevoftV qui abandonné de: 
Pingueni reflé dans fon pofte , refo^ 
tut de battre en retraite ; ce qu'ib&i^- 
foit en homme de cœur , donnant?, 
même de la terreur aux barbares lors> 
qu'il fut firappd au front d'une flèche 
empoiCbaqiéc quilefitiiQmbcrmor&Iiir^ 
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h place 1 Ton cadavre demeurant aui 
ennemi) qui le pendirent h Tarbrc d« 
la galère Capitaine pour fe vangcr di: 
fnalqu'il leur avoit fait. Les Cypriot! 
•près cette perte s'cnRiircnt fout er 
ocfordre , fans être pourfuivis des bar- 
bares qui ne penfbicnt qu'à butiner 
Ils abandonnèrent cnfuite l.iniifTo & 
allèrent piller le Chàtciu dcCovocoh 
où il y avoit fix cens homttics en ap 
mes f mais au premier bruit de Tarri^ 
▼ée de Tcnnemi % ils s'enfuirent à U 
montagne fans que leurs Capitaines ni 
leurs propres intérêts les pulfènt ar- 
ifiter. 

Le Roi vivement touche de ces mal» 
licur^ , & ne pouvant fouffrir qui 
cinq pilcres ruïnadèut ninfi une grande 
partie de fon Roinumc , iit armer qua* 
tre galères 8c (ix barques longues (bu6 
les ordres de Thomas Prevoft , 6c lui or- 
donna de marcher en toute diligence 
i la pourfuite des ennemis. Le Prcvofl 
après deux jours d'une incertaine navi<« 
gatton découvrit enfin les galères Sa^ 
ntfine» vers 1» Ghia«ya ; fj-tot qu'el- 
les aperçurent les Cypriotes elles s*en^ 
fuirent ocfe fauvcrcnt , quatre en Ca- 
ramanie ; & Tautrc rcfla nu pouvoit 
det Cypriotg. Ceux-ci animés dVm cf- 
§At de haine 6c de vengeance fans au-- 
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can égfird pour les puiffances , quoi* 

2u*ennemies , aufquelles ils avjoieoc af- 
ire daiis çêttjc guerre » mirent à more 
yidifferjeflAoïent pous ceqx qai éroienç 
tombes^lans leur$ mains & ne yonlureiK 
accorder la vie i perfonne , pas même 
à ceux qui leur promettoient de gran* 
^ fommes d*or ôç d'argent pour fe 
tacheter* Le Soudan pli^s irrité que 141 }* 
jamais jura quM s'eo vangeroit cruel- 
lement fur les Cypriots. 

Il naquit dans ce mêine tems ua 
fécond fils ;iu Roi qui fiit pommé Jean, 
^e qui le confola du premier qui a«> 
voit été étouffé par fa nourrice.. Sa 
Majefté ^voit emploie toutes fortes de 
i)ons ofEces pour faire revenir fes 
frères , non qu'il eut befoin d'eux, mais 
parce qu'il craignoit qu'ils netramaf- 
fcnt qu/elque facheufe nouveauté ; pouf 
les attirer plus agréablem.ent , il offrit 
au Prince de Galilée le commandement 
4c toutes les armes du Roiaume , & i 
l'Archevêque fix mille ducats de re-»- 
Tenu ; ils vinrent tous deux , parce 
qu'ils ne trouvèrent rien qui les pue 
lionorablement arrêter ailleurs , auffi 
connurent-ils dans la fuite qu'ils n'é- 
Itoient pas regardés de trop bon oeil » 
Ifc qu^ils avoienc à craindre de jour 
9 juigre que Iqir am)>icjioa Çc leur bu* 
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fîicur trop vive ne ki fiflcnt tomber 
dans le précipice. 

Dan» ce même tems le Soudan von« 
tant exécuter le malin vouloir qu'il 
avoic contre Chypre « y envoïa cîn- 

Îuante galère» bien arm^s ^ avec ordre 
e ne rien épargner comme contre lea 
1414* plut grand» ennemis ^uV)n puiflc avoir* 
Cette armée (c fit voir d'abord à Chie^- 
lonesipuis à Rifo CarpaiL^ & le jour 
futvant elle s'arrêta à peu 'de diflance 
de Famagoulie. Le Capitaine de cette 
place foit par haine contre les Cy- 

Sriots 9 ou qu'il craignit les forces du 
oudan envoia complimenter le Génc« 
rai avec des prefens dignes d'un Roi « 
& qui furent rcçA^ avec des retours 
très-obligcans» Auflî-tot que le Roi fut 
averti de l'arrivée de cette flotte il en-- 
voïa le Prince de Galilce fon frcre 
avec cinq cens chevaux fie deux mille 
hommes d'infanterie pour cmpccher 

Îue les ennemis ne priflcnt terre. Le 
'rince y courut avec uitention de bien 
faire, mats au lieu d'attendre qu*on 
le vint afTurer du lien où les ennrmis 
debarqueroic nt» il marcha droit au Châ- 
teau de S. Serge pendant queues en* 
«emts rarageoient fie bmloient ceux 
de Trapefa fie de CalapTida* Il y en 
rat beaucoup qui crurent que l'intc*' 
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xêc lai aroîc Êiit faire cette £iute« 
parce qu'il aroit (es revenus aflignés 
iur cette terre de iaint Serge, lib» 
Aruit eofttite que les Sarra£os étoieoc 
à Calapfida il y ^lla proEnjptement avec 
tk petite année 5 xoais la longueur du 
oGhonin & la dulcur .du jour en firent 
périr un gcaad nombre de ibif & de 
iângne,.& entr'aurrjcs Jaques Pelcflria 
^emilhonune connu par ùl valeur ^ & 
par Faccés qu'il avoit auprès du Prince. 
Artivi à Calapiida il trouva les Sarra* 
4hh c^xars^'qui ravageoient les villages 
ponr les anaquer plus furement. U 
divifa fon monde ^n trois .corps , le 
premier commandé par Jean Gnmier^ 
l'aatre par Badin de Nores , & le troi* 
fiéme parlui-roiemej il alla en cctor* 
4re inveftir les ennemis qui ne penfanc 
qn'à fauver leur butin., fe laiflerent pour 
Ift plupart tuer £uis aucune refiftance: 
mais la reflexion leur fit choifir le 
meillenr parti , ils fe déiaifîrent d'une 
partie de ce qu'ils ponoient pour fau« 
^vcr leur vie 4& fe retirèrent dans leurs 
vacfleaitx. Le Prince qui vouloir épar« 
fpcc &s gens ne fe ioucia pas beau* 
coup dekspoucfuivre; il craignit que 
séduits au de&fpoir ils necombatiflenc 
Jk manière à Ini dérober uneviâoire 
qu'il Aoïoit affiicée : aiofii vx>ïant qu'ils 
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aToient fui aprèsavoir perdu deux c»s 
Kommes^ & laifTé jcenc cinquante pri- 
ionni^rs ^ u fe retira avec toutes fcs 
xroupes. Cependant les Sarrazins qui 
defiroient avoir leur revanche allerenc 
droit à Lisniifo , oà fans trouver per- 
fonne qui leur £t refîûancè ils fe mi- 
rent à baitre le Château ^ue défendoic 
avec intrépidité Eftienne de Viccncc 
qui en étoit Capitaine , & qui rendoit 
inutiles toutes leurs attaques; ils étoienc 
fur le point xle les abandonner , lorf- 

2u'ils furent avertis par un efclave 
îhrétien qu^ls pourroicnt y être in- 
troduits fecretenaent par une certaine 
fenêtre à denii murée ; ce qu'ils exé- 
cutèrent pendant la nuit. Us entrèrent 
dans le Château , où ils commirent des 
cruautez que les nations les plus 
barbares & les plus ennemies de Thu* 
manité pourroicnt à peine inventer: 
ils y firent un très -riche butin ^ parce 
qu'on y avoir porté comme en lieu de 
fureté tout ce qui s'étoit trouvé de 
plus précieux dans les bourgs & villa- 
ges voifins. Le Roi reçût avec un cha« 
grin mortel la nouvelle de la prife de 
Limiflb ^ parce que cette ville étoit 
une place importante , & que fur les 
avis du Prince fon frère , il s'ctoit fi- 
guré que le Roïaume n*ayoitplusriea 

à 
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à ^craindre da coté des Sarrazins» Pour 
mortifier fon frère » il le fit rereair 
à Nicofie , & donna le commandcmenc 
de farinée à Dominique de Palu avec 
l'Etendard Roïal ; il le fit partir fur 
le champ pour aller droit à LknifTo. 
Les ennemis avertis que Palu vcnotc 
à eux 8c qu'il vouloit faire voir par 
fil valeur qu'il n'étoit pas indigne de 
tenir la place du Prince de GaVilée, 
rentrèrent dans leurs vaiiTeaux, chargés 
de richefiès Scd^efclaves, & firent voi- 
le vers la Syrie , après avoir démoli 
par les fondemens la Ville , & le Chà'- 
tcau de LimiiTo. 

La haine du Soudan contre les Cy* 
priots ne fe rallentit pas pour cela ; 
dans la penfée qu'il en avoit écé méprifé, 
il rouloit continuer la guerre pour les 
rainer de fond en comble, &pour con- 

Jacrir tout le Roïaume; il n'en étoic 
ifluadé que par les exhortations d'un 
de fcs favoris nomme Sith, qui lui con- 
feilloit toujours de faire la paix avec 
les Chrétiens , foit qu*il aimât le repo« 
de fon maître , foit qu'il fut lui-même 
peu propre à la guerre ,& qu'il crai- 
gnit que quelqu'autre ne prit fa placç 
dans les bonnes grâces du Soudan» Le 
Roi Jacques dès le tems qu'il étoit pri- 
fonnier à <jéncs avoit lié une étroite 
TQme II. G 
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aiDÉcié ^ytç, Sicb qui ydrincuroic alort 
en qualité de Marchand 9 & lor((|up 
ce Prince fut parvenu i la Couronna 
il le vifica pour lui marquer (a )oje« 
& le Roi qui répondit parfaitement à 
ioti af&élion Çc fervit de ion inter^^ 
cciTion 9 & de (es bons offices pour trai- 
ter la paix avec le Soudan ^ des con- 
ditions très-avanc^geufcs^ Le Roi Jai> 
quet étant mort^Sicb en fu|: mortelle- 
ment affligé « S^ il dépécba un exprès 
pour en raire compriment au Roi J^ 
nus qui eftima inftniment Tamitié d^un 
homme qui rcgloit la volonté du Sou* 
dan : & aïant envoie pour Ambailài^ 
4eurs au Caire Thomas Prevoft ^ 
Jean Podocataro pour la ratiftcation 
de la paix 9 il les chargea d'y inccrclTcr 
Sich s auquel il fit offrir de très-ricbcs 
prefens; mais^ celui-ci quoique trèsr 
Attaché aux intérêts du lioi ne voulut 
prendre qu'une très-petite partie de 
CCS prefens « pour faire voir uulemeni: 
qu'iCi lui avoient été très-agréables, 
mais qu'il étoit un ami déuitereifér 
Ce fut alors que Sich s'aperçut oue 
le Soudan avoir l'cfprit tout^à-iaii: 
porté à la guerre , la rai(bn en étoic 
jufte ; car les Cypriots fans fe foucicr 
des conventions qu'ils avoient /urées 
de ne point donner de retraite aux 
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Corfaircs qui alloienc vendre chez eux 
ce qu'ils avoienc pillé , farorifoicnc 
fans ceiTe les Ottalans* les Pifans & 
les François , qui aflurés d*écrc reçus 
dans tous les porcs de Chypre , rava« 
geoienc impunément touces les côtes 
de Syrie. Sith qui craignoit la ruine 
totale du Roi Janus s'il venoit à être 
attaqué par toute la puiflance du Sour 
dan , envoïa , fon fils en Chypre avec 
ordre de reprefcnter au Roi la gran- 
deur du péril qui le menaçoit, s'il con* 
cinuoic a favorifer en recevant dans 
iès ports les ennemis des Egyptiens ; 
de lui faire entendre combien les for* 
ces de fon maître étoient au-deffus des 
flennes ; qu'il avoit cinquante villes 
dans fon Roïaume toutes plus grandes 
& plus riches que Nicoiie; qu'une 
guerre contre de plus puilfans que foi 
cOl toujours funefte au plus foible ; 
qu'il étoit honteux à des Chrétiens 
de prêter la main à des roleurs en* 
nemis de Dieu & des hommes 6e qui 
dévoient être abominables chez toutes 
les nations ; quM étoit obligé de lui 
. donner ces avis par la bonne amitié 
* qu'il avoit pour lui , quoiqu'il contre- 
vînt aux Loix de fa Religion qui com« 
mandent la dcftruélion entière des Chré« 
tiens. Le fils de Sith ravi d'avoir oc« 

Gij 
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cation d'aller voir un Roi 8c un Roïaur 
me qui pailoic encore pour formir 
dable dans IVrpric des Egyptiens » dans 
l'efperance que par rapo/t à (bn perc 
xi feroic accueilli favorablement il pafla 
promptemeni à Famagouftc , d'où il 
donnla avis de Ton arrivée. Le Roi tint 
Confeil pour fçavoir ce qu'il a voie 
à faire pofur le recevoir & pour l'enten* 
dre.Les principaux de Pailemblée crai- 
gnirent qu^il n'apportât quelque cmpér 
chement aux avantages qu'ils trouvoienc 
âvcc les galères Catalanes 8c les Cor- 
faires. Ccft pourquoi ils l'exhortèrent 
à ne lui point donner d'audience , au« 
tant pour faire voir la grandeur que 
pour ne pas donner trop d*éclat à 
rArnbafladc d'un particulier , qui en- 
gage à fon Prince naturel ne pouvoit 
^ taire de propofitions ^ui ne dulFenc 
erre ou lufpc<iles ou inrercïïécs. Le 
Roi défera à fon Confeil , dont il ne 
croïoit pas les veuifs ibiiiilées de ces 
vices qui gâtent les plus faines delif 
bcrations : il ordonna néanmoins qu'on 
allât préparer le Château de Lcutont*' 
co pour y recevoir 8c loger le fils 
de Siih auquel il cnvoïa Pierre Pcle- 
ilrin &c maître Jean SingUtico pour eo- 
tendre ce qu'il avoit à dire.ll fir^mais ei^ 
vain^de grandes infiances pour être prcf 
fente au Roi auquel il avoit des choies 
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importantes à communiquer^ à Texclu- 
fion de tout autre ; il fut enfin contraint 
del eur donner fes lettres de créance,& 
d'expofer la commiilron de foa pcre } 
mais comme il étoit informé que Pc* 
leftrin n'étoit pas riche, il lui of&ic 
nne fomme coniklerahle , s*il lui fai- 
foit donner une audience du Roi oa 
publique ou particulière. Peleftrin sVn 
cxcufà fur la coâtume du Roiaume qui 
étoit de ne prefcnter auRoi que des per^ 
fonnes qui euiTent caraâere d'Âmbaf- 
iàdeurs de Princes; que ce refus ne 
renoit pas d'un manquement d'aficâioa 
cnrers la perfonne de Sith , mais d*un 
ancien ufagc auquel on ne pouvoit 
contrevenir fans prejudicier aux inte^* 
rets du Roïaume, Sccaufer le mécon«« 
lentement de» fujets. Pelcftrin & Sin- 
glitico firent leur raport à la Haute-» 
€our Je ce que leur avoit dit le fils 
de Sith , ce qui fut reçu par les grands 
avec dédain, (cachant qu'ils ne trouve* 
roient pas leur compte dans aucun ac« 
commodément : ils difoient pour toa« 
te raifon ^ que tout cela n*étoit qu'un 
artifice du Soudan ; que le bien d'état 
vouloit qu'on lui fit la guerre pour te- 
nir les peuples dans un continuel exer-' 
cice des armes, 8c pour s'ouvrir le 
chemin à la conquête de ce qui apar« 
tenoit à la Couronne de Chypre,dont 
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le Roi n'avoic que le titre ; ils offi-i« 
rent enfuite & leurs biens Ôc leur vie 
avec tant de gencrofité qu*ils forcè- 
rent le Roi à ne pas répliquer , quoi- 
que d^nclinatlon 8c par confideration 
jpour Tunion qui avoir toujours été 
encre le Roi fon père & Sith , il fou* 
haitât la paix , du un accommodement 
qui tint lieu de paix. Ce fut de cette 
iorte q^e Ton congédia le fils de Sith 
après avoir penfé adoucir le refus qu'on 
lui avoit fait de roir le Roi par de 
riches nreiènS) & par les reponfes qu'ils 
firent a fon Père; elles difoient après 
un honnête remerciment que le Roi 
reconnoifToit Sith pour fon vrai 8c loïal 
ami , qu*eri tout tems 8c en tout lieu 
il trouvcroit en lui une parfaite cor- 
Tcfpondance , mais que ni la puifl'ance 
ni la grandeur du Soudan ne pouvoicnt 
faire peur aux Cypriots; qu'il aroic 
toujours defiré 8e procuré la paix au- 
tant qu'il avoit pu , mais que la guerre 
ne Tépouvantoit point 9 & qn'il efpe- 
roit de faire repentir tous ceux qui 
penferoient à Toifenfer ; qu'il ne pre- 
tendoit point avoir violé les conven- 
tions de la paix en ce que les Cata- 
lans 8e autres étoient entrés dans fes 
ports fans fon confentement qu'il ne 
pouvoit refufer aux Chrétiens; 8c qu'il 
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se pouyoic être dans tous les endroits 
où ils abordoient pour examiner fi ce 
qu'ils ponoient étoient des dépouilles 
de la Syrie ou des marchandiiès ache- 
tées ; que s'ils étoient accufés 8c con- 
vaincus d'avoir pillé & ravagé les cô« 
tes de fes Etats il fauroit les châtier 
avec la plus rigoureufe juflice & fuivanC 
que; l'y obligeoient les capitulations^ 
Le fils de Sith s*en retourna au 
Cake avec cette réponfe , rien ne pûc 
exprimer les difcours qu'il tint contre 
le ibt orgueil des CypriotS) qui fans lut 
permettre de voir le Roi , & fans rien 
conclure au fujec du traité Tavoient 
plutôt chaffé qi>e congédié de leur 
Ifle. Sith fut très-ofFenfé du peu de cas 
qu'oii avoit fait de fon fils,& du peu de 
fiiccès de Çon Ambaflàde ; il s'ctoit 
offert au Soudai pour mcdiatcur de la 
paix ; mais pcn-ce qu'il n'avoir rien con- 
clu , il craignit de perdre l'autorité fie 
la faveur où il étoit ; c'eft pourquoi 
audirôt ^ue fon fils fut de retour; il 
fut le premier à porter le Soudan â 
préparer l'armée pour aller faire la guer- 
re en Chypre^ Il y en eut plufieurs qui 
crurent que cette expédition étojt fol* 
lîcitée par BenoîtPalavicini & par d'au- 
tres Génois qui dans la crainte que le 
fioi Janus ne penlat à reprendre Fa^ 

G iiij 
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magoufte écoienc bien-aifcs qu'il fût 
occupé par les armes de$ Sarrazins : 
c*eft ce que ât Caramaulus Seigneur 
de Scandeloro qui craignit que le Roi 
defœuTré & fans guerre, il ne lui prie 
envie de repreadre un Etat dont les 
Rois Tes predeceilèurs avoient été au- 
trefois les maîtres , à caufe de la com- 
modité du lieu pour la navigation &c 
pour le commerce. Il n'en fallut pas 
4'avantage pour déterminer le Soudan; 
il fit Capitaines Généraux Aynal Âze« 
mt pour la mer , & Tangrivardi pour 
la terre; il les fit partir en toute dili- 
gence pour Chypre, où les peuples a^ 
veuglés fembloient ne rien craindre , 
choie très-pernicieufe , lorfque cette 
confiance n'eft pas acconipagnée d'une 
puiflance qui la puiflc aflurer: Quoi- 
que le Roi prévit le mal qui le me- 
naçoity & qu'il n'oubliât rien pour y 
aporter les remèdes neceflaires & fau« 
verfon Roïaume , fes ordres furent fi 
mal ou fi lentement exécutés que l'ar- 
mée des ennemis compofée de cent cin- 
quante voiles eut le tems d'arriver à 
LimifTo avant que le Roi eut la fienne 
en état de leur difputer le débarque- 
ment. Us encrèrent dans le port fans 
aucun obftacle , & ils en trouvèrent 
encore moins à ie rendre maîtres du 
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Ghaccau donc les fortifications n*ct(H»t 
pas encore acherées. Tangrivardi lailfit 
le gros de fon armée au porc , marcha 
avec fix cens Tarcomans à cheval & 
quatre mille hommes d'infanterie ven 
Nicofle , mais avec beaucoup de pr» 
caution dans un pais ennemi où l'on 
pouvoic Tatraquer à tout moment avec 
avantage. Cependant savant que de pas- 
tir de Limiflo il envoïa un ÂmbalTar- 
deur au Roi qui non feulement ne le 
voulut point entendre , mais Philippe 
Pingueni Lieutenant Géncr.il qui avoit 
fes vues particulières le fit prompte^ 
ment retourner en le menaçant avec {Iv- 
reur de le tuer s'il ne le faifoit. Peu- 
dant^cet intervalle le Roi ne voulant pas 
que les Sarrazins s'avançalTent d'avan-* 
tage partit de Nicoûe avec mille Cbe« 
▼aux & fix mille hommes de pied ac- 
compagné d'un grand nombre de Gen- 
tilshommes avec lefquels il alla au Châ- 
teau de Chierochitia. Le Roi avec une 
grande partie de fa cavalerie logea dans 
la Tour, & les autres demeurèrent dans 
la campagne , mais avec fi peu d'ordre 
& fi éloignés les uns des autres qu'il 
eût été facile aux ennemis de les en- 
lever , s'ils avoient voulu croire leurs 
efpions ; Tangrivardi ne pût croire 
. que les Cypriots fe cînflcnt fi peu far 

G V 
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leur garde , îl lei craignoic parce qtt^ 
leur cavalerie écoit en «ombre iupc- 
rieur à la fictine , & parce qu'iU é* 
toicnt dam leur propre pais , & bien 
déterminez au combat ; il écrivit une 
-Ihtre au Roi par laquelle il Texhor- 
toit à la paix & à Tobièrvation da an-» 
ciennes conventions, il Tcnvoïa par un 
Paricien qu^il délivra de U chaîne pour 
cet effet : cette lettre fit un effet tout 
contraire à l'intention de Tan^rivardir 
car auelqucs«uns la crurent faite par 
les Cypriots mêmes qui craignoicnc 
d'en venir aux mains, d^autrcs étoient 
perfiiadez oue Tancrivardr en écok 
réellement l'auteur oc que c'étoit un 
effet de fa crainte: quoiqu'il en fut^ 
ils firent mourir dam les tourmens ce* 
lui qui l'avoir aportéei fa timidité l'aïanc 
cmpkbé de leur cendre raiibn de & 
commiflion. 

Les Cypriors furent deux jours i ce 
Château fans rien faire , énars çï & là;, 
c'étoit pitié de les voir uns ordre ni 
difcipline quelconque chercher des vi- 
tres 6c du fourage dans les villages 
toidns ; enfin ils quittèrent cet en- 
df oit fans aucune provifion , dans la 
fitpporition Qu'ils ne dévoient mannuer 
<'r rieti dans leur propre pays : pendant 
1«^ trois nuits que le Roi deoaeura à 
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ce Château on vie une Comète dans le 
Ciel qui femUoit vers le point du 
^eur tomber dans le camp des Cypriott* 
Cela fit tant d'impreffion , & jetta tanc 
de terreur dans leurs efprits , que les 
Grecs plu9 crédules & plus fuperfti- 
tieux que les autres , s'enfuirent lâche« 
ment dans les montagnes fans pouvoir 
être retenus par la confideration de 
leur propre intérêt ni des périls qui me- 
naçoient la patrie* Le Roi averti que 
lesSarrazîns marchoient à lui ,fit pren*- . 
érc les armes à toutes Tes troupes qu'il 
divifa en trois corps ; il donna Ta- 
▼ant-garde au Prince fou frère « le 
corps de bataille à Jean de Vernie & 
l'arriere-garde à Jean de Grimier & à 
Badin de Nores : enfuite ayant aflèm* 
blé to^ les Chefs , il les exhorta à 
combattr^geilereufement pour Dieu 8c 
pour la patrxe^oes ennemis qu'ils avoient 
autrefois vaincus , leur reprefentant 
que leur vie , leurs biens 6c leur hon- 
neur dépendoient du gain ou de la 
perte de cette bataille ; il les pria 
de n'avoir ni prétentions de préféan- 
ce, ni délicatefïe de rang : il leur promit 
lane viéloirc aifurée s'ils combattoient 
avec courage des ennemis étrangers ^ 
inférieurs en nombre , & qui ne fça- 
▼oient pas les avantages des lieux pour 

Gvj 
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malheureofementla vie , de même que 
la plas grande partie de la noblefle qui 
ne fe foucierent poiat de fur vivre à la 
tuine du Ro'iaume. 

Comme les ennemis recueiUoiencavec 
avicfit^ les fruits de leur victoire , on 
vit paroitre Tamiée du Roi cômman* 
dée par le Seigneur de Baruth ; elle é« 
toit renforcée de quatre galères Catala- 
nes , de troi^ autres de la Religion , fie 
de deux vaiflêaux Vénitiens , qui félon 
la Coutume conduifoient chaque année 
des Pèlerins qui alloient au. Saint Sé«* 
pulchre. Comme le Seigneur de Ba- 
ruth eut appris que le Roi avoit été 
fait prifonmer , il réfolut de le délivrer^ 
& d'inveftir Tarmée ennemie >qui:quox« 
que fuperieure en bâtimens étoit alors 
en un endroit fort defavantageux Sc 
en mauvais ordre par la négligence des 
Matelots & des Soldats , dont la plû-* 
part étoient à terre pour piller. Le Sei- 
gneur de Baruth ayant donc gagné 
dans un Confeil le confentement de» 
Catalans & des autres , inveftit Fenne-' 
mi avec une hardieflè incroyable fuivi 
des vaiffeaux Vénitiens , mais les Cata- 
lans ne répondirent pas à ce qu*ils 
avoîent p romis , & les galères de la 
Religion ne firent aucun mouvement , 
ce ^ le contraignit de fe retirer avec 
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danger de perdre Ton monde & (a flotrcf 
Leivaifleaux Venitieni immobilei à 
CAufe de la bonaco « & perfonne n'o« 
fiinc Iti remarquer aprài un fangUnc 
eombat t furent pri^par renncmit qui 
tout fier de h viâioire & cruel par la 
xéfiihnce qu'il a^oir trouvée t com« 
manda que foixance-dix Pàcrm% qu'il 
êvoit trouvai danifei vailTeaux • fuf- 
ftnt conduit! fur le rivage pour y erra 
f ruellemenr maflaer^ « ce leuri eorpa 
]cné% foui de» monceaux de pierre* 
Aynal Awrur craignant iVkre encore 
attaqv^ par Tarmée dea Cypriote, força 
le Roi par menaeei d'écrire au Sei- 
gneur de Baruth pour qu'il eût à fe 
retirer , autrement qu'il portcroit la 
peine de ceflui arrivtrroit: le Seigneur 
de Baruth ob6t , & fc retira à Ceri^ 
ne* f ce qu'il iit d'autant plui volcm^ 
tien au'il n'efperoit pa« grand (ccoun 
éen galerei Catalanei non plus que de 
telles de U Religion qui préferoient 
Irur propre intérêt à celAi de leors an^ 
c/ens amii te leurs eonfederésr 

A la triAe nouvelle que Ton eut de 
Ta détention du Roi , la Reine avec fes 
tnfans y fie rArohevilque (un beau*- 
ftere s'enfuirent à la fortereile de Buf^ 
favrnro f iU furent i\ faifis de crainte 
^'il« oublièrent les pierreriei 9 Vargeiv^ 
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cerie , & tout ce qu'il y avoit de plus 
précieux. Nïcofie toat-à-fàit abandon- 
née , non feulement par b Reine j mais 
encore par les Nobles , & par la plus 
grande partie des Bourgeois fournit 
Focc^on à Tangriyardi de s'en ernpa* 
ler ; il y vint avec (on armée & s*alla 
pofter fur la bauteur de Sainte Margue- 
rite > d'où voyant & en admirant fa 
graadcur il jugea qu^il y auroit du 
monde â proponion 9 & par confequent 
difficile à prendre; il étoitmcmefur le 
point de reprendre fa marche vers leç 
Saline», lorfqUe les quatre frères de la 
maifon d'Audet & Badin deBilli, fortis 
de Nicofie avec chacun une branche 
d'olivier à la main j promirent à Tan- 
gnvardi de l'en rendre le maître &ns 
tirer Tépée ;: ils demandèrent en récom- 
penlè die leurtrahifon d'être maintenus 
dans kurs charges , & il y eut un cer- 
tain Jean Flatro d'une naiffance illuf- 
tre j qui pour obtenir la Charge de Se^ 
cretaire offi'it de découvrir toutes les^ 
rentes & toutes fcs ricbeiles des Cy- 
priots^^Tangrivardi obligea fa parole oc 
& foi fur toutes ces demandes ; mais 
loriqull fiit entré dans la Ville il n'y 
eut point d'aâes de cruauté,d'impudi-- 
cité & d'avarice qu'il ne commit ; les 
terbares abattirent les murailles ,. brû- 
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lerent les Palais , profanèrent lei Eolr^ 
fes , & ils n'en feroient pas demeurés là 
ïi Aynal Azeruc ^ jaloux des fuccès de 
Tangrivardi 5 ne Teûc fait retourner aux 
Salines avec menaces , s'il ne le)faifoitf 
de jartir iàns lui* 

Les Sarrazins en fortant de Ntcofiv 
emmenèrent efclaves tous ceux dont ils 
j)ou V oient fe promettre qucloue fer vice 
eu quelque rançon coniiderable; ilsmi* 
rent à la chaîne les frères Audet t Billi « 
& Flatro pour récompenlc de leur inâ^ 
me perfidie; ils coupèrent Ucérc à tou* 
tes kl Dames nobles qui ne pou voient 
les fuivre à pied pour aller aux Salines, 
& ils firent marctier les autres à force 
ée coups* Ces barbares pendant leur 
marche étoient (i effrayés fie fi embar-- 
rafles du butin qu'ils cmportoicnt qu'U 
eût été tort aifé de les vaincre fl la li- 
cheté des Cypriots n'eut été inconce# 
vable f Tangrivardi arrivé aux Salines 
embarqua promptement fes gens, dans 
la crainte que le retardement n'appor- 
tât quelque obftadc au tranfport des 
riches cicpûUilles dont il étoit chargé : 
il fit voile vers le Caire ; les prifonniccs 
de Tun (k de l'autre fcxe (c trouvèrent 
en fi grand nombre quclemoindre Fan- 
taflln en avoir au moins une douzaine. 
. Après le départ des Sarrszins 9 rAi> 
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cfaevéqae alla à Ccrines où étoît Tar- 
in ee pour y raflèmBler la noblelle qui 
$%roit réfugiée dans les montagnes : il 
ne put toutefois entrer dans Kicofie 
comme il le fouhaittoit à caufe de la* 
révolte d'un Sforza penfionnaire dcr 
Roi ; il conunandoit deux cens hom« 
itaes , & ayant appris la prife du Roi 8c 
la mort ou la captivité des Nobles , i) 
réfolut de fe rendre maître de riflè. II 
entra dans Nicofîe fans que perfonne sV 
opposât, & (è trouvant à la tête at 
mille Fantaflins , il fît mourir quelques 
Nobles pour fe mieux aflurer de li, 

S lace ; il auroit réulfi fi les fecoursquM 
cmanda aux Génois qui étoient al 
Famagoufte fbflcnt venus à temps , 
tuais celui qu*il y avoit dépéché étant 
tombé entre les mains de l'Arche vé-« 
que, celui-ci envoya à Nicofie Carion 
de Giblet avec les troupes qu'il pût 
ramaflèr ; Sforza voulut empêcher qu'il 
n'y entrât , mais le peuple s*étant lou-* 
levé & réduit à la ncccÔîté de combat-* 
tre contre ceux du dedans & du de- 
hors de la Ville , il réfolut defortir , ce 
qu'il ne pût exécuter fans être tué avec 
tous ceux de fon parti les armes à la 
main , excepté quelques-uns , qui dans 
la crainte de perdre la vie refolurent 
de la hafarder en fe jettaht du Haut 
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des murailles dans ks foffés : mais r^rà 
defordre en attirant pour l'ordinaire 
beaucoup d^autrcs , il y eneùtpluficurs 
qui à l'exemple de Sfbrza fc firent pro-* 
clamer Rois ^8c qui furent dépofés arvee 
la même facilite qu'ils s'étoicrit fait 
élire : cependant Frerc Ange Mufce--^ 
tula Chevalier de l'Ordre de Saint Jean 
ayant fait publieif une Sentence de 
mort par ordre de FArehevcqu& contre 
un de ces Rois i & contre cinquante de 
fes principaux adherans qui exttrçoîent 
oneefpece de tyrannie dans les contrées 
de Papho & de Grufoeo ^ le? autres de-*' 
^^inretit fages aux dépens des malheu- 
reux i & fe fournirent à robéiffance 
légitime^ 

Toutes ces révoltes afîoupîes » le' 
petit nombre de Nobles &: de Bour- 
geois' qui reftoieht ,• éhfQtit t'Arche**^ 
♦c^ue pour Gouvernciij' , quoique la 
Reine , à laquelle de droit l'autorité 
étoit dévolue , s'y opposât de toute» 
fcs forces j mais comme c^ftoit une 
femme & qu'elle n'a voit pas affcz de 
courage dans une conjoncture de cette 
importance , les chofes demeurèrent ent 
TéUt qu'elles étoient. 

Dans ce temps'^là arriva la nouvelle 
que le Pape Martin V. avoit conféré 
k dignité de Cardinal à l'Archevêque 
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dans la promotion du 24 May 1416. 
le Pape fit ce choix pour trois raifons ^ 

Sour obliger TEglife à la défenfe du 
loyaume de Chypre fitué à ponée- 
des armes Sarrazines » pour interefler 
k Cardinal à Tunion de TEglife Gré- 
qae avec la Latine , ce qu'il avoir 
beaucoup à cœur ; & pour Tamitié 
qu'ils avoient contraéléc enfemble lorf- 
que cet Evcque dans fa faite de Qiy- 
pre s'ctoit réfugié à Rome. La joye 
que l'on fit paroître de cette promo- 
tion ne convenoit guéres au malheur 
des temps i la Reine fut obligée d*en 
porter fcs plaintes à la Haute-Cour , 
mais inutilement ; car ceux même qui 
defiroient le plus le retour du Roi ne 
fçavoient comment s'y prendre ; le 
Roïaume dépouillé de fes richeflei , & 
de la plus grande partie de fes habi- 
tans^ne pouvoir fournir une afl^sgroile 
fomme pour fa rançon ; & quoique les 
plus^ xelcs propofaffcnt divers partis 
pour trouver de l'argent , ri n'y a^^^it 
pas nioyen d'en exécuter aucun. 

Cependant le temps fc paflbit en 
difputes , & en aflcmblées de Confeils» 
peut-être au gré du Cardinal qui au- 
roic voulu perpétuer la prifbn de fon 
frère pour joiiir plus long-temps du 
plaifir de conunander t tuais le Roi ne 
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pcrdoic aucune occifion de procurer fa 
propre liberté : le Soudan Tavoit reçu 
afi'éi favorablement , & il le trait oit 

f)ûtôt en ami que comme prifonnier , 
amitié de* Sith n*y ayant pas peu con^ 
tribué '9 mais il étoit inutile que ce 
Prince c^erâtfa liberté fans paver une 
rançon très-confiderablc j c'clt oour- 
quoi le Soudan voulut bien qu'il en* 
Toyât en Chypre Calceran Suarés pour 
tâcher d'y trouver de Taracnt. L'arri- 
vée de cet homme excita la bonne vo- 
lonté del Cypriots : les Feudatairca 
pouvaient Vendre les Pariciens , alic' 
ner leurs fiefs ^ 6c donner la liberté aux 
Perperiens j on pou^oit encore alié- 
ner pour pIuHcurs années les revenus du 
Kci. 

Ce fut jpar ces voycs que Ton ra- 
ftiada une lomrtc d'argent , maiy très- 
inférieure à celle que prétendoit le 
Soudan. Jean Podacatai'o , par une 
affeélion 6c une fidehtc fan^exeniplc, 
vendit aux Génois toutes Tes terres 6c 
Tes revcnuSf dont il fit deux cens mille 
ducats d'or qui écoient juftemcnt la ran- 
çon dont quelques nobles Vénitiens qui 
le trouvèrent au Caire ctoient convc" 
nus avec le Soudan. Le Roi Janus , 
*4*1' après avoir payé les deux cens mille 
ouaats , jura folemnellement fidélité au 
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Soudan , & s'obligea de le reconnoiais 
comme SouTcrain Seigneur' da Royau* 
rae , en lui payant cinq miUe duçacs de 
tribut annuel : il paitit cnfîiice accom- 
pagné de ilx galères d'Egypcje , & il alla 
débarquer aux Salines aprè^ dis mois 
de prifon. La joye qu'eurent les peu* 
pies du retour de leur Roi fepeuir mieux 
imaginer que décrire 9 ils courpient 
comme des fous par les rues , & ils ne 
poii voient fe raflafîer de le regarder, & 
de lui donner mille -bencdiâions. Ar- 
rivé à Nicofie il ne ^ut i;ctenir fcs lar- 
roes en voyant les ruines déplorables 
de cette Ville autrefois fi Jupcrbe. Il 
alla loger au Palais de Hugues de la 
Baume , parce quele fiçn avoir ctébri^ 
lé , & comme cnfev^li dans fe propres 
ruines. 

ta première cbofc à laquelle iJ s'ap- 
pliqua iut la délivrance des autres pri-« 
fonniersjil le fit avec tant de zcle qu'ou- 
bliant qu'il étoit Roi il alloit en per- 
sonne chercher les aumôpçs pour la ré- 
demption des captifs ; il dépêcha pour- 
cet OTet des Ambafl&deurs au Pape % 
au Roi de France, 8c à plufieurs autres 
Princes Chrétiens dont il reçut des Çç- 
cours ! conCdcrables. Il étoit pour fa 
perfonne réduit à une fi grande mifcrc 
qu*à peine avoit-il de quoi vivre 8c 
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de quoi s*cntretcnir , non feulement en 
pccic Roi , mais encore enfimple parti- 
culier , ne pouvant pas même payer . 
ceux qui le fervoicnt :les Hiftoriens 
difent que la grande Commanderic de 
Chypre qu'on avoit accoutume d'affer- 
mer dix mille florins fut donnée à Frè- 
re Ange Mufcetula Napolitain, pour 
quatre mille ducats chaque année : Il 
ne vécut que cinq ans après fon re- 
tour en Chypre fans aucune guerre c- 
trangere , & fans avoir rien fait digne 
d'être rapporté , mais toujours dans une 
extrême ncccflité de toutes chofcs^ce qui 
le mettoit fans ceffe au defefpoir > il 
ne laifToit pas parmi tous ces malheurs 
de s'appliquer continuellement à réta- 
blir en partie les ruines de fon Roïau- 
me ; lorsqu'il fe vit accablé tout-à-coup 
d'une maladie mortelle dont il mourut 
le ip juin de Tannée 1432. à l'âge 
de cinquante-fjx ans. Il laiila deux en-î 
fans , Jean & Agnès. 

Le Roi Janus fut un Prince d'excel- 
lentes mœurs 9 naturellement agréable, 
& d'une bonté fans égale , quoiqu'ex-* 
trêmement prudent dans toutes fes ac-* 
tions il eut toujours la fortune pour 
ennemie; il la combattit , mais fans 
fuccès ; il eft vrai que le Prince n'eft 
-pas obligé d'être heureux pourvu qu'il 
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foie fàge : il fembla communiqaer fa 
maaraifc étoile à Tes peuples 9 car ils 
fbrenc foiis foa rcgne la proye des Bar* 
bares ^ & ils fou£&rrenc les fléaux ter« 
riblçs de lafamine&de lapefle; il (è 
lirroiceotierenienc àceuxquifçaFoienc 
connoicre le foible de fon génie « aufli 
ccoit-il aiië à être trahi; il ne fût ja« 
oiais fans fàirojris , foit que ce fut é>A 
teniperarnnient y foit qu'ils le foulageaf-* 
fent dans le gouvernenient des affaires. 
Il mourut lorlqu'on commençoit un 
pcuàrerenif des malkeurs palfés. Iji 
r^a trente^-deux ans , & il fut enterré 
avec grande pompe dans l'Eglife de 
Saint Dominique de Nicofle, ou on lui 
fit un magnifique fepulchre, pleuré & 
regretté de (es fujcts. Les Barbares 
néanmoins dans les differens faccage- 
mens de ce Royaume n'ont pas épargné 
ces tombeaux des Rois > ce qui prouve 
que le marbre ne garantit ni des inju- 
res du temps , ni des fureurs dcsennc* 
misi» 



car» 
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LIVRE "DIXI t' 

A Peine la pompe £uné 
elle achpvcc (jue la H 
reconnut pour Roi de Ch 
fécond, fiU unique du Roi Ja 
qu'il n'eût pas cneore atteint 
crit par les Loix , pcutétn 
il point eu la Couronne fi 
lafiee de voir le fouvcrain [ 
ment entre les mains da < 
n*eut fait des efforts ininiagine 
lejui faire obtenir* Jean fut c 
ronné à fainte Sophie par F. 
Cardus Evéque de Tortofc , 
^t en la Cereiponie de ce m 
ronnement les trois titres de 
met de Chypre , de Jcrufa 
d'Arménie. Les malheurs du 
permettoient pas que Ton fc 
trois une fonâion qui compo 
de fafîc que de rcalitc, &qu 
voit fournir aux peuples que 
de regret & d'afflidion. Cet 
monie fe fit fens éclat , 6c ne 
rien de la magnificence Roïal 
caufe du pauvre êtar où étoit 1< 
me , foit que ce fât à caufe de 
capacité du nouveau Roi qui a 
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ijours élevé parmi les femmes fie 
i n'avoic rien de mâle que le nom* 
Reine mère prenant tout le Gou- 
nemenc fur elle-même s'attira par 
louceur 3 & par Tes manières aifées 
nour , & la fidélité des fujets ; en 
't on la trouva beaucoup plus fage 
>lus avifée qu'on ne Tavoit crue au- 
avant : elle vouloir toujours affifter 
>utes les decifions de la haute Cour, 
qui en d'autres tems auroit été in- 
ort^ble à la hauteur des Cypriors, 
s alors ils en étoient d'autant plus 
Ltens qu'elle ne propofoit jamais 
i qu'elle n'en eut auparavant deli- 
é avec les principaux chefs du Con- 
: elle vivoit parfaitement bien avec 
Génois; & avoit accoutumé de dire 
: c'étoit une grande imprudence de 
déclarer ennemi de voifins fi riche» 
G puiflans. Elle s'appliqua à prepa- 
au nom de fon fils une honorable 
ibafTade pour donner part au Sou- 
d'Egypte de fon avènement à la 
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mais elle conHdcra leur fagacité & U 
connoiflàncc qu'ils avoient de la Cour 
du Soudan , outre qu'avee Tufage dç 
la lanfpje & des coutumes du païs ils 
pouvoient (ans dépendre des Dro^uct» 
inans traiter a^ec avantage des inte* 
rets du Uoi«iume : tout conHiloic k 
gagner h quelque prix que ce fût 
iViprit du Soudan , &c la protection d^ 
tous ceux qui étoknt en crédit à f) 
Cour# 

Cependant la PrincefTe Agni^s étoi( 
recherchée par plufieurs Princes di| 
Koïaume , 6c entre-autres par le Sei- 
gneur de Cefarée, & par le Comte de 
ZafTo 1 6e de CarpalTo { celui-ci étoic 
monté aux plus hauts degrés d'hon- 
neur par ion propre mérite 6c par les 
faveurs de la fortune | il publioic fcs 
prétentions oui ctoiqnt d'autant pluf 
grandes çiuelcs grâces qu'il reccvoit 
lie la Princclfc rairurojent de la pof» 
fcilion de fon cœur : mais la Ueine ai^ 
moit mieux perdre fa fille que démet- 
tre en rifque l'autorité de (on fils : elle 
prcvoïoit que le Comte avoir trop 
d'cfprit ôc d'ambition pour fc con- 
tenter de la qualité de heau<-frere du 
Roi : ain(i toutes rc(icxions faites elle 
l'accorda aux inftanccs de Louis de 
Savoye , auquel elle avoit ctc aupara- 
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vanc rcfufée par le Roi Janus qui nt 
vouloir point d'alliance avec un Pnftcc 
fi éloigné y & plus propre à recevoir 
ëes fccours « que d*en donner auK 
autres.. 

1] y avoir deux ans que la Reine I4J^< 
mère gouvernoir hcureufcnVent le 
Roïaume Iorfqu*elle fur artaquée d'une 
fièvre peftilentielle dont elle mourut 
le I3« Décembre de Tannée 1434. Ce 
fut une Princefle d'une prudence con- 
fommée , on le connut par le peu de 
tcms qu'elle gouverna : lorfqu'elle ar- 
riva en Chypre elle fut moins cfti- 
méc qu'une femme 9 & lorfqu'elle fe 
mit au timon des affaires elle furpalTa 
ce que Ton pourroit efpcrer d'un hom- 
me le plus habile* AufTi-tôc qu'elle eut 
les yeux fermés le Roi par une impa- 
tience de jeuneffe conclut fon mariage 
avec Medée fille de Jean Jaques Pa- 
leologue Marquis de Monferrat : elle 
pafToit pour la plus belle perfonnede 145 5. 
fon fiécle,& le portrait natte qu'on 
lui envoïa , redoubla fa paffion & To- 
bligea à refufer tout autre parti quel- 
qu'avantageux qu*il pût être. L'accueil 
& les fêtes que Ton fit à fon arrivée 
en Chypre ne convenoient guéres à la 
mifere des tems ; mais deux mois après 
une défaillance de cœur la fit mourir 

H ij 
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entre les brai de (un c-poux lorlqu'a 

y pcofoic le moins: le mcmc (brt ar 

riva peu de jours après à h plus gran 

de partie de ceux (]ui l'avoicnr fuivic 

foit que ce fut Tintcmpcrie de Tair 

ou IVillt cl*un poifon , fclon Topinio 

de pluficurs. Le Koi (bulagca fa pal 

fion par un drlugc de larrncs , fie ir 

capable d*un l(;ng célibat. il ne pcnl 

plus (]U*.i un fccond lunnage ; les coui 

tiCans (lattturs lui en pailoicnc i'ar 

icllc, mais comme il ne fe trouve 

aucun Piincc dans TOccidcnt quoi 

qu*infcricur en dignité qui ne rcfuli 

cette alliance à caufc des bruits qt 

sVtoicnt répandus fur (ii prcmiei 

femme, il Te tourna du cote* de la Urci 

où il conclut un mnrinj[;e avec Hdei 

Pnlcologuc fille de Théodore Defppi 

de la iVIoree : quoiqu'elle ne port) 

en Chypre aune cho(c que le grau 

nom de la maifon d*oii clic (brtoir,e! 

ne lajflii pas d'y £trc rcçrtc avec hoi 

ncnt. Les galeiesdu Uc/ianme ullerci 

ù fil icncontre avec tous ciux qui d 

firoicnt mériter les bonnes grâces < 

la nouvelle Keine. 

Hclene arrivée ;i Nicofie, fine i 
iult-(/ite comme ellelétoii, fie tels qt 
limt ordinairement lesOrccvUt* conni 
«l*(flu)id le ïoXAs: deroninaii^ Uon( 
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i fat aifé de fe rendre la maitreflès 
e ne (e contenta pas d'être Reincj 
e fàifoit ce qu'auroit du faire le Roi; 
e gouremoit en effet le Roiaame « 
pofoit des charges comme bon lui 
nbloit : elle reforma la reli*;ion fuie- 
nt fon caprice , mit plufieurs Prêtres 
ns les bcnetices , ôta fans fujet ceux 
icn ctoient les premiers pourvus; elle 
cina aux Grecs les prééminences dues 
K Latins , chofe qui n*avoit jamais 
r vûë en Chypre depuis que lesLu- 
nans en étoient Rois , & qui pour 
a parut infuportable* La mifcre & 
defbrdres de ces tcms étoient arri-» 
t ad point, qu'il n'y aroit d'autre 
ncde que les larmes abondantes & 
tciles que verfoient les gens de bien^ 
rore leur en faifoit-on des crimes : 
Y en eut plufieurs parmi les Latins 
I feignant d'obferver le rit Grec 
aferverent leurs dignitez & s'acqui-i 
ic la bienveillance de la Reine. Cette 
incefle bien perfuadée que tout de- 
sdoit dVUe, parce que le Roi ne 
nfoit qu'à faire bonne chère & à 
rrc dans une coupable mollcffe que 
elques Grands , qui le flattoient fans 
de ^ nourrilfoit par leurs lâches com- 
it(ànces, elle fe livra toute entière 
X (èncimens d'ambition , qui la de*: 
'H iij 



V4. HISTOIRE DES 

vorulcnr , ravie de n'aroir rien qui pAc 
faire obfbdc u ion autorité. 

Le Roi un peu avunc Tarrivce de là 
Reine avoir eu un commcrtc d'amour 
avci' une trcs«bcUe Dame nommée 
Marie fatras de l^Archipehge. JLa 
Reine qui fatfoit tout épier ,8c vouloir 
tour /(jy'avoir « en fut avertie 5 Se aïaDt 
apris (ju*elle étoit groflè « elle la fie ve* 
ràr dans Ton apartement , où upris lui 
avoir dit de (àoglancci injures % elle lut 
lit couper le nez , fie Ici oreilles « afin 
qu'elle ne fut plus en état d'attircr][^lci 

Îeux du Roi , 6c qu'elle pût la fair« 
Itiler , comme fi elle eut jprëvû les 
chagrins que lui fcroit un jour l'eiv^ 
fant quVUe vouloit perdre* Cette Da« 
me fut appellée dans la fuite par les 
Grecs Cêmomutind qui veut dire fdw 
Kitu* Le Roi paila cette indigne ac« 
tion fous iilcncc , quoiqu'il en eut un 
chagrin mortel , & plus fendbic ,en ce 
quM étoit cachc\8c qu'il n*ofoit le faire 
paroîtrc devant la Reine. Il s'abflint 
enfui te de voir Madame Marie qu'il 
aima pourtant toujours 1 ce qu'il ne fit 
pas tant par un motif de confcience 
c]uc nar la crainte qu'il eut de déplaire 
à la Reine. Il ti\ vrai qu'il donna tous 
fci (oins à bien conferver le bel en- 
fant qui fut le fruit de leurs amours* 
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1 lui fît donner le nom de Jacques i49^« 
»oar renouveller la mémoire de fon 
iyeul ) & le rendre imitateur de fts 
;randes qualitez. Dans ce même tems 
i Reine accoucha d'une £Ile qui fut 
lommce Charlotte j le Roi fembla n'en 
cre pas fâché « car quoique Jacques 
ic fût qu'au berceau il avoit pour cet 
nfant une çrediledlion incroïable, 8c 

le deilinoit dès-lors à être fon bén- 
itier en cas qu*jl n'eut point d'autres 
nfans mâles, les aHîfes voulant que 
;s femmes fuITent exclufes de la fuc^ 
eflion au Roiaume« 

La Reine qui n'étoit pas contente 
l*exercer le fouverain commandement 
ûolut encore , quoique fon mari vi- 
mt & prefent , qu'on lu\ donnât le 
tom de Gouvernante du Roiaume ; 
e Roi à fa honte &c à celle de l'Etat 
r confentit,n'ofant la contredire en rienl 
i fit convoquer la Haute-Cour où il 
xpofa plus par fes gcfles que par fes 
laroles la volonté de la Reine qu'il 
Icclara Gouvernante. Il n'y eut aucun 
les plus coniiderables du Confeil qui 
ic rougit pour le Roi de l'indigne 
ondefcendance qu'il avoit pour la Rei- 
ic , & qui ne fut déjà indigné de Tin- 
olence de cette Princeflc Grecque , & 
k Tautorité abfoluc qu'elle avoit ufatr 

Hiiij 
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fée ftir la foiMeife de (on mzru Ce 
qoJ angmcntnic encore Itur mcfomen- 
femenc ét<Mf qi/ellepowfernoit par U» 
G>nrcib de fa noornee , & la noof' 
ricc par ceux de Thcmias fon fll* qm 
derim enfin comme maître abfolu du 
Roiaiime; il aroic été fait Cheralier 
te Cliambellan , & fuiranc la coutume 
de ceux qui d*one baffe comhtion font 
é\tyt% à un haoc degré de fortune ^ 
il traifotc ie% ancres afec tant d'arro- 
|i;ance qnll AVtotc rendu infupor table 
même à ceux auxquels il faifoic du 
bien* La nourrice craignit la chote de 
fon AU 9 & la Reine qni precendSDtc 
en foutenir la grandeur fie la réputa- 
tion , même aux dépens de PEcat « le 
mit à la tête d'une armée pour alUr 
aHtega Famagouftt* Ra?i d'un emploi 
n honorable dans rcfperance de s'im-» 
mortalifer^ il fe prépara arec coura- 
ge 9 8c marcha à rtncrr prifc avec tou- 
tes les forces quM pût afTcn)bIert en 
y joignant même celles de toi: tes les 
garniions ordinaires des places ; il don* 
fia fes ordres à douze galères du Roïau'* 
met ^ liuit vaificaux Catalans, & à 

auarre galeaflcs de Gun)t% Seigneur 
e Vilarute ^ d*allcr battre fie adieger la 
ville par mer, pendant qu'il en ferme 
le (jcge par tcrrc# Tout cet apareil fut 
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ikns fuccès : les Génois par rimprudence 
da Chambellan avoient eâ tout le tems 
neccflàire pour fe pourvoir de toutes 
fortes de munitions , & tenir une bon- 
ne & nombreafe garnifon dans la pla- 
ce: le Chambellan peu expert dans 
Tart militaire perdoit les occafions de 
vaincre 5 8c ne pouvoit fe rien promet- 
tre de Ton armée , dont la plupart 
des chefs dédaignoient d'obéir à un 
homme qu'ils regardoient moins que 
kur égal. Tout cela donaa lieu à la 
conclufion d'une paix qui fut dcfiicc 
de part & d'autre- 

Le jour qu'elle fut publiée en 1442. 1441 
mourut Hugues Cardinal & Archevêque 
Oncle du Roi ; la Reine envoïa d'abord 
un de fes Gentilshommes au Pape Eu- 
gène IV. lui demander rArcbevcché 
cour le neveu de fa nourrice ;elle étoit fi 
fort dévouée à tout ce que vouloit cet- 
te vieille femme qu'elle n'anroit pas cra 
f^ire aflés de lui donner la moitié dn 
Roïaunîe* Le Pape lui rcfufa abfolu- 
ment ce qu'elle demandoit pour cet hom- 
me, tant parce qu'il étoit peu eftimé à la 
Cour de Rome y que parce qu*il avoic 
beaucoup de panchant pour le rit Grec j 
le Pape néanmoins voulut faire quelque 
fatisfaâion à cette Reine par des excu- 
fes ucs-obligeantes j il lui écrivit que U 

H y 
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dimité avoit déjà été conférée à Ga« 
Icuus de Monfole homme également 
diftingué & connu par fon favoir, & 
par une probité hors d'exemple ; que 
les charges fe donnoienc au mérite ^ à 
la rerctt > & non à Tintcrét & aux re* 
commandationsdespuiiTanccs* La Rei** 
ne qui n' avoit jamais trouvé d'obflacle 
à fes deftrs fut tout*à«fait irritée de ce 
refus , & ne pouvant autrement faire 
éclater fa colère, elle protefta qu^elle ne 
icccvroit^ni ne reconnoitroit Galefius 
pour Archevêque , qu'il pouvoit en re- 
tenir le titre , mais que pour les reve- 
nus ils demeureroient à fa difpofition : 
clic fit mettre en prifon le Nonce que 
le Pape lui avoit envoie pour Texhor* 
ter à obéir aux lettres Apoftoliques: 
& fi le Vicomte de Nicolîe avec le 
confcncemcnt tacite du Roi ne Teut 
fait échaper , la Reine étoit rcfoluc de 
le facrificr à fa fureur , & de le faire 
mourir par le fer, ou parle poifon. 

Le Pape inftruir de ce qui sVtoit 
palTé , tentit avec chagrin que fon au- 
torité fpiritucllc avoic ctc trop mépri- 
iccril fut toutprct defulmincr deri- 
|»ourcufcs ccnfurcs contre le Roïaume 
de Chypre : cependant pour ncpasavi* 
lir Jes armes de TEglifc par un trop fré- 
quent ufage^ il ne voulut pas s'en fec-; 
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¥ir pour cette fois > il étoit fâcheux 
de perdre par une refolution precîpki» 
tée un Roïaume environné d*infidelw 
& tout difjpofé à embraflèr le rit GreCf 
& à fe fouâraire à l'obéiflance del'E- 
glîfe Romaine. Il écrifit à frère Jean 
de Laftin Grand«Maîtrede la Religion 
de S. Jean de Jerufalem pour difpofèr 
le Roi à confentir à Texecution de fes 
ordres ; qu'il étolt neceflaire & glo- 
rieux à un Prince Chrétien d'obéir au 
chef de PEglifc ; que les ennemis de 
la Chrétienté ne demandoienc rien 
tant que de voir un Roi fi religieux 
s'éloigner des dogmes de la foi ; que 
les fujcts perdent le refpeél & TobéiC- 
fance envers leurs Princes 9 lorfqu'ils les 
voient quitter la religion de leurs pc-> 
res: il ajoûtoit que dans l'extrémité 
il eut à le menacer d'une guerre fpL- 
rituellc & temporelle avec tous les de- 
faftres qui accompagnent ordinaire-* 
ment les foudres de TEglife. 

Le Grand-Maître alla en Chypre 
avec le Nonce, & T Archevêque élu & 
aiant perfuadé le Roi , qui craignoic 
que des affaires de cette forte ne trou- 
blaffent fes plaïfirs & fon repos , Ga- 
lefius fut reçu & recoanu Archevê- 
que. La Reine n'eut pas le tems de 
l'empêcher j elle étoit allée fe divcrtti: 
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à Vaffilopotamo 9 mais à peine en eut' 
elle apris la nouvelle ».qa*outrée de ra^e 
& de colère ellefe tranfporca àNicode 
où elle trouva Galefîus en poffçflion de 
{on Archevêché ; le Grand-Maître la 
fupplia de sVppaifer ^ & elle feignic do 
l'être ) parce qu'elle voïoic bien que ce 
qu'elle feroit,ne ferviroitqu'àaugmenteF 
les ehagrins^ôc à rompre les mcfarcs;en- 
fin la mort preniaturée derArchevêque 
& de>fon échanfoD, qui arriva peu 
de mois après , fit connoîcre que la 
haine des femmes puifTantes en tou- 
jours dangereufe « parce qu'elle efl or« 
dinairement invincible & éternelle* 
144^. Le Caraman fondé fur la vie efïc- 
minée du Roi , & fur le peu d'expé- 
rience d'une femme fe prépara avec 
une attention extraordinaire à une 
guerre qui lui devoir rendre le Roiau- 
me de Chypre tributaire; mais il con- 
Cdera que les feuls Chevaliers de faint 
Jean de Jerufiilcm pourroient Tcn emr 
pcçher , & l'arrêter datis fcs projets. 
C'cfl; pourquoi il voulut fc faire ua 
ami du Grand-Maître en propofanc à 
ceux de Rodes certain trafic de raar- 
chandifes Occidentales 9 exemptes de 
to«tes fortes de droits qu\)n avoir cou« 
tume de payer au paflage du* Châteaui 
dk StaUcuri» Le Grand-Maître coa-^ 



ROÏS DE CHYPRE, igi 

nnt d'abord rartifice , il avoic été aver- 
ti par le Roi de Chypre qui lui de- 
inanda avec des inftanccs redoublées 
fes fecours & (âproceâion; ce oui 
contribua encore à dccouvrir-la niaa« 
vaife foi de Caraman , c*eft que Tintro- 
duâion de ces marchandifes ne lui 
aportoit aucun avantage ,& qu'il avoit 
refufé les années précédentes ce qu'il 
ofFroit alors de fi bonne grâce. Le 
Grand-Maître pour ufcr de reprefailles 
dépécha au Caraman frère Martin Vaf- 
felin avec ordre de ne point conclure 
de paix ni introduire le trafic fans y 
comprendre le Roi de Chypre comme 
ami de (à religion : le Caraman averti 
de la commimon que portoic Vaflèlin 
le fit recevoir dans les lieux de fa ju- 
rifdiâion avec magnificence , ille fai- 
foit retenir dans tous les lieux de fonr 
pafiage par toutes fortes de plaifirs & 
de paflc-tems , afin quM n'avançât que 
lentement* Pendant que Vaflelin char- 
mé de tous ces divertillcmens regar- 
doit comme des honneurs faits à foi» 
Ambafiàde,ce qui n'étoit en effet qu'un 
artifice pour Tamufer , le Caraman com- 
mença la guerre contre le Roi de Chy- 
pre , & lui enleva fans obftacle, & fans 
répandre une goûte de fang le £orc 
Cbâteaa de Carico qui paflbic alc^s 
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pour imprenable : Philippe Atcar qi» 
y commandoit crut que défendre ce- 
loit avec courage lui fcroit moins avan^ 
togeux que de trahir fon Prince & fa 
Patrie j il le configna lâchement au 
picmicr qui lui offrit ce qu'il deman- 
doit en reconnoiffance de fon infâme 
procédé. Valfelin vit enfin que toutes 
les belles demonftrations d'amitié qu*on 
lui avoit faites , n*étoient que pour les 
leurrer fes maîtres,8c lui;il fit,mais trop 
tard cette reflexion , que les honneurs 
que font des ennemis font toujours 
fufpeâs : il lui déclara de fon côté la 
guerre, & fe retira en Chypre àdcflein 
d'éviter le reffentiment du Grand-Maî- 
tre , s*il ne pouwit Tapaifer par la 
vengeance qu'il alloit foUiciter. Quoi- 
que la perte de ce Château , feul & 
malheureux rcfte de toute l'Arménie 
affligeât tout-à fait le Roïaume , on ne 
s'y preparoit pas pour cela davantage 
à rcpoufler la fierté d'un ennemi fi 
puiflant ; on perdoit le tems à raifon- 
ner inutilement , mais enfin le Roi 
pouffé par Vaffelin envoïa au Caire 
Calceran Suarès avec des prefcns con- 
fiderables pour obtenir les fecouts que 
l'on fuppofoit neceffaires, Suarès repre- 
fenta au Soudan Tinfolence & Torguëil 
du Caraman qui ne fe foucioit pas d'of; 
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fenfer par les armes ics fajets & iès tri- 
butaires ; que dercna trop puiflànt par 
Tacquifition da Château du Curico , il 
alioit fe rendre Tarbitre des mers , que 
non feulement il rayageroit autant qu'il 
voudroit le Roïaume de Chypre & les 
Ifles voiflnes, mais qu'il empccheroit en- 
core fcs fujets d^ faire aucun com- 
merce. Que laraifon d*ëtat Tobligeoit 
à protéger le Roi de Chypre pour ne 
pas voir raj^randifiement d'un ù dan- 
gereux ^oiun , qui vouloir ufurper ce 
qui lui apartenoit. Ces raifons lui fu- 
rent plufieursfois-rcprcfentccs par ceux 
que les prcfcns de Suarcs avoient ga- 
gnés ; ce Miniftre n'cpargnoit rien pour 
détourner la guerre de fa Patrie , & 
il fçavoit que la paix ne s'achète ja- 
mais à trop haut prix. Le Soudan qui 
gôutoit ces raifons dépêcha un exprès 
pour dire au Caraman qu'il eut & ren- 
dre Curico ou à recevoir la déclaration 
de la guerre qu'il lui alioit faire. Le 
Caraman acquiefça aifémenc à la paix 
& à la reftitution de Curico , crai«% 
gnant non feulement les armes formida- 
bles du Soudan , mais encore la ligue 
qu'il entendoit dire que faifoicnt ea- 
tr*eux les Princes Chrétiens. 

Mais à peine l'accommodement avec 
le Caraman fut conclu , que le Seigneur 
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de Scandcloro, fous prétexte que fes 
fujcts avoient reçu quelques autrag;es 
des Cypriots , fe ligua avec quelques 
Princes Sarrazins pour attaquer le 

14:3 é Roïaume : le Roi Jean que le danger, 
rfienaçoic de près en donna avis au Sou- 
dan ; mais dans la crainte que la left- 
teur de la Cour ne convînt pas à fes 
befoinspreflans,il en c'crivit au Grani- 
Maître qui avoir un intereft partie- - 
lier à ne pas laifïer perdre le Roïaumc 
de Chypre ; il y envoïa fon Neveu avec 
quatre galères : il dépêcha en même 
tems frère Pierre de Cariol au Gene- 
ral des galères Catalanes pour le porter 
à la déftnfe de Chypre : ce Général 
avide de gloire & de conquêtes y con- 
fentit volontiers , 11 alla promptemem 
Joindre fes forces âvec celles de Chy» 
pre , & de la Religion : mais le Sei- 
gneur de Scandeloro informe de cette 
union à laquelle il ajoutoit encore les 
forces du Soudan , fit pratiquer & con- 
clure la paix fans fe mettre en peine 
de fes confédérés* 

fA^A Cependant ks Cypriots fort m^- 
^ * contcns , & honteux d*être gouvernés 
par une femme , perfuadcrent au Roi 
de marier fa fille Charlotte , & d'ap- 
peller fon gendre au gouvernement, nom 
feulement afin d^^acquerir de Texpericncc 
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pour bien gouverner les peuples, mais 
encore pour s'accoutumer eux-mêmes 
au gcnîe d*un étranger ; on ajoutoic 
qQC les prétentions de plufieurs qui 
ofoient afpirer à la Couronne mec* 
1 oient en dahger la fureté publique , 
& excitoient des guerres civiles & 
étrangères. Le Roi confentit volon- 
tiers à cette propofîtion de même qu'à 
la concluGon du mariage avec Jean 
fils du Roi de Portugal : celui-ci étoit 
le dernier de plufieurs frères , & par- 
con(èquent n'avoit pas de grands biens, 
c*cft pourquoi les peuples ne craigni- 
rent pas qu*il reduiût le Roïaume en 
Province, 

Jean arrivé en Chypre , fut d'abord 
qualifié de Prince d'Ântiocbe , & les 
nopces furent célébrées avec toute la 
folemnité imaginable. Les peuples qui 
ne pouvoient plus fouffrir la hauteur 
inoùie de la Reine & du Connétable, 
commencèrent à refpirer à la vue du 
Prince , & ils fe rendirent volontai- 
rement tributaires & fujets d'un étran- 
ger; il étoit beau « bien-fait, de mœurs 
agréables , d'un efprit très-vif, vaillant 
de fa perfonne , propre à tout , fan» 
aucun parti dans le Roïaume , aimé 
de tout le monde , choifî par les fujets 
pour leur Souverain Seigneur comme 
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s'il y eut été deftiné par fa naiirancc} 
la Ha'ite*Cour confentit d'abord que 
toute Vautoritc lui fut déYoluë au 
grand rtgret de la belle - mcre qui 
voïoit avec douleur que fon autorité 
alloit êcre. fort diminuée , & par ce 
même moïen les prétentions & les ef- 
perances de la Nourrice & du Cbam^- 
bellan tout-à-fait éteintes. Le premier 
cflki que le Prince fit de fa prudence 
confbmmée fut de reformer le Gou- 
vernement ; il ôta la plus grande 
partie des Miniftres qui a voient 
acheté les charges , ou qui y étoient 
parvenus par la feule faveur du Cham- 
bellan , & qui les exerçoient indigne- 
ment au grand préjudice du Roi & 
de fes fujcts. Il remit aux Eglifes le 
rit Latin qui avoir été aboli par ordres 
de la Reine 3 & il rétablit la prccmi- 
nence des Latins fur les Grecs 9 & 
quoique ceux-ci en murmuraiïenr, la 
haïne qu'ils avoient pour le Gouver- 
nement de la Reine & du Connétable 
étoic 11 grande , qu'ils oublièrent en 
cette occafion leurs propres intérêts: 
il fut enfin fi fort au gré des fujets 
qu'ils crurent avoir trouvé un Prince 
toût*à-fait conforme à leurs vœux. 

Jacques fils naturel du Roi qui avoic 
alors dix-fcpt ans étoit aimé de tout 
le monde à caufe de fa grande beauté 
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£c de fon afTabiUcé ; il y en eue me* 
me gui pour leur malheur ne connoif- 
fane pas bien le mérite du Prince, lui 
(buhaiterenc la Couronne , donc il n'é* 
toic pas indigne par Tes rares qualités, 
& par Ton courage ; ils voioicnc avec 
regret qu'un étranger y alloit fucccder : 
mais la Reine outrée de jaloufie con« 
tre ce jeune Seigneur , pria avec tant 
d'inftances le Roi , dont elle étoic 
toujours maitrefTe , qu'elle lui fit 
prendre malgré lui Thabic Oericai 
après lui avoir donné l'Archevccbé « 
qui vaquoic alors , fans qu'il y con- 
fentit en aucune manière , non plus que 
TEglife Romaine qui refufa de con« 
firmer ce qui avoic été fait. Jacques 
dans la neceflité d'obéir ne laifloit pas 
de faire fes armes, & d'apprendre tous 
les exercices necefTaires a qui efl de« 
fHné par le Ciel au Gouvernement des 
peuples. 

Cependant le Prince haï de (a bellc- 
mere, &aifiegépar les embûches de la 
Nourrice 8c au Chambellan , tomba 
aifément dans la difgrace du Roi ; cette 
femme lui reprefenta lafaveur des fujets, 
le crédit où ilétoit parmi ceux qui corn* 
pofoient la Haute-Cour , Tafliftance 
des NobleS) & Tinclination des gens de 
guerre; tout cela , difoit-elle, neyeuc 
annoncer antre chofe^que la chute de toa 
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utAM\ Ion nom Rc c^ nuaioirt (ont 
(tniï^ lUi cœur lie lU' là boutlic âc us 
/ujcri. Le Vrincc ammutuic it^ ur- 
mLe% ^ donni: IthClmpcu ,4ll Maître 
clii iitCot I & ili(t>o(c t\c% (iardc^ iic« 

l^ilC:^ , lie iiUlC ijl/ll l)t' te Uili€ 

ijuc le r«oiH lie Uoi (ju'il ut niaiKjijctft 
|)îi^ (le prch'lic loi(<|(ie lurir (c rclîm« 
ilras point d'cluigncr (U- roi un (i dan^ 
l^crcux (èrncnc. Ce lloi pl^in de mé» 
Ii4ncc & de jalouiiir, te anfli iimide ijue 
crncl 9 d/fj)o(i:ji£ en lut^iiicute dcli vie 
de (on fjcndic, mait> m coniidcrafioi» 
de U (ille I j1 (r contenta de vouloir 
quM ne /e niélâi plu^ du f{ouv«inc- 
menr du lloyaume , Texliortant d'^ban* 
donner cirrraine^ hrif^ue^ qui le lui 
rendoient fuiptti , tfC ie dc&lionoioicnc 
perfonnelU nu jit. Le Piime «|ui ctm* 
noinôJi: IV/piit du ll/i incapable de 
pareilles rclolutJon$ « Vi( bitn d'où lui 
vetioitle touj);il (oiiii du l'alaii^uvci ià 
leninx Chai lotte Êc (e tetiia dan« les 
inai(on& du Comte de Tripoli (on on* 
de I dat'S> i être pei ïuaHon une (on inno« 
cence iriompheroit enfi« tîe la calonî- 
lue. Le Chantbellan qui n'écoic pai> en-^ 
i:ore t'onienc de voir le Trince éloif^né 
de la (jHif & dani» la di/gracc du Jloi , 
rallia par toutes /orres de n)auvais 
moyens de ie Une auteui de couc ce 
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qui avoit pu offenfcr les Nobles oc dé- 
plaire au peuple. Quelques Chevaliers 
de Saint Jean ruèrent un jour par pur 
accident un Noble appelle Sciarra : ce 
jeune homme fort riche avoit grand 
nombre d'amis & de parens qui çogru- 
rcnt au bruit avec intention d'en tirer 
une cruelle vengeance. Le Chambellan 
fe fcjrvit malignement de cette occa- 
fîon; il fit courir le bruit que Sciarra 
avoit été tue par ordre du Prince , 8c 
que les meurtriers s'étoicnt retire'? dans 
fon Palais ; les parens & amis du more 
s'y rendirent d'abord les armes à la 
main ; le peu d'intérêt qu*y prenoit le 
Roi les rendoit plus hardis & plus témé- 
raires : mais ayant trouvé les portes dé- 
fendues par fes gens» il y eut un com- 
bat où périrent beaucoup d*innoçens > 
& fi les Gardes du Roi n'y fuflent ac- 
courus on n'en feroit pas demeuré là. 
Cette affaire donna tant de chagrin au 
Prince qu'il le mit jiu lit avçc une fîcvrc 
très- violente : il y fut vifité par les 
Grands du Royaume qui le plaignirent; 
il fe remit un peu , fe deçfara ennemi 
juré du Chambellan , & protefta qu'il 
quitroit le nom de Prince jufqu'à ce 
qu'il fe fut vengé d'un outrage fi exe- 
crabk. Le Chambellan craintif autant 
par les remords de fa confciencc que 
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\ràt fa cimidlcc naturelle « Ce recira à Fa* 
inagouftc pour y militer ce qu'il pour- 
roit faire ; il écrivit enfin a (a iticre « 

aue fi elle vouloic adiircr Ik vie 6c celle 
c fon i\h , il n'y avoir point d'autre 
moyen que celai croier celle du Prince 
par le poifon : cette femme aid(^c d'un 
Medecm Ibn parent ^ compofa une 
potion de telle manière <j[ue la more 
qu'elle donneroit,paroîtroit venir d'une 
infirmité naturelle i on die que la Reine 
y eue quelque part, aimant beaucoup 
mieux fatiifairc fa Nourrice qii'épar- 
gner la vie de fon gendre qui ctoit de« 
venu Tobjec de fa haine ; on porta cette 
médecine au pauvre Prince qui y trou- 
va fi mort du lieu de fa guc'rifon. Le 
jour mÊmccju'il prit ce mallirux breu- 
vage on vit fc C-hambcllan fout triom- 
phant dans Nicofic , nfliirr de ce qui 
devoir arriver ; 8c pour mieux pallier 
le crime encore ignoré, il f.iifbit dire 
parfe$ crcatiircs ([(jc le Prince fc por- 
foit bcnucotip mieux : k% peuples trom- 
pé» apprirent la nouvelle de fa mort 
avec plu» de douleur (]uM« cfperoicnt 
bientôt faguérifbn qu'ils fouhuictoiene 
ardemruent , ils le pleurèrent , iU le 
plaignirent , di{»nc9 (unoignages quoi* 
c]u'inueilen , de leur allccHion oc de leur 
(idelité. 11 ftit enterré avec beaucoup 
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4c pompe dans TEglife dcjSaint Fran- 
çois) où le Hoi &c h Reine affift^rcnt ; 
cette Princefle pour mieux couvrir fa 
perfidie lailla coulerde ces larmes qui 
^nt filles de la fourberie également 
comme de l'amour^ 

La Princefle Charlotte 9 après ane 
afflidHon qu'on ne peut exprimer^ s'en 
retourna à la Cour de fon père dans le 
deflèin de dcçouTiir la vérité de ce qui 
avoir pu caufer la mort du Prince fon 
mari , & d'en tirer enfuite la juftc ven- 
geance « mais elle n'y trouva que des 
fiijets de mécontentement « elle n'a- 
voit aucun revenu afliiré , peu aimée 
de (a fnere , privée de fes confidcns , & 
ayant beaucoup de mefures à garder 
avec laNourriccrce qui la choqua pour- 
tant davantage fut le peu de cas que 
fàifoit d*elle le Chambellan. Elle ne 
pouvoir foufFrir fa vûë, & par une im- 
prudence blâmable & hors de faifon , il 
ne manquoit jamais l'occafioa de fe 
trouver à l'appartement de la Reine 
lorlque la Frinccffe y alloit , jufques- 
là qu'elle fut obligée de le faire avertir 
par un de fes Gentilshommes de ne point 
paroître où elle feroic, s'il ne vouloir 
éprouver l'effet de fon îuftc reflenti* 
ment : mais au lieu d'obéïr il lui fit faire 
^nc rude çorrcétidn par la Reine qui 
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la inuitifii bc«iiicoup « jufqirà lui dire 
qu'elle n'ctoïc rien dann la maiibn ,fic 
quenelle continuoit à maltraiter (es 
isttuiens fcrvitcursielle oublicroit la qua* 
litt^iie mère ) & ne reticndroit que celle 
de Reine. La l'rinceilc qui ne pouvoit 
(buflrir un traitement qui lui paroîflbic 
plus atroce « parce qu'il c^toit iniufte, 
recourut à Ton frcre qui ëtoit aum mal- 
heureux qu'elle , 6c qui dcmeuroit dam 
le Palais de rArclicv<}que f quoique 
Rome lui dirnutAt le titre & la ^onef- 
(ion de rAielievéclié : clleej(po(a donc 
à ce Piinee apri:s avoir vcrfc un torrenC 
de larmes toutes (es mifères. L'averdon 
de fa mcrc , rinfolcncc 6e le crime de 
la Nourrice 6c de (bn fils y elle ajoika 
que s'il n'y rcmcdi<Mt promptcnient il 
alloii ctrc la (bconde vidimc de la fu- 
reur de ces bourreaux (i achat ncs <\ faire 
mourir leurs Princes, qu'il avoir tout 
à craindre^ 6c qu*cllc ne ((^avoit à qui 
rccouiir (inon à un (Vcrc qu'elle aimoir, 
jMiilijuc le Roi Ion pcic, enchanté par 
cette (^ircc^ , ne connoillbit point le 
tort qu'on fAi(bit à Ton propre fang 6c 
à fa réputation ; elle conclut qu'elle c- 
toit rclbluë de renoncer à toutes (es pré- 
tentions , pui(l.|nc (es infortune» ne (cr- 
voicnt qu'\ rendre malheureux des in- 
noccns ; 8c quoiqOc le R(.ïyauine , fr- 

lr)n 



ROIS DE CHYPRE, tp^ 
Ion le droit delà nature , lui appar- 
tînt ,elle lui enfaifoit un don de tout 
fon cœur , pourvu que par une juitice . 
exemplaire il confolât les cendres du 
Prince infortuné qui avoit été fon ma- 
ri. Jacques , qui defiroit ardemment à 
plaifre à fa (œur , embraffa plus volon* 
tiers cette occaiion ^ qu'il cherchoit à (e 
venger des injures quM avoir reçues de 
la Reirie,& de fa Nourrice ; il avoit fur 
le cœur l'habit qu'on lui faifoit porter 
malgré lui ^ fans oublier le cruel trai- 
tement qni avoit été fait à fa mère. 
Tout cela le fit penfër aux moyens de 
fatisfaire fbs différentes paillons , & 
après avoir inflruit deux Siciliens, hom- 
mes hardis &fidelcs,dc ce qu'ils avoieiit 
à faire , il s'en alla au Palais du Charn* 
bellan; il demanda à lui parler en par- 
iiculier,& comme IcChambclIan faifoit 
xctirer fes gen^s, il voulut auflfî faire for- 
tir les Siciliens ^ mais Jacques lui dit 
qu'ils n'entcndoicnc point la langue du 
pays,& qu'on pouvoir k s lailFer : le 
Chambellan attendoit humblement ce 
xjue Jacques lui alJoit dire , lorfque ce- 
lui- ci^fe leva avecfureur,8c lui porta un 
coup de dague au vifage avec ces pa- 
roles : c'eft ainfi que l'on venge les tra- 
hifons que l'on fait aux Princes ; le 
.Chambellan qui n'avoic point d'armes 
Tome IL 1 
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!)our fe défendre voulut fe fauver , maif 
es deux Siciliens racbeverent» L'aiTairc 
finie 9 Jacques avec Tes deux Sicilieni 
defcendic prompcemenc rcrcalier,fur le- 
quel il fut attaqué par des Domeftiquesi 
fie il s'en fallut peu qu'il n'y périt ; la 
fortune plus que la f)rudence le favori* 
fa , il fortit des mains dangereufcs de 
ces gens oui vouloient venger la mon 
de leur Maître : il feroit neanmoim 
refté accablé par le nombre , fi quel 
ques-uns du peuple que fa libéralité lui a 
voit acquis^n'euflent pris les armes pou 
fa défenfe» Ce péril palTé il alla fuivi 
de quantité de monde chez Caiccrat 
Suarés Connétable , homme de naiifiui 
ce , d'autorité , d'expérience , & qu 
n'avoir pas fon égal dans le Roïaume : i 
fut aifé a ce politique de prévoir les fui 
tes funeftcs de cet attentat , & pou: 
ne point irriter la Reine , s'ildoonoic li 
momdre marque de complicité t il m 
voulut point qu'il demeurât chez luit& 
il lui confeilla de s'en retourner à TAr 
chevêche pour y attendre ce que li 
temps pourroit faire en fa faveur» Jac 

2ues vit avec pn peu de peine que l 
lonnétable prit tant de précautions 
il fe retira pourtant dans fon Palai 
où il afTembla grand nombre de fes ami 
avec des armes & des foldacs t en ca 
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que le Roi voulût Tattaquer. 

Cependant la nouvelle de la mort du 
Chambellan étant arrivée à la Cour , la 
Reine courut d'abord le dire au Roi 9 
mais avec des injures, & des emporte* 
mens fi grands qu'elle fit bien connoître 
combien elle y étoit intereffée ; & pour 
faire plus d'impreflion fur Tcfprit du 
Roi , elle voulut que Jacques Gurri 
fon confident ^ Vicomte de Nicofie , 
homme accrédité & très-éloquent en 
portât la plainte au Roi ; lé Vicomte 
prit volontiers la commiflion» quoiqu'o* 
dieufe & délicate dans ces circonitan^ 
ces , non feulement pour plaire à la 
Reine , à laquelle il avoit obligation 9 
mais encore pour fatisfaire à une vieille 
haine qu'il avoit contre Jacques depuis 
long-temps; il conduifit la Nourrice 
inconfolable aux pieds du Roi , auquel 
il fit ce difcours. 

3> S I R E , cette malheureufe 
» femme n^auroit pas ofé porter fa 
>^ plainte à un père Roi , de l'énormité 
'if du crime de fon fils 9 fi elle ne fça-> 
» voit que vous êtes celui de tous 
» vos fujcts 9 auffi bien que le Juge : 
» elle vient fejetter humblement à vos 
» pieds pour vous demander juftice 
i> contre Jacques de Lufignan qui em* 
>> prunte le glorieux titre de votre fils 9 

lij 
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n crcs* Cette mifêrabî^ mfrc a pcrda 
» fon fib » parce ço'il ctok trop firr<*> 
s» irîteor de Voirre Ma^^dté ; 5 Jîe le Cîd 
» qu'il n'en vr^ille ras ercore a rotre 
» prffonne , Se a rctre Roiii-xc ; oa 
» doit toQt cra':ndre d'ucbooiiînc perfl- 
» de ôcûcrilicrc qui ne craint n: la co* 
9 1ère de (on R:>l.ni cciîrde D.ea. 

Quoique toute ccnc: c^ocucnce :o:nte 
à rénormité di crime tut eni^îoïc tout 
le pathétique imaginable p';ur faire 
condamner le co^j^ibic , la tendrcflc 
de pcre au-dcHâs oc tout ajtre ienci-* 
ment, Icpcrta â pardonner Gc i ufcr d'in- 
dulgencc' J/lai-» il condamna en fccret 
Fimprudcncc du Vi :om:cc- .i faifoit voir 
tant de partialité en fà7crîr de la Reine 
contre le fih de fon Roi. Il d.fiimjJa 
l'envie qu'il avoit de s*en venger fiiivant 
fonfoibic efpritqui ne pouvoir fe rc'- 
foudre à rien j pcut-crre aufn qu'il crai- 

f;noit lis menaces de la Reine qui vou-» 
oit que Jacques fû: puni , quoiqu'ab- 
(bus de (on père. Combattu par la cain- 
te qu'il avoit de fa femme , & par l'a- 
mour qu'il avoitpour fonfiis,il trou- 
va un expédient de le condamner,& de 
rabfoudrctoutenfemblci il detlaraque 
jufqu'i ce qu'on eût terminé le procès ^ 
qui le faifoit toujours paflér pour cou- 
pable, il fcroit privé de tous les rêve- 

I lij 
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nuf de (on Archevêché au profit de It 
Chambre des deoicrf puUics. 9 (âm 
joiiiflancc ni aatorité Car quoi oue ce 
fût* La ftcioe & les parcns du Cham- 
bellan peu (âcisfaits de cette décîfiBnda 
Roi , répliquèrent qu'il devoit fiiUr 
une punition publique & exemplaire ; 
que la privation des biens ne rétablît 
point h vie d*un homme à qui os Ta 
ôcéc , & que les Loix vouloient qu'on 
punît de mort celui qui la donnoit aux 
autres 'f que c'étoit autorifcr les homt« 
cidci & les mcurrres des Nobles & des 
liourgeois , lorfqu'ilsnc font punis que 
par une funplc privation des oiens des 
meurtriers ; que la fcverité ôc la juftice 
nVtoient donc que pour les pauvres 
/jui n'avoient point de revenus pour fj 
(ouftrairc au châtiment de leurs crimes* 
Quoiouc ces raifons fuflent fans répon- 
fe , le Roi ne vouloit point employer la 
force contre fon fils : il difoit qu*il s*é- 
toit fortifié dans T Archevêché avec fe« 
amis, & avec tous ceux qui aimoientle 
trouble Se la nouveauté , qu'il feroit 
dangereux de l'y forcer; qu'il ne fça- 
voit point un plus grand châtimentque 
celui de le priver de pouvoir nuire, & 
même de pouvoir vivre. 

Jacques d(*pouillé de tous fesbicnsSc 
revenus ^ mit dans la mOme balance la 
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perce de la vie , & les miferes de la 
pauvreté; & ne fçachant comment fou- 
tenir ceux qui partageoient avec lui 
ies malheurs, il n*omit rien pour apaifcf 
la Reine, & pour porter le Roi à modé- 
rer la fcntencc* Mais voïant que le Roi 
étoit irrefolu 5c la Reine inflexible , la 
neceffité Thumilia jufqu'à fe jetter aux 
pieds du Vicomte , & fc fervir de tou- 
tes les expreflions qui ont coutume de 
fortir de la bouche des malheureux 
qui veulent fc tirer de quelque mau* 
vais pas. Le Vicomte fut d*abord tout 
cfiraïé de le voir à fes pieds humilié 
& fupliant j immobile comme une pier- 
re*, il ne put ni fuir ni crier; mais reve« 
nu de fa furprife , comme il le vit qu'il 
continuoit fes fuplications, il reprit fes 
cfprits & fa fierté; il fit mine d'être 
fiché de ne! le pouvoir fervir , parce 
que le cas étoit énorme & qu'il ne vou- 
loir pas s'attirer la difgrace de la Rei- 
ne qui étoit comme la Déeffe tutelaire 
de fa maifon ^ il ne s*excufa point 
de lui avoir été contraire , & il 
voulut lui faire entendre que fes offi- 
ces lui feroient inutiles , obligé par fa 
charge d'accufer , & non de défendre 
les criminels : il Tcxhorta enfin , pour 
s'en délivrer , d'avoir recours au Con- 
(èilèur de la Reine qui étoit un Re- 
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ligieux dont Téloqucncc pourroit ai- 
fément la perfuader. Jacques feignit 
d'être content de la bonne volonté du 
Vicomte , quoiqu'il lui gardât au fond 
de fon cœur une haine inorteUe. Et 
il s'en retourna promptement fcul, pour 
n'être yû de perfbnnc, à fon Arche- 
vêché ; il fit reflexion fur tous les maux 
que fa maraftre étoit capable de loi 
Mire ; & tout defcfpcré , il refolut 
de quitter le Roïaume : on dit que ce 
fut de Tavis du Roi qui vouloit fe 
fouftraire aux importunitcz facheufes 
des perfonncs intercffées dans ce fait» 
& fe délivrer des querelles que lui fai- 
ibit fa. femme; peut être auiîî que le 
père efpera par ce moïcn de fauvcr 
la vie dé fon fils, les crimes perdant 
toujours quelque chofc de leur horreur 
par le tems & par réloignemcnt. 11 
ne voulut pour l'accompagner que Ro- 
land du Mont , Prêtre de fainte Sophie, 
fon Chapelain , & Martinengo de Lion 
foldat de valeur &: d'expérience ,fans 
dire mot à aucun autre ^ parce qu'il 
avoit peur que plus de monde ne fervît 
à le découvrir , & que d'ailleurs il 
n'avoir pas dequoi les entretenir : il 
defcendit les murailles de la ville du 
côté de la porte d'Arménie, & alla 
promptement aux Salines , où , fans fc 
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&ire connoître, il s'embarqua dan» une 
caravelle de Jean TafEires qui partoic 
avec un vent favorable pour Rhodes » 
ce qu'il prit à bon augure. A peine 
fut-il forti du port qu*il rencontra une 
galère Florentine; il fe fit connoître 
au Capitaine qui le reçut avec beau* 
coup d'honneur ; la galère s'arrêta 
pour affaire à Famagoufte , & le bruit 
courut d'abord à Nicofie que Jacques 
y écoit allé pour y être Capitaine des 
Génois , à deilèin d'inquiéter Ip Roïau- 
me;qu'on lui avoir déjà donné des armes 
& de l'argent avec plufieursvai{Ieaux,8c 
autres fauflètezfemblables quel'interêc 
& le menfonge enËintoient. La Reine fe 
fervit de ce prétexte pour couvrir fes 
def&ins particuliers , & dans la crainte 
qu'elle eut que fes forces & fon autorité 
n'aûgmentalQfent^&qu'il ne fût en état de 
fe venger des injures qu'il en avoir re- 
çues , elle fit anemblcr la Haute-Cour 
où il fut refolu d'cnvoïer à Famagou- 
fte en toute diligence le Chevalier 
Bernard RofFi Amiral de Chypre pour 
le demander aux Génois , oc en cas 
qu'ils le refufaflcnt de leur déclarer la 
guerre. Quoique Jacques eut plufieurs 
ennemis qui defiraflent cette commif- 
fion ^la Reine jetta les yeux fur Rpflî 
foQ confident , Se qui avoit été dans fes 
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premicres années amant de la nourrice 
a laquelle il auroit bien voulu procu* 
rer la vengeance de la mort de (bn 
fils» Rofli arriva à Famagouftc à Theu- 
rc même que Jacques , qui avoir été 
averti, s*étoit retiré dans la galère t 
pour ne point être à la merci des Gé- 
nois , Se pour ne leur caufer aucun pré- 
judice* itofli ne laiiTa pas dVxpofer le 
fil jet de Ton Ambaflade, mais le Ca- 
pitaine de la place lui répondit ou*il 
n'étoit pas en Ion pouvoir : il alla raire 
le même compliment au Capitaine Flo« 
rentin fur lequel il ne put rien gagner^ 
& il vint julqu'à lui offrir au nom de 
la Reine cinquante mille ducats , s*il 
vouloit le lui configner entre les mains; 
cette offre cffcnfa fort le Capitaine» 
qui étoit homme d'honneur pi la re« 
tufa hautement , & peu s'en fallut qu'il 
nepailât à un vifreflentiraenr, s*il n'eut 
Craint de violer le droit des gens & 
de faire tort aux intérêts de Jacques; 
îl partit fur le champ de Famagouftc 
dans la crainte que la Reine irritée 
ne tentât d*obtenir par la force ce qui 
ne lui avoit pas été accordé ; outre 
qu'il fut averti qu'il y avoit dans la 
, place plufieurs perfonnes que la Reine, 
fous l'efperance de grandes rccompen* 
fes9 avoit en voïécs pour le poignarder • 
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Jacques arrivé à Rhodes y fut reçà 
par frère Jacques de Milly Grand-Maî- 
tre avec tout l'honneur & Teftime ima« 
ginables : on dit même que le Roi 
kii écrivit une lettre pour le remer«> 
cîer de Tacciieil favorable qu'il avoic 
fiiit à fon fils, & pour le lui recom* 
mander plus particulièrement , ce qui 
parbît d'autant plus vraif^îmblable (jae 
tous les méchans offices que la Reine 
lui rendit , ne fervirent qu'à faire voir 
qu'elle étoit une marailre« 

Pendant que Jacques étoit à Rho- 
des également tourmenté par fon grand 
cœur , & par la pauvreté de fon état ; 
la Reine de Chypre traitoit ceux qui 
avoient pris fon parti avec une ri* 
gueur impitoïable : la douleur , la joïe, 
les repas , les paroles , le filence même, 
tout étoit regardé comme autant de 
crimes , & pcrfonne ne pouvoit fe fau- 
ver qu'en fc rachetant à force d'argent 
ou par de honteufes fuplications : ceux 
qui ne tenoient point a de grandes al- 
liances , & les plus malheureux étoient 
condamnés à mort fous divers prétex- 
tes ,du confentement du Vicomte ; les 
uns étoient confinés dans des prifons , 
& ceux qui étoient les plus accrédi- 
tes étoient obligés par la multiplicité 
des outrages qu'on leur faifoit, de tout 
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abandonner pour en éviter encore d 

Î>lus cruels : On compta de ce nombr< 
rcrc Guillaume Goncmme ^ Religieux 
de S. Auf^uftin^ d'un efpric vif j vcrfé 
en toute lortc de fciences* 8c capable 
delà plus fine politique» qu'il avoic 
acquifc au fervicc de deux Rois « Se en 
divers voyages* Le Roi Taflcâionnoic 
beaucoup « parce qu'il le connoiflbic 
défmrcrcfrc &c âdele ; Se il Tbonoroic 
du titre de ion Confeflèur & de Ton 
Theologicii* La Reine qui ne vou- 
loit point auprès du Roi de fujets qui 
en fcuiTcnt plus qu'elle , ou qui ne oé* 
pendi lient d'elle , fit fi bien par fes prie* 
res fie par fes artifices , Qu'il fut cnaflé 
de la Cour , 8c obligé de fc retirer à 
Khodes pour y attendre que le tem^ 
aporrat auclquc rcmcdc à fes malheurs» 
Ce iut*la qu'il eut occafîon de t'en* 
trctcnir avec Jacques , 8c de deplorei 
cnfcmblc leur malheureux fort : ils 
lièrent une cftroite confidence , ils de^ 
tcllcrcnt les favoris du Gouvernement» 
k ibibltife du Roi , les haines impla- 
cables de la Reine , 6c Us allèrent jufqu'ik 
f enfer à ce qu'il y auroit à faire pour 
loulagcr leurs mi(eres : ils fe propofe- 
yent pluGcurs moïens qui furent d'a^ 
èord rcjcttcfs pour £tre trop cruels 6c 
trop dangereux pour eux-nM^meaj maia 
<«iia comme les grandes forcanc$?ie&« 
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fient foHvent des grands rifqaes > ils re» 
folurent d'aller en Chypre à niain ar- 
mée pour fe venger de ceux qu'iU 
croïoient auteurs de leur exih Us dî-- 
foient que par une aétion hardie & 
courageufe^on s'attire les aplaudiflèniens 
& Paprobation des peuples qui ne peu* 
Tent la rcfufer à un grand coeur qui 
ne foufFre point les injures ; que la ven* 
geance étoic fille de la generofité 8c 
de la grandeur, & que par elle les plus 
miferaoles parviennent quelquefois à la 
félicité- Ils étoient encouragés à tettc 
cntreprife par Frère Sulpice Auguftin 
Légat du Pape Califte IIL envoïé en 
Chypre pour y traiter le mariage de 
Baltazar Borgia foti neveu avec la 
^uve Charlotte ; cet homme ctoit Cy-. 
priot & (es intérêts particuliers lui a- 
voient fait oublier le caraékere de la 
perfonnc qu'il reprcfentoit & le fujet 
de fa Légation, quelque importante 
qu*clle fût : il eft vrai qu'il cfperoit 
que par le fecours de Jacques il ob^ 
tienciroit plus aifément ce qu'il s'étoit 
prûpofé. Jacques fe fervit non feule- 
ment du confeil de ce Légat ,mais en-» 
core desfommes condderables que le 
faint Père lui avoir données pour faire 
des prefens aux Grands de Chypre 8c 
pour parvenir à fes finc.U s'aflurade deusr 
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Ïalcrci t une CitalAne commandite pif 
ean Cilarée , êc Tiacrt Florentine •- 
vcc deux carairellei de Jean Perèi U 
de TafTurei , 6c iVn alla en Chypre 
abordant au port de Cerinei foui la 
forme empruntife de Marchand ) U 
ne (brttt du Taiireau qu^à la nuit pour 
éviter tout accident | il ne confia fon 
dcHein qu*au fcul Goncmme , aïant de« 
clarë qu'il n'alleit l\ que pour faire 
butin , ians prétendre autre chofequ'ac" 
quérir de la gloire 96c avoir le doun 

Elaifir de faire du mal ii Tes ennemiif 
»orfqu'il crut que lei cenebrei le coa« 
vroienttflR(a«il alla droit à Nicofte ac«i 
compaunë de deux Moinei 0c de deux 
ceni fbldati bien arméi ; il efcalada la 
muraille du côté de la porte d'Arme^^ 
nie f oti il n'yavoit point de feminclley 
0c entra ainn dam la Ville. Toutcfoii 
le bruit dvcilla lei Arméniens qui vou« 
lurent (^rendre lei armei, mail Jacquei 
lei apaifa en fe faifant connoïcre , il y 
en eut m£mc aui le fuivirent fie qui 
fe fouvinrent de fa ffcnerofuë s il dé" 
fendit foui peine de la vie toutei for« 
tel de violcncei pour ncpai irriter 1« 
peuple 1 6c il alla droit au Palaii da 
Vicomte ou aboutiiToient toui (u def- 
feini : il força Ici portei 6c en fit ar« 
réter Ici gardes ^ de peur qu*ili ne por« 
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taflènc plus loin le bruit Se l'épou vente; 
il monta à l'apartement ou étoic cou- 
ché le Vicomte 9 qui éveillé au bruic 
penfa d'abord que c'étoit les ennemis 
d'un de fes gens 9 & il allôit pour le 
fecourir ; mais à peine eut*il aperçd 
Jacques qu'il fut faifî d'un remors de 
confcience qui lui fit voir la grandeur 
du péril où il fe trouvoic ; il fe jecca 
d'abord à fcs pieds fondant en pleurs* 
& fàifoic voir par fes poftures humi* 
liantes qu'il fe repentoit , mais il étoic 
trop tard; Jacques fans lui tenir au- 
tre difcours lui fit donner trente-deux 
coups de poignards; exemple formidable 
pour ceux qui pour fatisfaire à leurs pro- 
pres paflions ou à celles des autres 
ne fè Ibucient point de s'attirer la 
liaine & l'indignation des Princes* 
Aïant enfuite fait faccager la maifon 
il commanda qu'on tuât Thomas Gurri 
frère du Vicomte 9 non parce qu'il en 
avoit étéoffcnfc, mais parce qu'il fup- 
po(bit qu'aïant fait poignarder fon frè- 
re 9 il feroit toujours fon ennemi : le 
JLegat s'offrit à faire le coup pour fe 
làtisfeire de quelques injures particu- 
lières qu'il en avoit reçues ; mais Mar-> 
cinengo feignant de vouloir être de la 
partie 9 empêcha l'exécution 9 il avoit 
tait figne à Gurri de fe fauver» Ce 
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Martinengo de Lion écoic très-accacbé 
au parti de Jacques 5 mais il voulue 
preferrer cet homme par rcconnoif- 
fance des bienfaits cju*il en av^oit re- 
çus, outre qu'il n'ctoit nullement com- 
plice des fautes de fon frère : ils pil- 
lèrent cependant la maifon dont le 
butin , qui montoit à plus de cinquan- 
te mille ducats,fut portéàrArckevcché. 
Lorsqu'il fut jour , le bruit, de ce coup 
funefte fc répandit par tout, on ferma 
les boutiques , les Nobles prirent les 
armes 9 chacun pour fa propre fureté ; 
le Roi même quoiqu'il ne fût pas fâ- 
ché de la mort du Vicomte ne favoit 
quel parti prendre**, & la Reine lui 
aiant fait entendre que fon fils n'étoit 
venu que pouf lui ôter le Roïaume , il 
ordonna qu'on foanât la cloche des 
allarmes ; les Nobles , le peuple en ar- 
mes coururent d'abord au Palais pour 
y recevoir les ordres du Roi. La Hau- 
te-Cour s^aflcmbla , & le Roi fut obli- 
Îré par les violens di'fcours que lui tint 
a Reine , par la crainte du danger où 
il croyoit être, & pour ôter le foupçoa 
qu'avoient les Grands qu'il eut adhéré 
à la témérité de fon fils , de lui faire 
faire fon procès fans pourtant ceffer de 
Tappeller fon fils : il dit que Jacques 
fon fils ctoit coupable parce qu'il avoit 
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amené pendant la nuit fes ennemis 
dans le cœur du Royaume, qu'il en 
àyoit forcé la Ville Capitale , mafla*- 
cré les Nobles par trahifon & pillé 
leurs maifons. Quoique la plupart de 
ceux qui compofoitnt la Haute-Cour 
fufTent ennemis de Jaccues , ou amis 
du feu Vicomte , ils n*ofcrcnt , effrayés 
par l'exemple terrible qa*ils venoient 
de voir , parler qu*avcc rcferve: com- 
plaifans à l'amour obftinc du Roi pour 
K>n fils 9 au lieu de le condamner ih lui 
confcillerent de ne le point aigrir d'a- 
vantage, qu'il étoic favorifc de la plus 
Îrrande partie du peuple, 8c q^'il s'étoit 
ortifié dans l'Archevêché y que Tentre- 
prife , quoique des plus fanglantes, fem*. 
bloit excufable à un grand courage qui 
ne pouvoir que très-difficilement fouf- 
frir d'être offenfé & méprifé tout en- 
semble ; il fut enfin refolu qu'on le fc- 
roit venir devant le Roi qui le reprcn- 
droit feverement,& le châtîroit com- 
me un fils & comme un Prince. Le 
Roi charmé de cet avis de la Haute- 
Cour fit femblant de n'en être pas con- 
tent, il dit même qu'il vouloit por- 
ter le châtiment plus loin pour le ren- 
dre plus exemplaire : on choifit trois 
Seigneurs qui furent Pierre Pelleitrin, 
Julien Terra$ ^ & Paul Crocco pour 
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aller (Ignifier à Jacques la volonté du 
Roi , de la délibération de la Haute- 
Cour: il les reçût avec beaucoup de 
joïe & de civilité ;& après quelques 
complimens fort humbles en aparetic^ 
il les pria de dire au Roi qu'il n'ctoit 
Venu en Chypre , que pour fc venger 
de 'ceux qui avoient juré fa perte , ÔS 
qui vouloicnt par leurs calomnies le 
rendre odieux & fufpecSl àSaMajefté; 
qu'il proteftoit d*avoir toujours été 
lôn très-humble fujet , & qu'en toute 
occafion il étoit prêt de facrifier fa vie 
pour le fcrvice delà Couronne } qu*il 
obéiroit très- volontiers aux ordre» 
qu'on lui portoit , mais qu'il ctoit en- 
gagé fur la parole & foi de Prince de 
pourvoir à la vie & fureté de ceux 
qui Tavoicnt fervi ; que pour lui il fe 
remettoit à tout ce que voudroit le 
Roi fon Seigneur & fon maître ; qu'il 
ne pretendoit que la reftitution des re- 
venus dont il joiiiflbit auparavant , & 
qui lui avoient été ôtés par la malice 
& la perfidie de fes ennemis ; que fi 
on lui affuroit toutes ces chofes il por- 
teroit toutes fes prétentions & toute 
fa confiance aux pieds de Sa Majefté, 
refolu de mourir plutôt que de vivre 
accablé fous le poids d'une honteufe 
neccffité, fans revenu , fans patrie , &ç 
fans la grâce de fon Roi. 
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Cette rcponfe raportée au Confeil, 
on la crût auili imprudente que témé- 
raire; ceux néanmoins ^ui flattoient 
rinclination du Roi , qui craignoienc 
les refolutions de Jacques , & qui de* 
Croient le repos du Roiaume , perfua* 
derent à Sa Majefté de lui accorder 
fes demandes; les ennemis même de 
Jacques pour efFarer tout le pafTé em- 
ploïerent raifons, prières, éloquence 
pour qu'il obtint ce qu'il fouhaitoit* 
Le Roi gagné de la ibrte ordonna 
qu'on rendit à Jacques fes revenus de 
rArchevcché en la même manière qu'ils 
étoient autrefois poffedés par le feu Caç- 
dinaliil accorda de plus une amniftie ge« 
nçrale à tous ceux qui l'avoient iuivi, 
avec liberté de s'en retourner , quand 
bon leur fembleroit ,à leurs vaifièaux 
fans qu'on leur fît la moindre infulte, 
voulant pour cela qu'on publiât un 
Edit pour tenir le peuple dans le de- 
voir. Le tout fut confirmé par l'in- 
tervention de Pierre Raimond Baile 
des Vénitiens , & Jacques fut appelle 
à la Cour du Roi. Il y alla accom- 
pagné feulement de quatre ou cinq Gen- 
tilshommes qui y étoient accourus par 
un 2ele affecSÎé; il n'^y avoir de fçs gens 
que le feul Florius Buftron fon Secré- 
taire ^ en entrant dans la Cour du Pa>- 
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H'*i id nr liircn! cpir irridio. /rnfi- 
fiicm ijui ric itui<|U(;iim ijuc U i^'i*- 
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Wèffc & la bonté d*qn pcre ; il plçura, 
enibrafTa Ton iils à plu fleurs reprifes 
çn lui difant qu*il meritoic <jac la for^ 
tune lui fût Ëtvorable. 

Cependant quelques Pariciens por* 
terent le corps du feu Vicomte à 
fainte Sophie j8ç le mirent dans un pe- 
tit tombeau fans aucune Cérémonie 9 
comme fi c*cût çté celui de quelau*ua 
du menu peuple. U n'y eut perlonnc 
qui olit prendre le deuil; on fçavo t 
quel étoit rcfprit du Roi , & le dan^ 
ger qu'il y avoir de donner du foup- 
çon à Jacques. Deux joilrs après çn 
demanda au Roi la charge du Vicom* 
te, entr'autrçs Jean de Nores crut qu*oa 
ne la lui refuferoit pas, tant à caufe 
de fcs longs & importans fervices , que 
parce que la Reine U favorifoit par- 
ticulièrement. Le Roi s'en çxcufa 
pourtant fur ce qu'il étoit engagé ; & 
pour faire plaifir à Jacques qui ne lut 
çn avoir cependant point parlé il la 
4onna à François de Mont-Oliphe 
tant il étoit porté à aller au*devant 
de tout ce qi;c ppuvoit dçfirçr fo^ 
fils. 

Les Florentins , Catalans ^ autres» 
qui avoient accompagné Jacques par* 
tirent du Roïaume avec leurs équipa- 
ges & chariots chargés de ce qu'ils 
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avoient pillé au faccagemenc des mai* 
fons des Gurri qu'ils portoienc com- 
me en trophée , le tout païé & dé- 
fraie par le Roi. Jacques accompagné 
du Baile de Vénife les conduiOt juC- 
qu'à la porte de fàinte Venerande au- 
tant pour leur marquer fon amitié & 
fareconnoiifance ,que pour leur propre 
fureté. Le départ de ces étrangers au 
lieu d'apaifer , ne fit qu'augmenter la 
haine que quelques uns des Nobles a- 
voient contre Jacques; ils ne cefToient 
de le perfecuter par les calomnies & 
par les medifances qu'ils répandoienc 
contre lui , ils ofoient même en vou- 
loir à fa vie quoiqu'ils miflènt en rif- 
que la leur propre. Pour y parvenir 
ils corrompirent à prix d'argent Pierre 
Junches Paricicn de très-belle figure , 
aimé de Jacques qui le faifoit cou- 
cher dans fa chambre , quoique le mon- 
de en die , . & en murmurât : s'étant 
perfuadé qu'il pouvoit tout prétendre 
a caufe de l'affcâion que fon maître 
avoit pour lui , il ôfa faire aflîdûmenc 
fà Cour à la veuve d'un Noble j cette 
Dame avec toute la liberté que lui 
donnoit fa qualité & fon rang de veuve 
étoit ravie de fe voir fervie par un 
homme qu'on confideroit comme le 
plus beau & le mieux fait du Roïau- 
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^jmc , quoique né d'une baflè condition : 
ayant donc été gagnée par prefens , il 
lui fut aifé de vaincre la fidélité du 
':Paricicn qu'elle vouloir époufer; de 
-iorre qu'une nuit dont on étoit con- 
venu il laiilà les portes de l'aparté* 
ment de Jacques ouvertes : Thonu9 
Gurri chef des conjurés s'of&it de fa* 
crifier de fcs propres mains cette viéli- 
me à la haine publique : il entra avec 
Quatre aiTaflias dans l'Archevêché pour 
le mafTaçrer , s'il eut pu , mais fes va« 
^s qui joiioient cette nuit-là % enten* 
dant Gurri quientroit , prirent les ar^ 
mes, & il s'en fallut peu qu'il n'y 
laiflat la vie. Jacques ne s'épouvent) 
point du danger, & non feulement n'en 
porta point fa plainte à la Haute-Cour» 
mais par une genereufe , ou plutôt im- 
prudente refolution, vaincu peut* être 
p^ l'amour , il reprit chez lui le Pa* 
rici^n comme auparavant , & il confia 
à Gurri qui étoit Prêtre, le foin 8ç 
radminiftration de toutes fes affaires 
domefti^ues , & de celles ^e TEglife , 
quoiqu'il ne le vit pas volontiers , & 
qu'il obfervât toutes fes démarches. 
Mais il eut beau faire , Gurri ne chan* 
gea jamais de refolution , toutes fes 
pen(ëe^& toutes fes vôës ne tendoient 
qixlt ce^ feul but 9 les grâces & les hoo'* 
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neurs qu'on lui faifoic ne fervant qu^à 
l'aigrir davantage. Il s'ayifa pour faire 
perdre à Jacques Tautorité qu'il avoic 
dans le Roïaume de faire dire fecrece- 
nient au Roi que Baltafar Borgia ne- 
veu du Pape étoit à l'Archevêché à 
. dcflcin d'enlever la Princeffe Charlotte 
par les fecours de Jacques* Le Roi fa- 
cile à tout croire fiit fore troublé à cet- 
te nouvelle, & prit le parti de fe re*- 
tirer promptement avec fa femme Se 
fa fille dans la Citadelle , faifant doa« 
blcr les gardes comme s'il eut dû être 
attaqué à l'heure même. Jacques averti 
des vains foupçons du Roi lui envoïa 
Buftron fon Secrétaire pour fa juftifi- 
cation ; il lui dit que tout cela n'ctoit 
que pures calomnies inventées par fes 
ennemis pour lui faire perdre l'hon- 
neur de (es bonnes grâces , qu'il ne 
voïoit pas quel étoit l'avantage qu'on 
en pouvoit efperer , mais qu'il fçavoit 
fort bien, fi cela arrivoit , quelles en 
fcroient les fàcheufes confequences ; 
que pour ^n mieux affurcr Sa Majefté 
il ofîroit de lui mettre entre les mains 
frère Sulpice Légat du Pape qui lui 
diroit la vérité de toutes chofes. Le 
Roi accepta cette offre avec plaifir^ non 
feulement pour fçavoir la vérité çïç 
ce fait, mai5 pour le vengef de %rjf 

Sulpice 
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l Sulpice qui au lieu de faire les fonc* 
I tions de la Légation , avoic téméraire- 
ment «fcaladé les maraillcs pour tuer 
le Vicomte & piller fa maiion.- Le 
Roi juttemcnt irrité , le regaidoit com- 
me coupable de tout ce qu'avoitfait 
Jacques qu'il avoit poufle & foUicité ; 
FrereSulpice fut donc arrêté prifonnicr 
avec Jean Grandi Chanoine de fainte 
Sophie qui retournoit de Rome; on blâ« 
ma Jacques qui pour fe juftifier ne fc 
foucia point de facrifier fon ami, 

La Reine fous prétexte de s'afla- 
rerde ces prifonniers, commanda qu'on 
lesconduifit à Cerines, afin d'empêcher 
hors la prefence duRoi,de rien fupprimer 
de tout ce qui pourroit charger Jac- 
ques dans leurs depofitions : ils furent 
interrogés même dans la queftion par 
Jean de Norcs fui van t Tordre exprès 
'de la Reine , mais il n'en put rien ti- 
rer. Le Roi jouiffoit d'une tran- 
quillité d'efprit par la depofîtion des 
deux prifonniers , lorfqu'il oublia qu'il 
étoit Roi& Pere.On ne pourroit jamais 
croire , fî l'hiftoire n'en affuroit , qu'il 
f, cnvoïa Thomas Vernin demander par- 
<!op à fon fils d'avoir fbupçonné fon 
: cœur 8c fa fidélité: ainfiçet incident 
f iic fcrvit qu'à l'accréditer davantage & 
Tome II. K 
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à le mieux établir dans ramitié de 
père «qui dans la fuite t lui remeti 
entre les mains les placets ou les 1 
très qui étoient écrites contre lui. J 

3ues diflimuloit tout^& faifoit fembl 
e ne point connoître fes ennemis 
tâcboit de fc les rendre aficâion 
par des honneurs qu'il leur procur 
& par des prefens qu'il leur faift 
mais toute cefite prudence • au liée 
diminuer leur perfidie » ne faifoit < 
Taccroitre : ils fe croïoicnt cux^mêi 
(I ^sdignes de pardon, qu'ils en étoi 
plus implacables ennemis^ Ils avoi 
a leur tête la Reine , à laquelle ils fo 
niflbient des fujets infinis de craî 
& de jaloufie; elle couroit d'abord, n 
inutilement , au Roi qqi ne croïoit j 
rien de tout ce qu'on lui difoit de 
fils ; de forte que voïant fes plaie 
(ans cSIpty fon crédit & fon auto 
diminués, elle tomba malade^ enfi 
fa cervelle affoiblie lui reprefeni 
mille horribles fantômes , elle ce 
mença à craindre pour fa vie : • 
s'imaginoit fans cefle qu'on la trahiff 
& qu'il ne pouvoir y avoir d'endn 
aflurés , pas même fon propre Pal 
pour mettre fa vie à couvert des 
fuites* C'efl: ce qui l'engagea à (en 
ter avc^ fa fiU^ dans If Cçavent 
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£iinc Dominique , où elle écoic gardée 

Î)ar une compagnie de foldats : Ta ma« 
adie augmenta enfuite,8c devint il aiguë 
<ju'elle lui ôta Tufage de tous les mem^ 
bres de Ton corps. 

Cependant le Roi pcnfoit à marier 
fa fille qui foufFroit avec peine non 
feulement fon état de veuve , mais en- 
core les manières hautaines de fa mère 
qui la rraitoit toujours comme un en- 
fant. Plufieurs Nobles confeilloicnt aa 
Roi de la pourvoir d'autant plus promp- 
tcment , que fi le mariage étoit différé, 
Jacques fe mettroit mieux , & plus fu- 
rement en état de fe rendre maître da 
Roïaume. Le dciTein du Roi étoic de 
la donner à Louis de Savoye fon Ne- 
veu , fils de Louis 6c de Charlotte fa 
Coeur : mais c'efi; à quoi la Reine ne 
vouloir pas confentir , foit qu'elle fut 
inftruite des qualitez fort médiocres 
«le ce Neveu , foit que la loi des Grecs, 
à laquelle elle étoic fort attachée , dé- 
fendit abfolument comme un crime 
énorme, le mariage entre deux coufins- 
germains; & à Tarticle delà mortelle 
dit à fa fille , qu'elle la maudifioic li 
elle y confentoit jamais , lui pronofti- 
quant toutes fortes de malheurs & mè^. 
me la perte du Roïaume : elle en pria 
encore le Roi fon mari qui pour la 

1^ ti 
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confolcr lui promit ce qu'il n'avoic 
pas rnvic de faire , jurant folcmncllc- 
ment de rompre tout trair<: qui pour- 
roit fur cela avoir éi6 fait. 

La Reine mourut aprcs fcpt jours 
d'agonie le ii. Avril 1458* le Roi 
nVn fut pas fort fâche ; car ce fut alors 
quM commença à commander & à 
îoîiir du plaihr de rc^'.ncr : il parut 
néanmoins très afflif'^é & inc^jifolublc; 
elle ne mérita que Ici feules larmes 
de f.4 nourrice,ajant été frcnei alemcnt de* 
t' ':♦ ii caufe de fon humrur alticfC 
fic'^dc fa cruauté) qui nvoicnt du^ 
récs autant que fa vie. Llle n'eut de \ 
femme que le fexc & le nom ; elle '. 
tut beaucoup dVfprit &C de retenue 
dans (es moL*urf« ; elle menta mieux le 
nom de R(;i (]ue celui de Reine; elle 
voulut toujours j^ouverner 6c exercer 
la tyrannie par tout oii elle ne trou« 
voit point d'obdacle ; toufe*; fcs paf- 
Cons alloieni à l'extrénie , n^ut être 
fturoient-cllcs été fupc^nablcs U (ii nour- 
rice dont elle étoit obfedée, ne Tavoit 
rendue aveugle; elle fut enterrée dans 
fainte «Sophie quoiqu'elle eut (ordonné 
qu'on la mit à JMancana dan', un Cou- 
vent de Grecs: Jacques voulut affifter 
à fes funérailles , mais le Roi ne le per- 
nût point 9 pour ne pas faire parler le 
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J)euple qui fçavolt la haine outrée qui 
ccoit entr'eux ; il prit pourtant le dciiil 
avec toute la Cour, & il cnvoïa Art-» 
toine Silvani Vicaire de fainte Sophie 
faire au Roi le compliment de con- 
doléance. Ce Priftce craignant toujours 
qu*on ne lai enlevât fa fille , ou qu'elle 
ne fe donnât à quelqu'un qui fût d'u- 
ne naiflance inférieure à la fienrie ^ 
oublia ce qu'il avoit promis à la Rei- 
ne, refolu pour fe délivrer de toutes 
fes craintes de donner fa fille au P-^»^* 
ce de Savoyc. Il convoqua pour' • ,t 
effet la Haute-Cour , non pour en re- 
cevoir le confentement , mais bien une 
groffe contribution fous le nom de don 
gratuit en faveur de ce mariage. Il nom* 
ma deux Ambaflkdcurs pour aller fer* 
vir le Prince, qui furent le Vicomte 
Mont-Oliphe & Scivre de Puifat. 

Le Roi contre la coutume des affli* 
gés , qui s'obfervoit en Chypre , de ne 
parier ni voir perfonne pendant long- 
tcms , ne put teiiir contre Tamour 
qu'il avoit pour fon fils ; il Tenroïa 
fecrétemenr chercher trois jours aprè» 
la mort de la Reine j ce qui ne fut pas 
plutôt fçu que chacun courut lui faire 
la Cour & le fervir ; fes plus grands 
ennemis même étoient ceux qui mar- 
quoient un plus grand empreflemenu 
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laiflbienc pas de lui rendre cous les 
devoirs imaginables pour fe rendre 
agréables , & gagner Tes bonnes grâces. 
Tout cela ne leur ferrit pas de beau« 
coup ; mais ceux qui ne le firent 
point, furent remarqués par Jacquet 
qui le leur imputa à crime ) il les 
re^rda dans la fuite comme fes enne- 
mis , & ne permit jamais pendant qu'il 
eut Tautorité qu'ils euficnt aucune 
Charge confiderable : il oublia au con« 
traire tous les vieux relTentimens (ju'il 
âToit eu contre ceux qui paroiflbienc 
avoir quelque repentir ; il les voïoic 
& les recevoir agréablement avec det 
ùffires- çracienfes de fervîce à un cha-» 
cun fuivant fon mérite & fa naiflince* 
Le jour fuivant il accompagna le Roi 
à la meiTe ,& Taprès-dinée il alla lui 
rendre vifite ; & comme il faifoit fort 
chaud, Jacques ôta fa foutane dont le 
Roi fut charmé , parce qu'il le voïoit 
C bien fait de fa perfonne & qu'il at-» 
cribuoit à un amour extrême la li« 
bcrté qu'il s'étoit donnée : il l'em- 
braiTa à plufieurs reprifes en prefence 
de tout le monde , Fappeilant fon fils 
unique & bien. aimé. Il lui recom** 
manda les affaires du Roïaume, pre^ 
tendant que rien ne fe fît fans fon con- 
lentement ^ Jacques qui faifoit femblani: 

VTiii} 
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de ne s'attacher uniquement qu*à mé- 
riter les bonnes grâces du Roi, & qui 
refufoir Tautorité dans le tems même 
qu'il l'exeiçoit toute entière, fe rendit 
en peu de jours l'arbitre du Roïaumc 
& le maître abfolu du Roi même.Mont- 
Oliphe étant parti pour fon Ambaflàde 
de Savoye , la Charge de Vicomte vint 
à vaquer : il la demanda & Tobtinc 
pour He6tor Chivides qui avoit été 
fon mortel ennemi , comme proche pa- 
rent des Gurri : Chivides lui avoit 
voulu faire préfent d'un très-beau che- 
val , mais il le refufa, quoiqu'il eue 
Toulu Tacheter auparavant , ne voulant 
pas que les grâces qu'il faifoit puflènt 
être regardées comme mercenaires & 
vénales. Enfin il fit donner toutes les 
premières Charges à fes ennemis les 
plus déclarés, (bit qu'il efperât par 
cette generofité apparente, vaincre l'ob- 
ftination de leur haine & de leur per- 
fidie , ou de rendre tout ce qu'ils fe- 
roient contre lui d'autant plus detefta- 
ble , qu'ils lui étoient obligés de leur 
élévation. En effet tous ces bienfaits 
ne fervirent qu*à les rendre encore 
plus furieux dans leur haine : ils fe di- 
foient les uns aux autres que toutes 
ces faveurs ne venoient que de la crain- 
te de Jacques, qui fe fervoit de cette 
- îUtique pour parvenir au fouverain 
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commandement ; ils uferent auf& de 
toutes forces de fourberies & de ma- 
chines pour le faire tomber dans le 
précipice , & pour lui faire perdre 
les bonnes grâces du Roi, avec l'au- 
torité qu'il a voit dans le Roïaume# . 

Darts ce même tems mourut Mclec 
Bâcbier Soudan d'Egypte qui eut pour 
fucceficur Melcc Asferaph ; le Roi lui 
dépêcha d'abord Pierre Podacataro qui 
porta quatre cens vingt pièces de ca- 
melot, qui étoient le tribut, avec d'au- 
tres prefcns confiderables , pour lui té* 
moigner fa joie fur fon avènement à 
ta Couronne , & lui jurer fidélité. LrC 
Soudan lui fît un accueil des plus fa- 
irorablcs , & comme ri étoit homme 
d'autorité & d'expérience, entendant - 
parfaitement la langue du pais ^ il ob- 
tint duSoudan,fans le fecours de perfon- 
ne , la remlfe entière d'une vieille dette 
de feize mille cinq cens vingt ducats^ 

Cependant le Roi n'étoit unique- 
ment occupé que des foins de trouver 
les moïetis de faire fon fils héritier de 
fon Roïaume ; il fe repentoit d'avoir 
conclu le mariage de fa fille avec le 
Prince de Savoye , & il ne cherchoic 
que Toccafion de s'en retraéler. Il 
convoqua la Haute-Cour , ok il dit que 
les plaintes qu'U avoit entendues au 

K V 
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fujct d'un étranger qui viendroit com- 
mander en Chypre , lui caufoienc ua 
chagrin mortel , que pour la fatisfac- 
tion de fes fbjets , il fcroit volontiers 
fon fils héritier de fon Roïaume, puif- 
que les peuples le Ibuhaitoient & qu*it 
paroiffbit en être très- digne -, que la 
modeftic & Thumcur particulière de 
Charlotte qui n'aimolt point le ma- 
riage le confirmoient dans cette refolu- 
tionj que cette union avec un étran- 
ger proche parent lui déchiroit la 
confcience , & qu'il n'en pouvoit ar- 
river que des malheurs. Il conclut que 
la chofe étant très-importante il prcn- 
droit dans un autre Confeil leur avis 
fur ce qu^il y auroit à faire. Ce foc 
en ces termes qu'il congédia l'aflcm- 
blée au grand étonnemcnt de ceux qui 
craignoient TagrandilTement & le pou- 
voir de Jacques. Le jour fuivant le 
Roi alla au Monaftere de S. Domini* 
que où il lui prit une défaillance mor- 
telle, qui lui fut caufée par quelque ex- 
cès félon l'opinion commune, ou par 
le poifon félon les Médecins : il mou- 
rut le vingt-fix Juillet, trois mois après 
la Reine ; il f ntroit dans la quarante- 
troificme année de fon âge & il en 
avoir régné près de trente. Cette mort 
reveilla bien du monde; il n'y eutiper- 
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fcnae qui la crut nawrcUe, ce Prince 
sf étant rendu très-odieux par Tamour 
^xceflîf qu'il avoit jpour fon fils. Il fut 
enterre en la même Eglifc , & dans la 
grande Chapelle où étoit fon Pcre : 
fes funérailles furent magnifiques , mais 
Ce qu'on difoit de lui fut trcs-medio* 
cre ; il fut très beau de fa pcrfonnc, 
mais d'un très-petit cfprit : élevé par-' 
mi les femmes il parut toujours plu- 
tôt une d'entr'dles que ce qu'il étoit 5 
il aimoit les plaifirs & la bonne chè- 
re , rati d'être gouverné plutôt que de 
gouverner , facile à aimer ou à haïr ; 
}1 fe laifTa dominer par fa ftmme , 8c 
il commençoit d'obéir à fon fils lorf- 

2ue la mort l'en fepara ; un efpric 
fle^dible & fans prudence , n'efl 
propre pour l'ordinaire qu'à obéir & à 
▼ivre fous la dépendance d'un autre. 

Après la mort du Roi^ le Connéta- 
ble Calccran Suares lui ôta , fuivantla' 
coutume , les anneau^e du doigt & les 
cnvoïa à Charlotte, à laquelle il venoit 
de tems en tems de fî furieufcs con-* 
▼ulfiods qu'on la croyoit morte. Le 
Connétable penfa d'abord à les en- 
voyer à Jacques , mais quelques re- 
flexions l'en empêchèrent ; il alla pour- 
tant en propre perfonne voir & con- 
ibler Jacques fur la mon du Roi fon 

Kvj 
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pcrç , voulant par cette démarche de 
civilité compenfer le tort qu'il lui a- 
voit fait. Charlotte , & Jacques aflifte- 
rent tous deux à la Cérémonie des fu- 
nérailles , où ils firent paroitre chacun , 
de fon côté beaucoup de douleur pour 
s'attirer les yeux des peuples qui fc 
laiffent prendre par des dehors pref- 
que toujours affeélés. Tout étant ache- 
vé, Jacques accompagné de toute la 
Cour alloit fe retirer à fon Archevê- 
ché; mais comme il étoit nuit , le Con- 
nétable le fuplia d'aller au Château 
pour s*y repofer , 8c donner dans la 
'fuite quelques-uns de fes foins aux af^ 
faires du Raiaume : Jacques accepta 
ce qu'on lui offrit ; mais accablé qu'il 
écoit de douleur i^c de lafFitude, il ne 
prit aucune nourriture , & l'on dit que 
il ce foir-là il eut tâté de quelqu'une 
des viandes qui lui furent prefentées,. 
pierre Chivides qui y avoir mislepoi- 
fon ne l'auroit pas manqué : Marchio- 
Patras oncle de Jacques Ten fit aver- 
tir ; il le dit aufli à fa niere qui lui 
cnvoïa le jour fuivant des viandes qu'el- 
le avoit aprêtées de fes propres mains, 
avec certains vafes qui marquent & ne 
peuvent fouffrir le poifon. Le Conné- 
table aïant obfervé ce peu de confian- 
ce 5 peut-être aufli fàchc de fc voir 
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découvert , eut des paroles très-aigrcsf* 
& très-piquantes avec Jacques; pour 
lui il fe modéra , & ne voulant pas que 
fa generofité fit tort à fa fortune 5 il 
aima mieux fouffrir quelque chofequc 
de s'emporter en termes choquansquîf 
auroient pu porter le Connétable à 
quelque rcfolutïon téméraire ; & fans 
faire ni recevoir aucun compliment, il 
s'en retourna à fon Archevêché fuivi 
feulement de fes domeftiques. Il fuc 
fort agité entre refperance& la crain- 
te , mais enfin il fe confola en confî- 
derant ramitié que fa fœur avoit pour 
lui ; car non feulement elle étoit ravie 
de le voir fouvent , mais elle Tappel- 
loit fon père & fon protecteur , & lui 
recommandoit le Roïaume» Le Con- 
nétable & le Vicomte qui avoieiit tout 
oublié j Bernard Roflî , Triftan Giblety 
Thomas Pardo & autres qui envioient 
& craignoient la grande autorité qu'il- 
avoit auprès de fa fœur , & qui fup- 
pofoient que tout ce qu'elle lui accor- 
doit leur etoit ôté , perfuadcrent à 
Charlotte qu'il falloit abaiffer fba frère 
qui avec le fecours du peuple pouvoir 
fort aifément lui enlever la Couronner 
que venant toujours au Château avec 
une grande fuite , il dependoit de lui 
de tea^çr tçUe em2:eprife que botk lui 
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Charlotte étant expirés , Jacques avoic 
raifon de croire que fa fœur ne feroit 
pas cette importante démarche fan$ lui 
en donner avis , non feulement comme 
à un frère , mais encore comme au chef 
de TEglife où elle fe devoit faire : la 
chofc fc fit pourtant autrement > car 
le jour qui précéda la cérémonie, Paul 
Zappe Senechal lui fit entendre que 
le jour fuivant Charlotte devant être 
couronnée dans TEglife de fainte So-*" 
phie elle lui commandoit que ni lui: 
ci aucun de fes gens n'euffenf à for- 
tir de leurs maifons , que néanmoins il 
eût à ordonner à qui il apartenoit d'or- 
ner TEglife fuivant la coutume en 
femblables occafions. Jacques demeura 
tout étourdi d'un pai'eil compliment 
& ne put fi bien cacher fa paffion 
qu'elle ne parut fiir fon vifage, il re- 
pondit au Senechal qu'il connoifloit 
les pièges que lui tendolent fes enne- 
mis ; qu'il cxcufoit fa fœur trompée 
par les faux raports de quelques-uns 
qui par leur defunion n'afpiroient 
qu'à la ruine du Roïaume ; que néan- 
moins il obéïroit ponéluellcment , & 
que fi ce n'étoit pas affés de demeu- 
rer à la maifoçi avec tous fç% gens , il 
fortiroic pour aller à fix lieuè's loin de 
I^icofie» 
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Charlotte fut couronnée avec un 
grand concours de peuples Se avec 
des rejouiiïances infinies ^ mais il y 
eut quelques augures qui ranimèrent 
les refolutions de Jacques, qui s*ima» 
gina que le Ciel s'interefloit à fes 
deiTeins^ Comme elle fortoit de TEr 
glife , plufieurs oifeaux rapaces lui 
paiTerent fur la tête , & il y en eut 
tm qui tomba à terre ne pouvant plus 
fc foutenir en Tair; lorfqu'elle entra 
dans la Cour de Ton Palais , la Cou*- 
ronne lui tomba de la tête , ce qui 
fat obfervé des fuperftitieux , & leur 
donna belle matière de parler. 
' Charlotte mife en poircffion de fon 
Roïaume traita Jacques en ennemi ; 
elle ne voulut plus le voir , elle rcfufa 
Paudience à fes ferviteurs , & ne cher- 
cha plus que les occafîons de morti- 
fier fes amis. Ne pouvant donc fouf- 
frir plus long-tems la haine des No- 
bles , le mépris de fa fœur , ni Tar- 
deur qu'il avoit de fe venger , il re- 
folut de tuer le Connétable & le Vi- 
comte avec tous leurs adherans; ce 
qui auroit réufli fi Pierre Janches fon 
confident & complice de la conjura- 
tion ne l'eut trahi en découvrant tout 
à la Reine , foit qu'il le fit pour fc 
làuver^ ou pour ea recevoir quel(][ue 



1J4 HiSTOIItE DES 

grande recompenfc. Chîsirlotte en fit 
part à la Haute- Cour ou les Nobles- 
redoublant Jeurs anciennes inimitiés» 
refolurenc de le faire arrêter prifon- 
nier : mais ceuit mêmes qui donnoient 
ce Confeil , en craignoient Pexecutionj 
il avoit le peuple de fon côté v & il 
fe trouvoit en arnles avec plus de 
trois cens hommes déterminés à mourir 

Eour fa défenfc. Il fut donc refolu de 
5 citer devant le tribunal pour fe pur- 
ger de cette accufation , & de lui en-» 
voïer pour fa fureté le Bayle de Ve- 
tiiÇç , Pierre Pclleftrin & Paul Crocco^ 
Jacques obéit fans réplique , ravi qutf 
fcs ennemis n'ofaflent rien entrepren-' 
dre contre lui fans l'entendre aupara* - 
Vant. Pendant qu'il étoit allé à la Cour»^ 
Balian Frafin par ordre du Confeil fac- 
cagea rArchevêché & fit emporter 
tout ce qui y étoit , excepté les armes' 
& les chevaux, les foldats ne voulant 
point s'cmbarraffer d'autre chofe que 
du butin qu'ils avoient fait : ceux du 
Confeil pour exeufer une aélion qui' 
paroiffoit n'avoir rien que de criminel 
le fervirent du prétexte qu'il y avoic 
des bandits dans TArchevêché j & qu'il 
s'y trouveroit auflî quelques papiers 
concernant les affaires publiques ; tout 
^elarquoi<|ue fans fondement ^- ne laiila 
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pas d'empêcher que le peuple en ar* 
mes ne fe foulevâc en faveur de Jac* 
^ues. 

Aïant enfin été renvoie après un 
long examen avec ordre exprès de ne 
pas forcir de fa maifon, il s'y en retour-* 
na fans autre compagnie que de celle 
du Conful de Venife : fes meilleurs 
amis craignirent^ s'ils le fuivoient 9 d'ê«- 
tre foupçonnés du crime de leze-Ma« 
jefté 9 dont il étoit accufé. Lorfqu'il 
arriva à rArcherêché, & qu'il vit qu'o» 
y avoir tout pillé & que fa mère 
étoit mourante du chagrin qu'elle avoic 
eu de voir ce brigandage , il refoîùt 
de tenter fortune par une adlion defcf- 
perée 9 mais qui lui parut neceffaire 
dans rétat où il fe trouvoit. Sur les 
trois heures de nuit il defcendit avec 
des échelles les murailles de la Ville, 
accompagné du Père Gonemme 9 de 
Marchio Patras fon oacle , de Jean 
Verni rdc Nicolas Morabitc , de Rizza 
de Marin 9 & de Nazar Chus ; il alla 
à pied à faint George de Glandia 6c 
de-là aux Salines où il s'embarqua fur 
une caravelle de Nicolas Garimbert: 
plufieurs crurent que Marc Cornara 
Gentilhomme Vénitien , qui étoit ea 
Chypre pour fes affaires particulières^ 
lui donna une fomme considérable 
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pour parvenir à fes fins. Cependant hf 
Connétable , le Vicomte & Gurri aïant 
inftruit le procès, perfuadcrent & inti- 
midercnt fi fort Charlotte , que par un 
Arrêt de la Haute Cour , elle ordonna 
quefon frerc fût arrêté 2 ils coururent 
d'abord à main armée pour Texccuter» 
mais le trouvant parti & la maifon 
abandonnée , ils en furent au defefpoir^ 
parce qu'ils connoifloient fon grand 
courage & fon humeur implacable con<^ 
trc ceu3C qui abufoient de fes grâces ; 
néanmoins dans la penfée qu'il pour* ' 
roit s'être caché , on fit fermer les por- 
tes de la Ville pendant tout le jour i 
jufqu'à ce qu'il arriva des perfonnes,qui 
donnèrent avis de fon embarquement 9 
& aportereht de fes lettres pour la Rei- 
ne : ces lettres difoient qu'il s'étoit tou-^ 
jours comporté ehvet*s elle non feule- 
ment comme un frère , mais comme un 
très-fidele fujet ; que quoiqu'il fut 
fils de Roi , il s'étoit jufqu'alors con- 
tenté d'une fortuncprivée qu'il croïoit 
fans envie ; qu'il avoit abandonné les 
juftes prétentions qu'il avoit fur le 
Koïaume pour obéir à ce qu'elle de-- 
firoit, & pour l'amour qu'il lui portoir; 
que la voïanft gouvernée par les Con- 
feils de ceux qui n'àimoient ni elle ni 
le bica de fes fujet$> & qui ne penfoient 
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qu*à le jetter dans Tabime, il avoic 
été contraint de fcfauver pour ne pas 
être livre en proïe à fes ennemis ; qu'il 
efperolc d*étre bientôt en un lieu où 
la juftice & la raifon ctoient écoutées ; 
qu^en quelque endroit que la fortune le 
conduisit il n'oubliroit jamais qu'il a 
l'honneur d'être fon frère. Cette lettre 
fit grande impreflîon fur les clprits ., & 
quoiqu'on ne fçut pas , de quel côté il 
loumeroit ks pas, on craignoit la co- 
lère de Jacques dont la haute valeur ne 
pouvoir fouffrir le mépris. Enfin oa 
:ut avis qu'il étoit arrivé au Caire a- 
fcc une grande fuite,& avec efperancc 
Je pouvoir parvenir à la Couronne de 
Chypre, La renommée ajoutoit encore 
ju'il y avoit déjà beaucoup de trou* 
pes & de vaifleaux prêts, & que non 
iîulemcnt le Soudan d'Egypte , mais en- 
core les Turcs s'ttoient unis pour aller 
attaquer Chypre. Quoique ces' bruits 
paruffent enfans du foupçon & de la 
crainte, ils ne laiffoienrpas d'inquiéter 
beaucoup la Reine , & tous ceux qui 
aimoient le rco')s & leur fureté : ils 
voyoicnr une guerre toujours cruelle 
entre le frère & la fœur , & ilsavoient 
lieu de tout craind'-e , fi Jacques avec 
une armée d'infidèles venoit fe venger 
des mjures qu'il avoit rejûcs defc$ ça- 
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nemis.. Mais ce qui confola un peu let 
affligés^ fut l'arrivée du Comte Louis 
de bavoye , donc ils croyoiexic que les 
fecours leroient perdre à Jacques tou- 
tes les prctenti. s qu'il pourroit avoir 
fur le Roïaume Ce Prince arriva en 
gaffés ma^uvais c ^uipage avec un fort 
petit nombre de Gentilshommes fans 
cette poxnpe cdnvenable à un hom- 
;me de fa naif{.nce^ qui venoit fe 
mettre par fà femme en pofleflîon 
d'un Roïaume. Il fut néanmoins 
fcçù, avec des rejoîiiffances & des fêtet 
infinies;, parce qu'on atteridoit de lui 
toutes fortes de biens &de félicitez. 
Chacun alloit au-devant de lui & c'é- 
toit à qui feroit plus de chofes pour 
mieux mériter ^es bonnes grâces. Il 
demeura huit juurs aux Salines pour 
donner le tcms à la magnifique entrée 
qu'on lui preparoit à Nicofie , où étant 
arrivé il m d'abord célébrer fcs noces 
avec la Reine fa Coufine-Germaine 
.qui n'en fut gucrcs contente , comme 
coût le monde le remarqua. Les Evc- 
^ues du Roïaume fous divers prétextes 
refuferent d'affifter à cette cérémonie, 
retenus peut-être par l'affeélion qu'ils 
portoient à Jacques ^ peut-être auflî 

J^ar delicateffc de confcience. Il fit ce- 
cbrer fon mariage par fonChapelain qui 
0C demanda permiflion pour cela à ar^ 
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cun Supicrieur, fuppofanc que les Priiw 
ces ont coutume dç donner les loiac 
& dçion d'en recevoir. Les peuples 
^urmurerenc .beaucoup de ce nuriagç 
k caufe de la proximj^ . du fang , mais 
|)lus epcore à paufc £. a mauvaise mi- 
ne du Comte Louis v^i^c fonpeu d*eC- 
prit 3 de i^ petite fanift ^ de fon l^umeur 
Iroide Sf, jnelancoliq^i;^ ., coutjss chofe^ 
qui n^auguroient rieu dje bon de foa 
gouvernement. LesGrtcs rcgardoient ce 
mariage ^ comme nul j & fait contre les 
Joix divines, & fans aucune di/penfe de 
rEglife Latine; car comm,e ils n'admet* 
cent, ni n'accordent aucune diipenfe djt 
HiariagC;, ils ne po.uvoieiit voir fans 
jchagrin & fans fçandale les defordres 
parmi les Latins; ils çuoient fans çefltr 
ce qu^avpit dit la Cfe Reine.«mere • 
j6c ils ne pronoftiquoicnt aux nouveaux 
mariés j6c à leur Etoïaume,que malheurs 
&que miferes/. 

Cependant Jacques étant arrivé aa 
Caire aprçs avoir gagné par fes maniè- 
res humbles & par fes prcfens la faveur 
& la compaffion des Grands de U 
Cour • il fut admis à une audience pu* 
bliqae du Soudan auq.ûçl ij parla dans 
les termes fuivans, 

ij Me voici à tes pieds , très-granj 
9> & trèv-puiflant Roi , pour fuplicr t^ 
p clpmçnjce d^ jn^'jLcpofOer ta protep? 
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» tion que ma mauvaifc deftinée fçm- 
j) blc me difputer. Le Roi Jciin mon 
a> pcre , qui depuis tant d'années^ re- 
» veré ta grandeur par un tribut an- 
» nuel , vient de mourir ; il me laifle 
>y feul fils & héritier du Roïaume & de 
>3 la fidélité qu'il avoit pour ta perfon- 
j> ne : mais ma fœur fans aucun e'gard 
»à ton autorité.,fans te reconnoître & te 
i> communiquer fes rcfolutions comme 
» à fon fou verain Seigneur, s*efl: mariée 
ai> à un étranger ton ennemi , & lui a 
» porté pour dot le Roïaume de Chy- 
>> pre qui ne lui apartenoit pas , après 
» m'en avoir chafTé, malheureux que je 
>> fuis, parce que de droit j'en étoisl'u- 
^> nique héritier. Il n'apartient qu'à toi 
i> feul d'en difpofer & de le donner à 
j> qui bon te femblera. Je viens te pre^^ 
j> fenter mes vœux & mes très-hum- 
r> blés fuplications,airuré que tu ne per- 
» mettras pas qu*uneMonarchie,qui par 
» droit de la nature apartient aux ma- 
» les, foit dévolue à une femme , & par 
» elle à un étranger qui a juré en naif- 
» fant'la ruine de tes états. Tu es mon 
« Roi , mon Juge , & mon fouveraia 
j> Seigneur , j'implore ta jufticc & je te 
» demande l'héritage de m-^n Père. Il 
>p cft de ton intérêt de ne laiflcr pas 
» tranquille pofTefleur de Chypre , un 

homme 



ROIS DE CHYPRE. 141 

1» homme qui outre qu'il en a ufurpé 
»la Couronne , fait encore gloire 
» de ne pas t*en rcconnoître comme 
9i le premier Seigneur, & d'être de cette 
s» même natiom ennemie , qui a laiiTé 
x)un fî funcfte fouvcnir de fa valeur 
j> dans Icfprit de tes fujets. Ne te per^ 
»^fuades pas , Grand Roi , que mo 
» donner le Royaume de mon Père foit 
j> une chofe qui t'expofe toi,ou tes bra- 
» ves foldats à quelque danger évident* 
39 J*ai le peuple pour moi & dans mes 
» intérêts avec une grande partie des 
» Nobles qui attendent avec empref- 
» feitient mon retour avec ta protec- 
» tion. Une très-petite armée fuffira 
» pour me mettre fur le Trône de mes 
» ancêtres. Les principales fbrtcrefles 
» font entre les mains de mes amis , les 
» ports ne font point ou mal gardés ; 
** & les foldats étrangers que j'ai gagnés 
♦» n'attendent que ToccaGon pour fe de- 
w clarer. Enfin fi tu veux je ferai Roi 
w8c ton très-humble fujet & Servi- 
t» teur. 

Ce difcours de Jacques prononce a^ 
▼ee cette vivacité, & cette grâce qui 
lui étoient naturelles,fit un merveilleux 
^ct fur rcfprit du Soudan , & de tous 
ceux qui fe trouvèrent prefcns : il n'y 
eut perfonne qui n'eut pitié de fon état 
Tome II. L 
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& qui ne le jugeât digne ide caute Ia 
proteâion qu'il demandoit ; mais ce 
qui le rendoit fur tout trcs-agrcable à 
tout le monde étoit une jeuncflb de 
vingt-deux ans , parfaitenjcnt beau 
& bienfait de fa pcrfonne. Ces belles 
aparcnceslui furent favorables dans ces 
ttms de fuperftition » où les Egyptiens 
croïoient que Dieu ne les acçordoip 
que comme qn Privilège pour recom- 
penfer la vertu & le mérite. Mais cç 
qui avança encore beaucoup fes affai- 
res fut le mépris que le Soudan crue 
qu'on fajifoit de fa pcrfonne , c^r Char* 
lotte ne lui avoit point encore envoie 
d^Ambaffadeurs pour reconnoître fa fur 
prcme fouvjeraineté , pour lui donner 
part de la mort de fon Père , & de foa 
avènement à la Couronne j faute que 
firent ceux qui gouvernoient fous elle. 
Ce Prince prit donc certains habits de 
drap d*or qu^'il fit faire exprès félon la 
coutume , les donna à Jacques avec la 
-Couronne de Chypre. Enfuite on le 
montra au peuple , & on le conduifit 
par la ville avec grande pompe , accom? 
pagné & fexvi par tous les Grands de 
l'Egypte; un tel fuccès ne peut guéres 
manquer de gens qui flattent ^ qui 
^pluudifïcnjc. 
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LEs fèces & les rcjoiiiflances poar 
le Couronncmenc du Roi Jacquet 
finirent enfin : on avoic remarqué que 
fa libéralité en avoic beaucoup aug« 
mencé réclac; car s'il fe crouvoic hor» 
dVcacde faire des prefcns confiderables^ 
il avoic grand (bin d'y fuppléer par de 
belles promefles , qui gagnoienc les 
cœurs de eetce nation vénale, qui ne 
mefure fes affcdlions que par rinrercr. 
Cependanc le Soudan donna fes ordres 
aux croupes qui dévoient allirr mettre 
le Roi Jacques en poflcflîon de fon 
Roïaume. Il étoit porté à cette entre- 
prise non feulement pour augmenter fa 
réputation ^ mais il feperfuadoit encore 
qu'il alloit tout-àr-fait bien établir fon 
autorité &: fapuiifance danslcRoïaume 
de Chypre , après y avoir mis un Roi 
de fa main, fon ami & fon redevables 
Néanmoins avant que d'en venir aux 
armes , la guerre devant être la cler-* 
niere rcfolacion d'un Prince fage, il 
envoya en toute diligence un Ambaf- 
fadeur en Chypre au Comte Louis luà 
fignifier qu'il étoic le maître abfo- 
lu de Chypre., & que c'écoic à lui 
fcul qu'apartenoit l'éleâion & la con^ 
firmation du Roi ; qu'il ne vouloir 
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point foufFrir rinjuftice qu'il y aurôît 
que des étrangers vinffent ravir ce qui 
âpartient de droit à ceux de la nation; 
que s'il ne fc retiroit promptcment , il 
lui declaroit 1^ guerre , qu'il porteroit 
jufqucs dans le cœur même du Roïau- 
me; qu'ayant de l'amitié pour fa fem- 
nie , il lui permettoit àç la pouvoir con- 
duire dans (es états avec tout ce qu'il 
}\xi plairoit d'emporter 9 pourvu qu'il 
obéît fans réplique: que le mépris que 
Charlotte avoit fait de lui , mcritoi-c 
qu'il s'en reflentît , mais qu'à la prière 
du Roi Jacques , il lui pardonnoit l*in^ 
jtire qu'il avoit reçue : qu'une vie pri* 
vée lui fera beaucoup plus avantageufc 
qu'un état qui lui fera toujours dif- 
pure par celui qui en eft le maître, 
& qui ne pourra le laiflTer régner faas 
des inquiétudes 8c des dangers à l'in- 
fini. Cette Ambafîade caufa à tout le 
Roïaume d^'tranges allarmes,mais elles 
<ievinrcnt encore bien plus terribles 
lorfqu'on aprit quclesAmbafTadeurs que 
IcComtc avoit envoies désqu'il arriva'cn 
Chypre^ étoicntjmortsde la perte avant 
qu'ils pufTcnt être admis à l'audience du 
Soudan. Le Comte qui ne pouvoir cni 
aucune façon obcïr aux inftanccs qui lui 
étoicnt fignifices , & qui ne fe connoln 
foit poui tuni pas alics fort jpour rc(îftcr,| 
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cnc recours à l' Ambaflàdeur qu'il gagna 
par prefcns, & fe rcfolut d'acheter la 
paix à quelque prix que ce pût être : 
rAmbaflàdeur lui promit la vie du Roi 
Jucques moyennant la fomme de ccbc 
mille écus d'or « mais le Comte ne pue 
la fournir : les Cypriots s'étoient de-» 
darés qu'ils aimoient mieux foufïrir 
les difgraces de la guerre que de la 
pauvreté. L'AmbafTadeur s*en retour-' 
ita au Caire , & il lui fut facile à por* 
ter le Soudan à la guerre en exagérant 
la foiblefle du Comte , & la dcmnioii 
des Cypriots. Pour dernier remède le 
Gomte envoya au Soudan Pierre Po- 
dacataro avec le tribut ordinaire 8c d^ 
très riches prefens -, il efperoit qu*iL 
pourroit réùffir & faire retrajfter Té- 
îcdion de Jacques faite en Egypte, par- 
ce que cet homme e'toit habile , accré- 
dité , & fur tout ennemi particulier du 
Roi Jacques. Il alla au Caire fans per- 
dre de tems ^ où aïant gagné à force 
d'argent la faveur de la Cour « aidé par 
un Renégat , fameux Capitaine Cy-* 
priot de la Maîfon de Flatri , il obtint 
d'avoir audience du Soudan ^ il y ex-* 
pôfa avec beaucoup d'éloquence le^ 
raifons de Charlotte : il commença par 
déclarer qu'il ne s'agiffbit point du 
droit qu'il avoit fur le Royaume de 

Liij 
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Chypre dont il étoit reconnu fans au- 
cune difficulté pour fouverain Seigneur. 
Que Charlotte étoit fille légitime du 
feu Roi Jean *, que félon les Loix des 
Chrëtiens,& celles des affifes du Roïau- 
mc elle dcvoit fuccedcr à ion Perc; 
que Jacques au contraire étoit fils d'u- 
ne eoncubine , exclu de toute hérédité 
paternelle quelle qu'elle foit ;^ quM 
éroit fuplié de ne point confondre les 
chofes , & qu^on ne devoir refufer aux 
Chrétiens, qu'oiquefujcts , Texecution 
de leurs loix & de leurs coutumes ; 
que le Comte Louis feroit dans tous 
les tems fon ami & fon fujct très- fi- 
dèle ; qu'il lui jureroit fidélité com- 
me les autres Rois avoient fait , avec 
obligation de payer le tribut & trente 
mille écus pour les dépenfes de la 
guerre ; qu'on donneroit à Jacques 
dix mille écus d'or de revenu annuel 
pour fon entretien ; que les fucccs des 
guerres étoient fort incertains y & que 
le Comte Louis ne manqueroit pas 
d'implorer les fecours de tous les Prin* 
CCS Chrétiens par des croifades donc 
l'Egypte ne connoilToit que trop les 
funeftes fuites qu'elle en foufïroir. 

Toutes ces raifons furent puifTam- 
ment combattues , & réfutées par le 
Roi Jacques comme vaines & fans fon* 
dément. Il diibit que le Royaume de 
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Cïiyprc n'avoitpoint d'autres loix tou- 
ckant la fucccmoii des Rois que ccl* 
les de l'Egypte qui exdnoient toujours 
k's femmes} qu'écrc bâtard ne prc-- 
judicioit nullement aux loi* des Chré- 
tiens lorfqu'il n'y avoit point de mâles 
légitimes ; qu'il y avoit de cela plu-* 
fleurs exemples & entr'autrcs celui de 
Jean dixi6iie Uoi de Portugal , beau- 
Père de Charlotte qui fut Roi , Suc- 
ccileur de Beatrix Fjlle légitime du 
Roi Ferdinand ; qu'il ofFroit à fafœuc 
vingt mille éçm d'or de rente annuel- 
le en cas qu'elle voulût s'en tenir à 
une vie privée; que l'union des Prin-» 
CCS Chrétiens & les croifadcs font de 
ces chofes qu'il eft plus facile depto* 
nofcr que d'exécuter , outre Qu'elles ne 
le forment jamais pour défendre des in- 
jufticcs , 8c foutenir des ufurpations. Il 
implora enfuite par de très-humbles 
prières la foi du Soudan qui l'avoit dc« 
claré Roi ,&qui nepouvoit honnête^ 
ment l'abandonner; il dccUma contre 
la perfidie des Savoyards & il mit tout 
en ufagc pour toucher & attendrir ceux 
_qui rcntendoient , pricrct, larmes , 
|)romeiIès , &c prefens : outre cela la 
prudence & l'habileté du Pcrc Go- 
nemme lui aida fort à gagner la pro- 
ledUon non feulement des Grands de 

L iiij 
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la Cour 6c de ceux que le mérite M 
la fortune y avoic éicvé$, mais encore 
celle du nis même du Soudan qui de 
mC'inc âge que le Roi Jacques avoit 
pris une amitié extraordinaire pour lui* 
Quoi(]^uc tout cela mis cnfcmble fit ua 
merveilleux cfTet pour le Roi Jacqael, 
néanmoins TAmbaflade de Mahomet 
Empereur des Turcs que Goncmme 
Avoit procurée autant par adrefle que 
par argent 9 acheva de tout gagner ca 
laveur du Hoi Jacques; Mahomet de* 
claroit la guerre au Soudan s'il u^àC'- 
cordoit A Jacques le Roïaume de Chy- 
pre. Le Soudan ne vouloit pas s*atti« 
rer fur les bras les armes de la Mai- 
fnn Ottomane qui ctoir alors également 
l'urniiJablc pai fes propres forces, & 
pai les faveurs de la fortune. Il fei- 
gnit donc d'accorder aux fcufcsrccom^ 
mandations cl^un fi puifllint intcrccf- 
feur ce quM auroit fait par inclination 
6c par juflicc 2 il configna T AmbaHa- 
dcur PodaciUaro au pouvoir du Roi 
Jactiues & lui confirma le Roïaume 
avec des préparatifs extraordinaires 
d'une très-puifiantc armée pour aller 
l'en mettre en pofTefTion. 
o. La nouvelle de la réfolution du Son- 
dan 8c de la détection de Podacataro , 
}etu dans tout le Roïaume de Chy^ic 



tiOiS DÉ CHYPRE. ^49 

fe fraïeur & rallarmc ; le Comte Louis 
peu habile dans les affaires du gouver- 
nement ,• fe rapportoit de toutes cho-- 
fcs à la Haute-Cour où Ton ne prenoir 
aucune réfolution , parce que chacun ne 
penfoit qu*à fon intérêt particulier^ 
Les finances e'torencépuiféesv& tout 
manquoit pour pouvoir fe préparer i 
la guerre ; les foWats du pay^ afFc6tion-» 
nés au Roi Jacques qui leur avoit faic 
donner une paye , s'cnfaïoient dans les 
montagnes , ou s'ils s'arrêtoient dans 
les villes, on lesjrraignoit plus qu'on ne 
tomptoit fur eux: enfin la fidélité desr 
fujets étoit d'autant plus fufpecfte que 
le Comte Louis vde complexion mé-r 
kncolique , laid- de vifage , &pcu en-^ 
tendu dans fcs propres afl&ires , ne fça^ 
toit ni fe feire aimer ,ni fe faire Ci-ain-^ 
dre. 

Cependant le Roi Jacques après avbir* 
jUré obéifïànce & fidélité au Soudan» 
en la même forme qu*avoient fait au- 
paravant le Roi Janusfohayeul,&Jean' 
fon père , partie avec quatre-vingt 
vaifïcaux de guerre bien armés , &• 
avec de bonnes troupes commandées- 
par un Capitaine , qu*bft appelloit le- 
grand Teitar; il aborda en Chypre ait 
port de Confiance à peu de diftancc- 
de FamagouAe.' Qjaoique les Génois. 
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prifTcoc ombrage de cette armée, 
ne firent aucune démarche pour U 
propre fureté ; ils cfpcroîent de pro 
ter d'une guerre civile, d'attaquer & ( 
raincre celui même qui iiemeurero 
vainqueur , fuppofant qu'il iêroic aifoi 
bli par de long» & de fréquent com 
bats y odieux aux fujcts par les penei 
qu'il auroit caufées , & qu*il ne pour- 
foit réfiflcr à un ennemi frais &puif- 
fanr. Des que le Roi Jacques eut mis 
pied à rerre,il voulut récompenfer ceux 
a qui il fçavoit avoir obligation,pourfe 
les rendre plus afTcâionnés & pour k 
les attacher encore plus fortement. U 
nomma Guillaume Goncmme Arcbe- 
V(!que de Nicofle , il donna la Charge 
de Vicomte à Nicolas Morabite^ oc 
celle de Maréchal de Chypre à Rizzo 
de Marin 1 & toutes les autres dignités 
du Roïaume furent partagées entre fes 
amis ; il honora du titre de Chevalier 

Quelques particuliers qui n'étoient pas 
e naiflTancc à y pouvoir afpircr. L'ar-^ 
rivée du iloi Jacques étant annoncée 
dans toutes les Provinces , le peuple 
courut en foule le reconnoîtrc & lui 
offrir leurs biens & leurs pcrfonncs ^ 
marne plufieurs Nobles portés , ou par 
l'eftime qu'ils avoicnt de fa valeur, ou 
par intérêt à cotrfcrvcr leurs maifous 
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éc leurs biens , s'emprcflbicnt à qui fe- * 
roic des premiers à baifer la main du 
Koi : il lesrecevoic tous agréablement^ 
donnoît ou promettoit , en forte que 
chacun étoit content île Tes libéralités 
& de fa clémence. A la première nouvel- 
le qu'eut le Comte que l'armée enne- 
mie étoit proche , il abandonna la ville 
de Niccfie, n'ayant pas le courage d'at- 
l^ndre ni de voir feulement l'ennemt 
en face : il fut fuivi par la plus grande 
partie des Nobles , non qu'ils euffcnt- 
èette penfée qu'il pût rénftfcr zujL for- 
ées du Roi Jacques, mais parce qu(^' 
l'ayant offenfé à l'excès ils ne croyoitnt 
j^as" mériter de pardon ; il y en eut 
pourtant beaucoup qui touchés de re-^ 
connoiffàrice , comblez des graces^Sc def 
fevcurs de Charlotte avoient honte de 
l'abandonner: il y en eut encore qui' 
lé fui virent pour avoir plus de facilité 
à le trahir , & avertir le Roi Jac- 
ques de tout ce qu'il feroit.- 

Le Roi fe pourvût 4*abord desahi^- 
t^^^JJi lieceflaircspbur cohduirele bagage- 
& l'artillerie , & il fit aller l'armée' 
aux Salines qui étoit un pofte plof 
vafte &plus affuré que tout autte: it 
attaqua d'abord & prit le Château de' 
Signri à quatre lieues de Fartiagoufte. 
H efperoit Wqq cette conquête aflurar 
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fes arrière-gardes , avoir le chemin li- 
bre pour fon armécyôc pouvoir s'y rcr 
tirer avec toute fureté en cas d'acci- 
dent. Thomas Murgies commandoic 
dans cette place , & il fe préparoic 
avec une compagnie de Savoyards à 
icbien défendre ^ mais voyant que tous 
les Cypriots Icquittoient pour aller rc- 
connoitre le Roi Jacques & lui jurer 
fidélité , il fe rendit aux conditions» 
des biens & de la vie fauves^fans atten- 
dre d'être attaqué avec Tartillcrie. Le 
Roi prenant bonne augure du fuccèsde 
fe première entreprifc recommanda le 
Château à Philippcsde Pefaro Gentil- 
homme Vénitien qui y avoir été arrêté 
prifonnier comme peu afieéUonné aux 
intérêts de Charlotte» 

La prife de Siguri , contre ce qu'ont 
en attendoit , caula celle des Châteaux 
de Papho & de LimifTo qui fe rendi- 
rent aux mêmes conditions, quoique 
bien munis de vivrez & de foldats. Le. 
Conwc Louis G: pcrfuadoit que le Roi 
Jacques fe morfondroit devant ces pbr 
ces , qu'il y confumcroic une partie 
de fes forces , & qu'il y pcrdroit fa 
haute réputation : mais il fcvit trom- 
pé dans fon attente , ôc il commen- 
ta à ne plus efpcrer de pouvoir défen- 

e le Roïaume ^ & i^m ks prierez 
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de Charlotte & les flatteries des cottr- 
tifans il fe détcrminoit à un accommo- 
dement quel qu'il pût erre. Le Roi Jac- 
ques animé par Tefperance de vaincre & 
de conquérir fon Roïaunie y courue 
droit à Nicofie , ou il ne trouva aucune 
réfiftance. Hcâor Chivides qui avoir 
alors le titre de Viccroi ne m aucun 
mouvement pour la défendre , dans la 
crainte d'être trahi par la Milice du 
pays , & il fe retira à Cerines. Le 
Comte choiCt pour commander dans 
f ette place Sordinaves Piémonrois^hom- 
me de naiffance y mais fort décrié 
pour fon humeur féroce , plus propre i 
ruiner une affaire qu'à la bien conduire 
Charlotte quoiqu'aiHigée de PinfufE<« 
fance de fon marr , ne laiiToit pas dé 

freflèr & de folliciter virement h 
laute-Cour :. fon prapre intérêt & la 
aeccfïlté la rendoit avifée &entrepre^ 
nante f mais manquant d'argent & de 
crédit y le mal fe trouvoit au-deflùs des 
i;emedes^ Si le Comte eut coupé le che* 
min , & fe fut emparé du détroit de 
Moncade , il auroit pu empêcher Iq 
RoidepaflTer plus avant , mais ils*en 
avif^ fi tard que Tennemi y arriva dans 
k temps même que Ton commençoic 
à y travailler ;ainfi ce que l'on y trou- 
va, de ttQndc fuc fans peine taillé, ea 
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' pièces ou mis en fuite. 

Le Roi Jacques ne perrtiit point qdis- 
tes Sarrafîns entraflent dans Nicofie oi^ 
il auroit été mal aifé dWêter l-infolcn- 
ce & Taviditë du foldat étranger;, ils* 
firent a!tc à Saint Demetrius pour rc- 
connoître les lieux , & puis s*en allè- 
rent droit à Gerifies qu'ils aflîegerenc^ 
dans toutes les formes. 

Le Gomte irréfolu , & qui ne fçavoit 
comment s'y prendre , avoit pour foC- 
pcéls fes plus hdcles ftrviteurs > & conv-^ 
me il ne pduvoit difcerner la vérité de 
la flatterie ,il nefaifoit rierï.qu'à con- 
tre-temps. Il tâcha pourtant par le 
confeil de Charlotte de gagner refprit 
du grand Teirar auquel il offrit par 
l'entrcmife de Fr. Chriftophe Cheva^ 
lier de Rhodes vingt mille ducats, s'il 
vouloit s'en aller & quitter le Royau* 
me. Le Teitar fut irrité de cette offrc^ 
qui lui avoit été faite en prefence de 
tout le monde , & crut que la genero- 
fîté de fon cœur étoit offcnfée , fi Ton* 
foqpçonnoit feulement qu*ilfût capa-- 
ble d'une fî indigne lâcheté. 

Il retint les prefens qu'on lui fît 8c 
livra le Chevalier de Rhodes entre les- 
mains du Roi Jacques qui le fît garder 
étroitement ferré avec Podacararo pour 
s'en fervir dans les conjonctures que U* 
fortune peut fomnirr' 
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Dans ce mcme temps le Roi Jac* 
qucs fc vit réduit dans de grandes ex- 
trémités y il manquoit de tout parcs 
qu'il manquoit d'argent f il ne vouloir 
rien exiger de fes fujets par des exac-« 
fions forcées & toujours odieufcs: con- 
icillépar Gonemmequi avoir toujours' 
les yeux ouverts pour les intérêts d# 
fon Maître , il fit détruire tous les bains- 
qui étoient en grand nombre dans le 
Roïaume , & de ce cuivre fit faire de 
grofTès & de menues monnoyes , avec 
ordre fous de gricves peines qu'elles" 
fuflent reçues avec obligation'de (k parc 
ëe les changer pour de meilleures efpe- 
€cs y lorfque le temps le permettroir.- 
Ë alla en propre personne au Siej^e de 
Cerines , d'où dépendoit tout leluceès^ 
de cette guerre ,. tant pour en hâter 1» 
prife que pour empêcher par fa pre— 
fence que Teitar ne fût tenté par 
promeflès ou par prpfens à faire quelu 
que faux pas j qui perdroir fes affaires. 
Cerines étoit battue par trois endroits 
diffcrens » & quoique l'artillerie n*y fîr 
pas grand dommage ^ elle ne laifToit pas 
de donner une frayeur extraordinaire 
aux aflîegcs. Les Princes & les' plus 
grands Seigneurs du Roïaume qui fc 
trouvoienr dans la place n'bferent ]»<• 
mais tenter aucune entreprife>ni bafar* 
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dcr feulement une feule fôrtic ; ils n'a-' 
voient perfonnc à leur tctc capable 
de les commander , & ils ne pou voient 
compter fur les foldats de la gamifon 
qui avoientété ramafics à la hâte des 
Villages d'alentour , & qui n'avoient 
ni exercice ni expérience ; on fc lioit 
encore moins aux Milices étrangères' 
qui courent ordinairement où il y a le 
plus à gagner. Le Roi Jacques pour en- 
tfctenir ces foupçons avoit exprès fait 
glifler dans la place des écrits par lef- 
quels il promectoit de donner cinq* 
écus d'or à chaque foldat qui vicndroit 
ibus fes enfeignes t il donnoit mcme 
la liberté aux prifonnicrs qu'il connoif- 
foit avoir quelque crédit & les rcn- 
voyoit dcms la place après les avoir 
comblés de prefens. Le Comte qui ne 
pouvoir compter fur fes forces , mertoic 
toute fon efpcrancc en quelque nego- 
dation fecrctte , il envoya à Tcitar 
TEvêque Latin de LimiflTo pour lui of- 
frir de païcr les frais qu'il avoit faits ,• 
& de donner la Principauté de Gali- 
lée au Roi Jacques , en cas qu'il vou- 
lût renoncer à l'Etat Ecclcliaftiquc r 
tout cela fut fans efTcrquoique le Tci- 
tar quittât le Siège brufquemcnt , il 
donna lieu de croire qu'il avoit été ga- 
gné à force d'argent , tant lei dcmai:-* 
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ches des Grands font fujetces à k cri^ 
tique Scà la cenfure : il dit qu*il étoic 
rappelle par le Capitaine de la flotte qui 
lui mandoit qu'il ne pouyoic demeurer 
plus long-temps dans les Ports de Chy- 
pre fans un danger manifefle de tout 
perdre. Ainfi fans rien communiquer 
a perfonne « il fit mettre le feu à tous 
les logemens de Ton camp 8c partit pour 
Nicolre fans que ni les prières ni les 
ofTres du Roy Jacques le pufient rete- 
nir. 

Le Comte qui vit le Siège levcdana 
le temps qu*il commençoit a croire tout 
perdu ^ penfa que l'ennemi lui tcndoic 
quelque piège , & il commanda qu'au- 
cun n'eût à fortir de la place fous peine 
de la vie : mais affuré de la vérité (ur 
le rapport de deux deferteurs , il fît for- 
tir les foldats pour piller ce que le feu 
avoit épargné , & pour aller faire pro- 
vifion de vivres dont ils commençoienc 
à manquer. 

Cependant Tcitar après avoir fait re- 
pofer fon armée deux jours près de Ni- 
çofîe j la fit marcher vers les Saline* 
toujours accompagné du Roi Jacques 
qui employoit fupplications , promcr» 
fcs jufques aux larmes pour tâcher de 
Tarrcter : mais voyant que tout étoic ' 
mutile y & que rembarquement fe fai- 
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loir , il protcfta qu'il alloit ahandmt^ 
ncr lotJtCA kn conquêtes qu'il avoic 
fiitc^ au grand prrjndicc dcl tinfineur h 
de r»ntcr(}t du Sotidin nui pcnloit par 
là la fouvcrainctc du Koïaumc : tnm 
cette confident ion n'cAt pa» même 
fait gnndc impn (Tion fiir IVfprit da 
Teirar , fi le Roi Jaupies ne lui eût dit 
quM(toic refolu d'aller au Caire atcc 
lui , cequcTcirarne vouloir palpeur 
n*y être pa« accufé par un homme qai 
tiiroirparraitemcnt bien plaidé racaufe. 
Il lui laiffâ un Capitaine renégat nom' 
nié Jean Fee avec deux cens chcvaut 
& cinq cens hommes de pied ^ & il 
partit ainfi chargé de butin & de tour 
ce qu'il put emporter de phis précieux* 
Le lloi Jacques fut ravi de ce petit fc 
cours qu'on lui laiifôit , parce qu'un 
plus grand nombre deSarrafms lui an* 
roit été rur)ué.f,& rauroitcmbarrafli?: 
il s'en rctciiirna n Nicofic ^ ce qui taafa 
bien de la |f)fc à ceux qui (cnoientfon 
arii: il Teralliira delà fidélité de plu* 
ieurs , qui le crny,int abandonné dd 
Soudan 1 pcnfoicnt f'c tr;urner du rote 
du Omite ; il fc prépara à aller con- 
tinuer le licgc fie ("erincs. fic(»rp;c 
Buflron (^ipifainc drsSilincs lui avoit 
fiiit «Irnx ecn^ilieva'ix & autant fl'ln- 
Lntcrie (lui k joignirent k beaucoup 
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d^aucres que le bruit de fa valeur & de 
fa clémence luiamra. Ilfemitenchc- 
minjeniitienant avec lui (ovts apparence 
d'honneur & de confiance tous ceux 
qu'il foupçonnoit pouvoir deVcnirChefs 
de parti«r Après avoir pris fes poftes , 
& placé fon artillerie , il fit tout ce qu'il 
pût pour faire fortir l'ennemi de la pla* 
ce, donnant à connocre le peu de cas 
qu'il en £tifoit;mais quoiqu'il fît , per* 
fonne n'bfà jamais paroi tre hors desmu<r 
raillesr 

Les Génois par Tenyie de butiner t 
ou par la crainte qu'ils avoient ( mai» 
trop tard ) de la grandeur du Roi Jac«" 

Zties5 ou comme il efl plus vrai* fem- 
lable , gagnés par le Comte , atta- 
querez^ brufquement CarpafTo ; ils pil-^ 
lerent les Villages , mêlèrent les viols 
avec leurs brigandages , & exercèrent 
des cruautés inouies , même parmi les 
barbares. Alexandre Tarentin qui étoic 
Gouverneur de la Place trouva à pro- 
pos de fe retirer dans la tour , après 
avoir envoyé prompt ement au Roi 
pour le foUicitcr de venir au fecours 
de cette place pendant que l'ennemi 
chargé de butin fe trouvoit difperfé de 
foutes parts. Le Roi qui y avoit déjà 
envoyé TArchevêquey voulut aller en 
perfonne y ayant laiflé des troupes fu& 
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fifantcn au fiegcoù il avoit fait conftfuP 

rcdc« fortifications qai tcnoicnt ceux- 

de la Pkcccft rcTptâ , éfC leur caufoient 

une extrême neccfTité. A peine le Rci 

étoit arrive à Carpaffo qu^il mie en fui« 

te les Génois fans quMs ofaiTcnc Tat* 

fendre ^ tant la réputation de Ton intré^ 

pide courage portoic de terreur^ même 

parmi les plus hardis. Les Génois firent 

ibrtir deux galères bien armées du port 

de Famagoufte pour aller ravager le 

pais &c faire entrer dans Germes des 

vivres & des munitions ; ilscouroient 

yà (k là pour voler « mais en fuiaot 

toûjiiurs la rencontre du Roi <, & dans 

Pefperance que fes forces dnrifées don*^ 

«croient lieu aux aflîcgés de refpirer 

pour quelque temps. Tout cela n'em- 

ptfchoit point le cours rapide des con^* 

quêtes du Koi^adés heureux pour ne 

rien trouver qui ptit s'oppofcr à fes 

viéloircs. Jacques Machies Capitaine 

de Papho , homme brave & experi^ 

mcnté/ans (ître follicité par le Roi qui 

le connoiflbit inflexible , & rcfolu do 

s'enterrer plutôt dans une place que de 

la rendre , envoya néanmoins fon fiis^ 

pour oHrir le Chàrean au Roi fans au- 

ennc condition pour fa feurcté , ni fans 

prctcntion d'aucune récompenfe : le 

Kkjx pour lui marquer fa rcconnoxiran-- 
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<c & animer les autres par 1 cxeOiplCi 
aprèslui avoir fait jurer ndclicc le con- 
firma dans fa même Charge. Machics fî 
peu iëmblabie à lui'-mêmc abandonna 
le fcrvicc de Charlotte , parce que 
l'ayant fiippli^ de changer le Gouver- 
neur avec lequel il étoit en différend ^ 
îl n'avoit jamais pu l'obtenir , quoiqu'il 
l'eut averti plufieurs fois du tort que 
CCS divifionscaufoient à fes affaires. Cc^ 
fines cependant écoit réduite à une 
-extrême neccfficé de toutes chofcs» fani 
•aucune cfpcrance de fccours ; le pain 
devenoitrare, ik un peu de chair falcc 
étoit le mets le plus délicieux des meiU 
ieures tables ^ nca.iinoins ces incom- 
cnodités ne rallentiffoicnt point TobAi- 
nation des affiegés , comme ils déCcfr 
pcroicnt rfobccmr leur grâce du Roi , 
fis faifoient tout ce qu'ils pouvoienr 
pour s'en rendre indignes de plus en 
plus. 

Cependant Calcera Chimi & Antoii- 
nc Singlitico , peu eitimés de Charlot- 
te , & expofés a toute heure à perdra 
la vie par la foiblcfTe du Comte , vin- 
rent fans rien dire ,fe prollerncr aux 
pieds du Roi qui les reçut avec beau- 
coup d'affedtion & d'cftime ; il leur 
donna quelques domaines , & voulue 
qu'ils çuffenc un rangjconûdcrabk dao9 
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Tarmée pour fe mieux aflÛrcr de leorR 
fidélité en les retenant près de fa pen 
ibnnc: ils lui dirent l'extrcimité 6c l'opi^ 
niâcrcté où étoient les affiegés qui or 
vouloient ni grâce ni récompcnfe , & 
qui prcfcroienc une mort glorieufe ï 
une capitulation honorable ; que la 
chair de cheval étoit le mets ordinaire t: 
du foldat ; qu'il n'y avoit que de l'huile m 
.& de l'orge ; que les Cavaliers for*!; 
toient par tour pour aller chercher des 
vivres jpour la bouche du Comte & 
pour celle de laPrinceffe; que le jour 
iiiivant c'étoit le tour d'He^or Chi- 
vides qui avoit réfolu d'aller jufqu'aQ 
Château de Lapithi, d'où ilefperoilt 
amener grand nombre de bétes , parce 
:qu'il fçavoit que le Capitaine qui a* 
voit cette contrée en fa garde , cftoit 
allé à Nicoiie fe faire panfer d'un mai 
qu'on difoit être mortel. Le Roi pro- 
fita de cet avis dans le dcfir ardent qu'il 
«voit de châtier l'ingratitude de Chi^ 
vides , & d'ôtcr à Tennemi un homme 
de crcdit & d'expérience : mais pour 
ne confier cette exécution qu'à lui-mê- 
me , il marcha toute la nuit avec deux 
cens chevaux, & fe mit en embufcadc 
fous une colline, par où Chi vides de- 
voir neccfliviremcnt paflcr ; il vint en 
cifiec il bride abattue accompagné (^ 
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ante chevaux , mais ayant été ac- 

fijc entouré par le Roi ^ il crut 
: rendre ^toit fe referver à une 
hontcufe ; c'eft pourquoi il tâcb^ 
ndre fa vie le plus chèrement 
pût n & après une gencreufe Sf, 
»créè réfiftancc il fut fait prifon* 

blefle de treize coups. Le Roi 
uloit envoïer au Château de Bu& 
to ; mais d^ns la crainte qu'il ne 
ût en chemin , il lui fit couper I9 
l^ui fut portée à Nicole & mifc 
pont de la Berline. Ce trifte éve- 
nt abattit fi fort le Comte Louis, 
capable plus que jamais d'aucune 
ation, il envoya aux Chevaliers 
iodes, & au Duc fon pcre leur do 
1er du fccours avec plus d'empref^ 
nt que n'aïant ni vivres ni muni-* 

pour fc défendre ., il fe voïoi)C 
prêt de tomber entre les mains dp 
nnemi: mais le deftin prenoit com- 
)lainr à multiplier fes malheurs; 

peine la galère fur laquelle étoic 
'oyc éroit-clle fortie de Cerines ,, 
ne bourafque la brifii & lajetta à 
laïa : ceux qui purent échapper du 
rage furent tués ou faits prifon- 
; : entre ceux qui ne purent trour 
la mort, quoiqu'ils fiflcnt pour fe 
rocurer , il y cuj Thoow C^^f^ 
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& Ciautier dcNorct avec fcs «Icucfib 
qtic le Hoi condamna à mourir fur ua 
ccluflaur, mais enfuiccil leur donna la 
vie à la prière de Goncmme ; il lui rc« 
prcfcnta que les premiers fondcnieni 
d'un nouveau rcgne étoiencla ck-mcncc 
& le pardon des injures paflees. Le Roi 

Jf ac(]uier(ra volontiers y (ftanc naturel- 
emcnf porté ; il avoit feint, pour que 
fes f'ujcts n'abufaflent pas de ii factîfcé 
à pardonner 9 & d'accorder au méïïit 
& à 1 interccHion du Goncmme , ce 
<juM auroft fait de fon propre mouvc» 
intnt : cet ArchevÊqac obtint encore 
qu'ils pullcnt aller fc mettre i fes piedi 
éc lui jurer fi(k'lité ^ ce que Gautier de 
Nores ne voulut jamais faire avec ces 
paroles remarquables qu'il n'avoitqu'u- 
ne feule foi qui ttoit déjà en^.agce & 
dont il ne pou voit plusdifpofer par un 
nouveau ferment : le Ur)i s'irrita de 
cette prétendue & inutile fidélité , & 
tant pour le châtier que pour donner 
exemple il d'autres, il lui ota trentc- 
iw (lomnines patrimoniaux,& leréduL* 
lit à une extrême pauvreté: pour Ca* 
rem & lis autres qui cioient avec lui, 
il leur rcflitua tous leurs biens qui a- 
voicnt drja été C()n(if<]ués , il leur ac* 
corda même encore c]uelques ticf% avec 
plufieurs exemptions, youbm: qu'on vît 

qu'il ' 
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^ùll fçavoic également punir & rc- 
xrompenfer : Nores mourut accablé de 
miièrcs, après avoir éprouvé au milieu 
même de fa liberté une très-cruelle pri- 
ion; ilfe glorifioit de Ton immuable 
iSdelité Se difoit que le Roi écoic bien le 
Maître de la vie fans Pcrre du cœur , & 
que celui qui changcoit de volonté avec 
la fortune ne méritoit pas le nom 
4*honune ; cette fidélité à contre- temps 
de Nores paffa en proverbe , lorfqu'on 
Touloit taxer quelqu'un de trop d'obf- 
jtination ondifôit ^ voilà la foi de Gau- 
tier. 

Pendant ce temps-là lesGénois ne pen- 
ibient qu'à afFoiblir par des dlvcrlions 
les forces du Roi qui afliegeoit Cerines; 
ils ne pouvoient voirl'agrandiircmcnc 
é'un ennemi qu'ils croyoient inflexible 
)l caufe des injures qu'ils lui avoienc 
£dtes : ils envoyèrent une galère à Car- 

Ijallb , afin que ravageant les lieux d'a- 
entour , ils appellaucnt à leur fecours 
«ne partie des troupes qui faifoient le 
^^e de Cerines ; le Capitaine Génois 
;ittiré par le butin fortit de fa galère 
& s'avança avec fes gens aiTés avant 
dans le Pais pour être coupé au retour 
& attaqué à certains paflages par Ale- 
xandre Tarentin ; il fut donc obligé 
de £e rendre prifonnier ayec la plus 
TmcJJ. M 
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grande partie des fient qui ne purent 
ni fuir ni combatcre , t^nc ils Itoienc 
chargés de butin; le Capitaine qui étoit 
de la maifon de Cîbo eue la tece craii'' 
ehée publiquement , le Roi y confen* 
rit tacitement , dans la penfée de por- 
ter la terreur parmi les Génois , oc 4c 
les empêcher d'inquiéter Tes fujets* Les 
autres priibnnicrs qui furent envoyés à 
Nicofic moururent prefque tous en peu 
de temps ^ les uns par le noilop 9 d'au- 
tres d'une mort naturelle , les autres 
de leurs propres mains, accablés demi- 
feres, 6c préférant une feule mort à plo^ 
(leurs quMs éprou voient chaque jour# 
Le Roi animé de ce petit avantage de- 
(îroit ardemment dVxterminct io Gé- 
nois du Roiaume. 

11 efperoit d'y pouvoir réuHir , parce 
au*il voioit (on armée groflTie nop 
Kulcmcnt de plufieurs étrangers que 
rhonneur 6c l'interét y attiroit , mais 
encore par quantité de nobles Cy** 
priots qui éroient charmés de fa bonté 
oc de fa valeur « autant qu'ils étoient 
perfuadés de la fciibleiTc du Comte 
Louis. Il étoit encore averti qu'il y 
avoir de grandes divifions à Oéncsqui 
rmpécheroicnt , ou au moins retarde^ 
roient le fecours que l'on pourroit en- 
voyer à Famagoufte ; c'eft pourquo 
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aïanc laiâë an nombre faffi(knc de troa« 
pes devant Gerines , il alla, lorrqa'oa 
y penfoitle moinf, mettre le fiege de«^. 
▼anc Famagoafte» portant la terreur Sç 
l'allarme parmi les Génois qui man* 
quoient alors de vivres ; quoiqu'ils 
cuilènt leur port libre , le Roi Jac-» 
ques n'aiant point d'armée de mec 
pour Tempecher , ils fè trouvoienc 
néanmoins fort embarraffési» parce qu'il 
falloir envoïer leurs vaifleaux chercher 
des yivres,Sc donnoient ainfiplus de fa« 
ôlité à pouvoir les furprend e* U arriva 
dans ce même temps qu'une galère com* 
mandée par James Spalma Capitaine 
Pourvoyeur des Génois ^ allant à Gè- 
nes chercher des bleds , fe brifa pro« 
chede Carpaflb où le Tarentin Tarrê- 
ta prifonnier avec tous fesgens , & l'en- 
voïa chargé de chaînes au Roi Jaques 
qui le reçut comme ami 6c non comme 
captif ; il lui fit non feulement ôter les 
chaînes , mais il lui donna des habits 
magnifiques, & il lui parla en ces ter- 
mes. M Sieur James , ne vous plaignez 
w> pas que la fortime vous ait fait mon 
>i prifonnier , ce ne fera pas un grand 
fl> malheur pour vous. Les Génois que 
» vous fervés ne font que de fimpks 
9 Marchands qui vous expofent (ans 
7ê cefTe aux périls & vous nonrriffcnc 

Mij 
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1» tout au plus de quelque cfper^nce, 

t> Par la grâce de Dieu ie fuis Roi , je 
f> connois votre valeur oc je délire la 
j^ récompenfer , fl vous voulcs vousen- 
j> gager a mon fervice , je vourpromets 
» mon amitié ; mais fî votre inplinatioo 
» ou vos intérêts vous font pançhcr 2^ 
i> demeurer attachés aux Génois » je ne 
j> prétens point faire aucune violence 
ê^ a votre liberté , vous êtes le Maîtrç 
s» de demeurer ou de vous en aller , 
» parce que j'eftime qu'il m'eft glorieux 
» de faire du bien même à ceux qui 
m veulent être mes ennemis. James 
qui par l'exemple de Cibo avoic cra 
ia vie en grand danger , fe jetta ^, fe$ 
pieds 6c lui jura Rdclité. 

Cependant le Siège de Famagoufte 
devenoit plus difficile tous les jours 1 
parce que les Génois qui avoicnt re- 
pris cœur défcndoicnt la place de ma- 
nière qu'ils rendoient inutiles toutes le^ 
attaques qu'on y faifoit. Le Roi y laifT^ 
Alexandre Tarcntin, & s'en alla à Ni- 
cofic , non pas pour s'y repofcr , mai$ 

{)our pourvoir à coût , ôc amaflcr de 
'argent fans cependant [opprimer 
fes fujetsply fit la revue des troupes 
qui lui étoicnt venues d'Arménie & de 
laSyrie , 8c comme il apprit par des 
cfpions qu'on pouvoir furprcndre Fa- 
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magoufte du côte de PArfenal où les 
murailles étoienc bafles& mal gardées , 
& que les Génois faifoienc conflfter 
leur (Qretc fur la rigueur de la faifoa 
& fur réloignement du Roi , il fie 
fecrécemcnc préparer plusieurs machi* 
nés, & fe trouva en perfonne à cette 
expédition .* mais les échelles fe trou- 
vèrent trop courtes ^ & les Génois s'é- 
tant apperçu du deflein , il fe retira fans 
rien faire davantage^ Cela ne laiffa pas 
d'eftraier beaucoup les affiegés qui 
voïoient Tattention que le Roi avoit 
pour cette conquête y lors même qvi'il 
fembloit y penfer le moins. 

L'affaire de Famagoufte ayant donc 
manqué , le Roi s'appliqua uniquement 
à fe rendre maître de Cerinesjil y trou- 
va les Gardes &le$ défenfes autrement 
que les efpiotis le lui avoient rapporté^ 
car Morabite ayant couru jufques fut 
le fbffé appelle la Barbacane , il fut 
reçu fi vigourcufemcnt par les afiiegés 
que s'il n'eut étéfecouruà propos paf 
le feu de la forterefle du Cavalier , il 
y laiilbit furement la vie ; il courut au. 
Roi qui le regrettoit déjà comme mort 
ou prifonnier , criant qu'il venoic de 
bien mériter un Domame : le Roi lut 
en donna quatre , le fit Maréchal de 
Chypre |& lui donna pour femme la 

M ii] 
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fille de LoQis de Morei^ non tant poor 
fecompenfer fa valctir qae pour cbi* 
fier l'orgueil de Norti qui difoit^fani 
refléchir tut fa eondition i qu'il n'ya*^ 
Toit perfonne dam le Royaume de 
Chypre qui fût digne de fa iille ; die 
fliouruc peu de mois aprci du chagrin 
de fe voir la femme d'un homme dif« 
forme 9 groilier & d'une trit'baflc nsùt- 
lance ; fl étoit outre cela féroce de Ton 
naturelffanguinairc, & avide de tm- 
un 9 ne pouvant fe refoudre à jo{fi# 
en repos des délices du mariage» 

Dans ce m£me tems Sor de Koret 
arriva aux Salines avec deux galères; 
il venott pourlefervice de Charlotte il 
laquelle il s'étoît engagé moyennant une 
grofic femme d'argent comptant ; mais 
ayant pris confeil de fon frerc qui étoit 
k lafbldc du Roi ,il fe rangea dans le 
parti du plus fort pour ne pa$ fuc* 
combcr avec un infortuné qui bien 
loin de le pouvoir rccompenfer avoic 
i peine de quoi vivre lui-même ; il tt" 
^ut la rccompenfc de fa trahifon « pais 
j1 sVn alla à Tripoli chercher des mu« 
nitions de guerre. Il avertit le Roi que 
le fecours pour Famagoufte s'appro- 
choit, conduit fur un vaideau de Gri« 
maldi ou étoic le Capitaine de ctue 
place nommé Gcntil*Fallavicin 9 il y 



ROIS DE CHYPHîL 171 
avoic encore une galiotte conimanidé« 
par Impérial Doria& autres bâtimens 
chargés de vivres* Le Roi ayant prortib* 
temcnt affemblé tout ce qu'il avoir de 
▼aiffcaux les envoya fous le comndari- 
dément de James pour leur livrer la 
bataille ; ce qui lui réiifllt , car les Gé« 
nois effrayés d'une rencontre fi peu 
prevûë furent attaqués brufqilemeht 
par les Cypriots qui les firent toiis 
prifonniers fans qu'aucun fe pût faù- 
Ycr ; il n'y eut que Doria & Pallavi- 
cin qui s'étant jettes dans une petite 
barque eurent une peine extrême k fe 
garantir du naufrage , & arrivèrent en- 
fin à Famagoufle. Cette perte confi- 
derable caufa tant de terreur & de con^ 
fufion dans la place qu'on ne parla 
que de la rendre , après en avoir dreflë 
la capitulation 6c choifi les Ambaila« 
deurs qui la dévoient porter ; mais Sot 
de Naves en retournant de Tripoli avec 
deux bonnes pièces d'artillerie,une fufte 
de Peretti Cartagena & grand nombre 
de Sarrazins trahit le Roi Jacques aa« 
quel il avoit fait ferment de fidélité , 
entra dans le port de Famagoufte aïanc 
été gagné à force d'argent. Il fit re- 
prendre cœur aux Génois qui condam« 
nerent leurs premières refolutions 6c & 

M iiij 
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prq>arerenc àdéfendre la place mieux qne 
jamais. Sor de Navcs s'ofFric d'atca- 
qucr les afliegéans ; Pierre fon frère qui 
commandoic dans l'armée du Roi Paila 
joindre pour lui donner ces avis , foie 
qu'il craignit pour la trahifon de fo0 
frcre , ou qu'ils agifTcnt de Qonccrt. Le 
Roi Jacques furpris d'un coup fî .peu 
attendu , âc craignant qu'il n'arrivât pis 
leva le fiege , & fe retira tout en defor* 
dre : ce qui rendit les Génois fi hardis 
que fans faire reflexion à leur peu de 
forces ils couroient de tous côtés ^ tnè^ 
me en petit nombre , piller les villages 
voiGns^enlevant toutes fortes d'animaux 
en faifant des prifonniers qu'ils pen« 
doient avec une cruauté inoUie aux 
créneaux des murailles de la ville 
contre les règles d'une bonne guerre 
pour venger la mort de Cibo. Leurs 
pillages cependant ne portoient pas 
chez euxTabondancc^le pays voifin étoit 
tout ruiné & les foldats avoient bien* 
tôt dilfipé ce qu'ils voloicnt. Ils en- 
voyèrent à Anconc & à Gènes cher* 
cher des grains ; il étoient aiTurcs que 
. le Roi Jacques uferoit de reprefail* 
les 6e qu'il en vouloit à leur ville fans 
hinucllc il ne croyoit point être Roi de 
Chypre. 
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Le fore fît arriver aux Salines un 
vaifTeau Catalan commandé par Jean 
Pères homme de nai0ance ^ mais d'ail^ 
leurs afTés mal dans fes affaires ; il a- 
voit eu du malheur dans le fervice de 
fon Prince , & fon mérite n*avoic été 
païé que d'ingratitude : il aroit donc 
refolu de ne dépendre que de lui-mê« 
me , il couroit les mers , donnoit la 
chaile aux Corfaires r cherchant toutes 
les occafions qui pouvoieiK lui aporter 
du profit & de la réputation. Cet hom^ 
me pria George Buftron Capitaine des 
Salines de lui laiffer charger millç 
muids de grain pour Rhodes ; le Ca« 
pitaine qui crut que ces munitions pou» 
voient être pour Cerines s'en excufa 
& dit qu'il n'avoit pas Tautorité fuffi- 
fante pour lui accorder cette permit 
lion , 8c il l'envoya au Roi qui le voïanc 
honune d'efprit & d*experience le ga- 
gna & l'arrêta à fon fervice : Pères n9 
vouloir pourtant dépendre de perfonnCf 
ni fe rendre fujet d'un Roi étranger; 
mais voïant qu'il en avoir trop fait 
pour pouvoir reculer , Sf dans la crain-, 
te de fâcher le Roi Jacques par un 
refus abfolu il fe laifla vaincre > & la 
crainte & l'intérêt remportèrent (hr 
les defirs de la liberté. Après qu'il fc 
fut obligé dans toutes les formes 9 le 

Mv 
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iioi en rrcunnuidéncc! lut Rt orr&nt i 
lui & à fci drrcrndfttii de h nutfmm 

moiim crue dinité diiiii U Tiiicf fut 
dtvolutf à U Maifon dei Juilinia»i# 
Pam c« méma i em« oue Père» ftbwi(« 
iun Silinei it nrrivi à Papho deux |pk 
Icrcif t*une commandi^^pAr un (ienifU 
homme FrinçoU« 6c TAurre par Mufiitf 
dfi Conftance Sicilieiit homme de mïÇ» 
ftnce. Pour entrer ibremenf dmi le 
porr il» demandèrent un f4U&emtdtifo 
iu Capitaine Jean MiftA(?liel qui It lent 
•ec'orda fani aneune dilBeult/; mtfi le 
Roi en eyantiit^ averti l'en aUftàPa" 
pbo ou dam le b^toin quil iroie 
de ced galert!! pour prefler le fié« 
ge de Crrine« » fauQ avoir iff(ardfc l'en« 
^ gagrment tie Mi(iachrl il voulut fe fer* 
' vir de et^lle^ de m <^tran|(eri donc le 
inéme MKbchrl (ut fort jrritif t il eft 
vrai que le Roi ayant connu par tx* 
(H^rirnee la valeur de Conftanee lui àt 
prefcnt non (ru Ir ment de t\% Pomai« 
ne« 9 maia il Ir ctéà Amiral de Chypre 
0e lui Ar i^nou(tr la tillr de Thomas 
Verni quiefoit un parti deepluieon- 
fiderablea du Royaume pour la No« 
hU'fle 6c pour fri f^randu bi^ni^t 
$of de Navei ayant vendu Co% af« 
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tillerie auxGénois enfutmalrecompen- 
^,ce qui montre bien que les traîtres^ 
quoique fouvcnt neceflaires , ne font 
jamais regardés de bon œil ; il s*en 
alla à Cerines avec afTurance d*y trou- 
ver tous les avantages qu'il pouvoit 
fouhaitcr : Charlotte prodigue de doM 
& d*cfperanccs crut qu'elle nourroic 
vaincre cet homme perfide à force de 
bienfaits ; elle lui donna le commande* 
ment abfolu de la place , & porta fon 
mari à faire enfemble le voyage de 
Rhodes pour fe pourvoir de vivres 
& hâter par leur prefence les fecour^ 
tant promis & jamais donnés* Après 
avoir donc laifTé dans Cerines bonne ^4^2, 
provifion de toutes chofcs ils prirent 
avec eux tous ceux dont ils avoicnt 
quelque foupçon , ôc s*en allèrent à 
Rhodes 9 où ils furent reçus avec graniS 
honneur par Jacques de Milly Grand*- 
Maitre qui leur ht mille proteftatipc\s 
de les vouloir fervir quoiqu'il n'eut 
aucune envie de le faire: deuxraifons 
cntr'aotres l'en empêchoient , la reli- 
gion étoit accablée de dettes , & il 
ne vouloit point s'attirer fux les bn^a 

* la puiflance du Soudan , ni mettre afU 
hazard les revenus dont il jouifl^it 
dans le Roïaume de Chypre. S'étartt 

- en^ aperçus qu'ils perdoîent le tems 

M vj 
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& qu'ils n*arançoienc rien , le Comte 
Louis partie poar la Savoye d'où il 
promit qu'il envoyeroit de^puifTans fe- 
cours d'hommes 6c d'argent : mais à 
peine fut-il arrivé à Gènes qu'il mit 
dans un parfait oubli & fa femme &: 
fon Roïaume : il n'efperoit pas de 
pouvoir rcuffir , parce que fon Pcre 
s'ctoit ouvertement déclare qu'il ne 
vouloit pas perdre le Piémont pour 
le Royaume de Chypre. 

Cependant Charlotte par un coura- 
ge fore au-defTus de Ibn fexe s'en re« 
tourna en Chypre avec quatre galères 
& deux vaiileaux : elle arriva au porc 
^ Papho où Miflachel par crainte ou 
par intérêt lui rendit le Château ; elle 
en changea la garnifon & en donna le 
commandement à Pierre Palol au 
grand chagrin de Miflachel qui avoir 
cru après ce qu*il venoit de faire qu'il 
feroit confirmé dans fa charge. Char* 
lotte s'en retourna à Ccrincs où elle 
fut reçue avec toute la joïc imagina- 
ble comme fi fa feule prcfcnce eut 
aporté le remède neceffaire à leurs 
«laux. Peu après Sor de Naves & Pier- 
re fon frère fortirent enfemWe de Ce- 
rines avec leurs galères non feulement 
pour ravager les lieux qui obéïflbienc 
au Roi Jacques ^ mAÎs encore pour 
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chercher des vivxes ; on ne l^ur laifla 
prendre terre en aucun endroit , & fe 
trouvant fort agités par le mauvais 
tems ils furent contraints de fe réfugier 
à Papho. Ce fut-là ou Sor de Naves 
fefencant offenfépar Palol quilepref- 
foit de panir lui ôta la charge de Ca- 
pitaine & mit Pierre fon &ere à fa 
place ; ce qu'ils firent fans prendre au- 
cun ordre de Charlotte^ comme ils 
connoifToient le befoin qu'elle avoic 
de leurs fervices ils ne fe foucioient 
pas beaucoup de la reconnoître pour 
ce qu'elle étoit. Palol s'en alla à pied 
à Cerines cxpofé à tout moment aux 
plus grands dangers de fa vie; il porta 
les plaintes à Charlotte qui ne lui^don-* 
na que des cfperances, n'ayant ofé le 
rétablir pour ne point perdre ces deux 
hommes dont les forces & la fidélité 
lui étoient néceffaires. Cependant Mi- 
ilachel ne pouvant fouffrir les injures 
qu'on lui faifoit efluycr au lieu des 
rccompenfes qu'il avoit eu lieu d'cfpc- 
rer quitta tout-a-fait le parti de Char- 
lotte : il eut des amis qui lui firent 
obtenir grâce du Roi Jacques qui le 
reçut agréablement fans lui faire au- ^^(jj^ 
cun reproche de fa félonie» Celui-ci 
qui vouloir furpaifer par de nouveaux 
Âr vices les fautes qu'il avoit faites ^ fit 
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fi bien /auprès de Pierre de Nava 
q^a'aprèi le départ de Sor Ton frère il 
le fit remettre les Châteaux , & Pier- 
re s'en alla à Nicoiie jouir des plaiiirs 
du repos 8c des fruits de la clémence 
du Roi qui lui donna beaucoup de 
biens \ mais pour fe le mieux aiTurer il 
le fie Capitaine de fa ^arde : ce Prince 
par cette confiance faifoit voir non feu* 
lemcnt l'oubli des injures paiTées « mais 
encore combien il craignoit peu de fc 
mettre ainfi à fa difcretion. 

Charlotte au defefpoir de cous ces 
accidens commença à perdre courage « 
elle ne recevoit aucunes nouvelles des 
fecours que fon mari lui avoit promis; 
& du côté des Chevaliers de Rhodes 
on ne lui faifoit aue des offres de 
bonne volonté : c'eft pourquoi elle re- 
ibluc de recourir à Mahomet fecoiftl 
Empereur des Turcs,qui viâorieux par 
tout,commençoit à fe rendre formidable 
à toute la terre. Elle ne fe foucia point 
du danger qu*il y avoit de fe lervir 
contre les Chrétiens des armes d'un fi 
puifTanc ennemi ; elle dépêcha Florin 
Comte de Zaffo à Mahomet pour le 
fuplier de la défendre , & comme elle 
((avoit que Tinterêt feroit ouvrir niieux 
les yeux a cePrince,cllelui ofFroit le tri- 
but qui fc païoit au Soudan & de lui 
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donner telle Ville du Royaume qu'il 
lui plairoic. Le Comte arrivé à Con«- 
ftantinople y trouva de grandes difE- 
cultez ; Charlotte & le Comte Louis y 
étoient odieux pour s'être déclarés en« 
nemis irréconciliables des Turcs à Toc- 
cafion de quelques efclaves & de cer* 
taines marchandifes : avant qu'il put 
obtenir Taudience un Bâcha qui avoit 
époufé une Cantacufene fœur de la 
femme du Comte lui demanda de faire 
venir fa belle-fœur & fcs neveux qu'il 
vouloir voir ) après quoi il lui pro- 
mettoit toutes fortes d'ailUlance & un 
bon fuccés de l'aiEiire pour laquelle il 
croît venu: le Comte n'ofale refufer 
quoique la demande lui fut très*defa- 
gréable ; il en écrivit à fa femme qu'il 
invita à venir à Confiantinople voir 
fa fœur , & il donna les lettres au 
Bâcha même qui les envoïa en Chy- 
pre par un hoaime exprès : mais com« 
me elle ne voulut ni venir ni envoyer 
fes enfans, avertie peut-éae par d'au- 
tres lettres de fon mari. Le Comte fut 
mis en prifon & peu après coupé en 
deux moitiés & brûlé enfuite , peut- 
être que ce fut un châtiment du de- 
teftable traité qu*il vouloir conclure. 
Âpres ce coup fatal Charlotte qui n*ef- 
peroit plus rien ^ & la &mine aug« 



280 HiSTOiftE DES 
mentant dans la place jufqttes-*U qm 
les châcs , les rats & les chiens étoient 
ce qu'il y avoit de plus recherché 
pour les tables , (e refolut de partir à 
quelque prix que ce fût. Elle r ccom-' 
manda Cerines à Sor deNares qui, fi on 
en veut croire le bruit public,rcçut d'el- 
le les dernières faveurs pour fe Tatta-* 
cher plus étroitement, puis elle fc 
retira à Rhodes avec tous les Nobles 
qui avoient fuivi- fon parti & qui i^f- 
peroient plus que le Roi Jacques pût 
jamais leur pardonner. 

A peine le départ de Charlotte fiit 
connu de tout le monde que le Roi 
Jacques tenta tous les moïcns imagi* 
nables pour gagner Sor de Naves ; il 
Tattaqua par i'cfpcrancc de recompen- 
fes confiderables ; il lui reprcfcnta que 
la neceflité le contrain droit à faire à 
fon grand préjudice ce qu'il refufoit 
alors avec de fi grands avantages ; il 
lui ofFrit enfin Charlotte fa fiile na- 
turelle avec la qualité de Prince d'An- 
tioche .• mais ce qui le fit refoudre & 
acheva de le vaincre , furent les raifons 
que lui dit Pierre fon frère. Cette 
confiance de Sor de Naves ne fut donc 
pas pour vouloir qu^on crût qu'il eut 
une fidélité à toute épreuve puifqu^il 
avoit tant de fois changé de parti. 
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mais ce fut afin de faire fes conditions ^ 
meilleures. U remit la place au Roi le ^^ ^ 
^5. Août 1464. & eut pour recompen- 
fe de fon peu de fidélité la fille natu- 
relle du Roi avec le titre de Prince | 
mais perfonne pour cela ne l'en eilima 
davantage. 

Le Roi devenu maître de Cerines 
ne penfa plus qu'à le devenir auffi de 
Famagoufte dans un tems où elle fe 
trouvoit tout- à-fait dépourvue devi* 
vres ; il fit des. lignes de circonvallation 
autour de la place Se mit à l'entrée da 
port un bon corps d'armée ^ fi bien 
qu'il reduifit les affiegés qui ne pou-* 
Toient reCfter long-tems à la faim , à 
parler de fe rendre : mais comme ils 
attendoient de Gènes des munitions 
& des troupes^ ils firent fortir à plu^ 
fleurs reprifes des députés pour traiter 
de la reddition de la place, à condition 
que les jours qu'on étoit en conférence 
il ne fe feroit aucun adle d'hoftilité 
& qu'on leur foumiroit certaine quanr 
tiré de pain : mais le Roi s'étanc aper- 
çu qu'il y avoit de l'artifice ne vou- 
lut plus admettre les députés , fi bien 
que les Génois forcés par la neceflité 
promirent de rendre Famagoufte à 
des conditions honorables dans vingt ^ 
jours s'ils n'ctoient fecourus :1e vingtié* 
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me jour les affiégés aperçurent oA 
vaiflTeau Génois chargé de vivres pro- 
che le roc de fainte Catherine qui leur 
donna beaucoup de joye 9 qui fut de 
peu de durée i car n*ayant pu entrer 
dans le port combattu & vaincu par Tar-^ 
méc du Roi & à leurs yeux, ils ouvri* 
tent les portes , & rendirent la place 
tomrtle on eh étoit convenue Ce iut de 
la forte que les Gértôis perdirent de 
t>onne guerre Famag6\ifte qu'ils avoicnt 
gagnée par trahifonf après eh avoir été 
les maîtres abfolus réfpace de quatre^ 
vingt dix ans. Il en fbrtit peu d'babi- 
tans quoique la plus grande partie fu& 
fent Génois j comme ils joûifloient, fui- 
Vant laÇcapituIation^ du privilège d'être 
gouvernés par les loix des Génois,* il 
leur fembloit n'avoir rien perdu. Le 
Roi Jacques demctira quelques mois 
dans la Ville pour s'en lîiieuîî aflurcr 
U conquête & pour faire piaifir par 
fa pfcfcrïce à fci nouveaux fujets. A- 
près cela il penfa aux moïens de fe dé- 
livrer des Sarrazins qui devenus info- 
lens par les fervices qu'ils lui avoient 
fendus, prétendoicnt gouverner à leur 
inode & ruiner le Royaume : mais le 
Roi aïant découvert que Jean Pech 
homme puifTant & redoutable penfoit à 
furpreadre Famagoufte , & à devenir 
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ie Tyran du Royaume 9 ordonna qu^cn 
une nuit on fe déferoit de tous les Sar*^ 
razins qui fe trouveroient dans Tlfle ; 
ce qui fut exécuté fans qu'ils en euf- 
fent eu aucun foupçon, ni le tems de fe 
préparer à la défenfè. Il y en eut qui 
doutèrent que Pech fut coupable » & 
que ce ne fut qu'un prétexte que prit 
le Roi Jacques pour fe défaire de cette 
tiation à laquelle il avoit obligation ÔC 
qui lui en faifoit journellement des r€« 
proches infolents. Ce maûàcre inita 
(i fort le Soudan d'Egypte, que croknt 
fon autorité & fa puiflance meprifées 
en accufant le Roi d*ingratitude Se de 
perfidie i il lui déclara la guerre & me* 
naça de lui ôter le Roïaume. Le Roi 
par fa prudence ordinaire aivôit prc 
rû le mal qui lui en pou voit arriv^j 
il envoya au Soudan des Ambaflàdeiars 
avec de trcs-*riches prefens & des ceri 
tificats de quelques Sarrazins de iès 
amis qu'il avoir confervés exprés qui 
atteftoient que la mort de leurs cama* 
rades étoit arrivée par accident & à 
caufe de leurs infolences. Le Soudan 
s'appaifa, fit femblant de tout croire ; 
charmé des prefens que lui fit le Roi 
Jacques, il tfeut aucun égard aux {oin- 
tes que lui en firent fes fu jets ni aux 
infiances de la foeur de Pech qui lui 



284 HISTOIRE DES 

(Icmandoic jufticc, tant ilcftvraic^ 
l'intérêt parmi les barbares eft bca 
coup au-dclTus de la raifon &c de 
jufticc. Il cft encore vrai que la pci 
que ce Prince avoit a)ors des force 
Ottomanes qui étoicnt formidablci 
rcnii'.ccha de pcnfcr à une guerre étran* 
ûCTt qui pourroit les lui attirer furies 
bras. La lirur de Prch qui vouloit fc 
venger à quelque prix que ce fiUiaban« 
donna fa beauté à la brutalité d*un 
Renégat pour quM 6tat la vie au Roi 
J«coues« Un jour qu'il fe promenoit 
M Mole afles éloigné de fà garde , le 
Rcnegac s'approcha de lui fort hum*« 
blement & comme sM eût voulu lui 
demander jnflice. Le Roi narurcllcment 
doux & facile Tcncouragea à dire har- 
diment ce qu'il voirfoit ,.mais cet hom- 
me faifant fcmblant de chercher un pla-* 
cet dans Ton fein en tira un couteau 
avec lequel il tncba de fraper le Roi 
à la gorge *, ce Prince qui joignoit à 
fon grand cœur une force furprenantc 
le repouiTa rudement & il ne fit que 
lui égratigner la peau ; il lui arracha 
le couteau de la main, & la garde 
étant accourue, le Renégat fe jectadans 
la mer où il fut tué de plufieurs coups 
quoique le Roi criât qu'on le prit fans 
le tuer. Cet attentat fit foupçonner 
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que quelque grand de la Cour en po- 
voit cire auteur , & qu'on avoir tout 
«prés fait tupr TalTaflin de peur qu'il 
ne fdt découvert. Ce funeftc accident 
s^étant ainH pafTé fans plus grand mali* 
heur, le Roi fit femblant de n'en vour 
loir pas fçavoir les complices ; il com- 
mença à jouir des douceurs de la paix 
faos rien trouver dans fon Roïaume qui 
pût altérer fon repos ; il s'appliqua uni- 
quement à déraciner les abus qui s*é- 
toient introduits pendant la guerre Sç 
qui ne s*acco;:doient ni aux loix ni 
aux coutumes du Royaume : il vpu- 
lut pour cela vifiter les Provinces , il 
entendit les plaintes des fujets avec une 
patience qui fe trouve rarement parmi 
les Princes , il foulagea les efclaves dans 
leurs miferes , & il donna très-fouvent 
de fon propre argent pour abolir les 
querelles & les difcordes parmi Ict 
peuples: pendant qu'il parcouroit ainfî 
le Royaume il prit garde que per- 
sonne ne fût foulé par des logemcns 
ou par des équipages 5 il ne permit 
point que les Minîftres priflènt aucu*- 
nc chofe des particuliers , & il coupa 
court aux longueurs & aux chicanes 
des Avocats au grand foulagement des 
plaideurs &: pour fatisfaire aux règles 
de la plus e^a^e juflice. j^i^fuitc il s'en 



i%6 HISTOIRE DES 

retourna à Nicofie accompagné <ki 
benediâions de tout le peuple ; il ne 
penfa plus qu'à cultiver les arts & i 
faciliter le commerce des marchandifei 

3ui avoit été tranfporté ailleurs à cauffl 
es guerres paiTées ; on y alloit de toai 
les pais du monde &: il recevoit Ici 
étrangers de (I bonne grâce qu'il y en 
eut quantité qui choifirent Chypro 
pour leur patrie. Il y eut encore beauç 
coup de Nobles qui ennuyés d*être hors 
de leur patrie ^ & n'efpcrant plus rien 
des fccours du Comte Louis non 
plus que des promefTes de Charlotte 
s'en retournèrent goûter la douceur 
du climat fous lequel ils étoient nè$i 
aufli furent- ils reçus du Roi avec tant 
de bonté & de libéralité qu'ils fe re- 
pentirent d'avoir tant tardé à fe rendre 
heureux. Il eft vrai que le Roi par fa 
trop grande facilité à donner ce qu'il 
avoit.fut réduit à n'avoir plus de quoi 
païer les gages de fcs Officiers non plus 
que le courant de fes troupes. Etant 
donc rcfolu de ne point fouler fes fu* 
jets par des impôts s'ils n'étoient vo^ 
lontaires , il fit convoquer la Hauteur 
Cour où il parla en ces termes. 

» Je crois , Mefiîcurs , que vous n'i* 
• gnorés pas que l'état où je fuis xty 
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i duic cft fort au^deflpus du vôtre ; 
» je me fuis dépoiiillé pour repondrç 
* à vos mérites & pour fatis^ire |'am» 
» bition que j'avcis de gagner to$ 
» cœurs : la pauvreté ne m'eft façheufç 
» que parce qye jp ne puis pas conr 
» tinuer à ^ire du )>ien , n'ayant pa^ 
>xiequoi foutenirle titre (5c llionneui: 
» que j'ai d'être votre Roi ; Tous les 
» revenus de la chambrp Rpïale , tous 
» les Droits & tous les Domaines de 
> la Couronne , je vous ai tout diftrir 
» bué à vous ou à d'autres , & conune 
» Alexandre je ne me fuis refervë que 
» Tefp^rance* Dans cet état je recours 
p à vous , ne doutant pas que vous nç 
9 trouviés les remèdes convenables à 
» votre affeiflion & à n^es bcfoips. 
9 J'ajpute qu'il vous fera glorieux que 
I» la fortune vous ait mis en état de 
» (ècourir ceux mêmes qui font vi^or 
t> rieux de )a fortune. 

Apres avoir fait oc petit difcour^ 
il fortit de l'affemblce afin de leur 
laiflcr une entière liberté , ne prctc|i- 
dant quoi que ceBt par violence. Les 
cfprits demeurèrent furpris de cette 
propofition , chacun étoit combattu par 
fon propre intérêt , & ils voyoient 
tous qu'il falloir prendre fur eux-mêr 
mes ce qui fcroit accordé au Roi : 4'ufi 
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autre cote ils avoient honte de voir 
leur Roi réduit à la neceffîté de km 
demander par prières ce qu'il auroic 
pu prendre par autorité : ils craignoieDt 
encore que ii raflcmbléc fe fcparoit fans 
rien conclure 9 le Roi ne fût contraint 
d'ufer de force puifque la foumiffioQ, 
quoique peu convenable à fa grandcor, 
n^auroit rien opéré : ils trouvoient tou* 
jours de La difficulté à fe taxer eux* 
menées-, enfin craignant que fi l'on rc- 
mcttoit l'affaire le Roi ne penfat que 
ce feroit un refus , ils proposèrent unar 
nimemcnt de lui offrir tout ce qu'ils 
avoient afin qu'il en difpofat comme 
bon lui fcmbleroit ; la prudence &I9 
grandeur d'ame du Roi avoir porté 
les efprits à faire cette délibération; 
U étoit maître abfolu de tout & il fe 
contcntoit d'en demander une très- 
petite portion : il fcmbloit même qu'il 
n'agiflbit pas en Souverain puifque ce 
qu'il propofoit depcndoit de leur con- 
fentemcnc ; c'efl; pourquoi Calceran 
Suarcs au nom de raifcmblée porta 
cette parole au Roi. 

» SIKE, puifque votre magnanî«r 
n mité veut bien par grâce pou s ac^ 
» corder quelque droit fur des chofes 
»> qui apartiennent juridiquement à 
n Votre Majcftc , nous venons pleins 

de 
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• de rçcQpaoiiTancc lui offrir cous noi 
I» bteof tç nos prrfoooes » tous aflurânc 
•rtouc d'une voix que nous recevrons 
fsconune une grâce finguliere la por- 
^ tion <}u'il vous plaira nous adigncr : 
m nous nous glorifions d*avoir cette oc- 
•• cafiqn Xquûlque crès^au - deflous de 
9» jEiotre a£Ee<ftion) de faire connourc 
M à V»M* notre refpedueux accachp- 
p ment « noue obéiuànce ^ Çc noqre 
i» fidélisé. 

Le Roi ravi d^ ce compliment dç 
la Hauce*Cour « $c fe crojri^tnt parfai- 
cément établi dans (on Royaui^e par 
l'amour de fes fujets fe fit reprefenter 
les revenus d'un chacun , & ctnx qui 
4étoient libres de redevances furent 
chargés de vingt pour cent ; il ^ en 
eut qui pour fe redimcr cédèrent des 
terres ; d'autres pajrerent argent comp- 
jtant : cependant peu de tems après il 
jrendit les mêmes terres qui lui avoient 
été données « & tint quittes pla- 
ceurs de ce qui lui étoit encore dû » 
tant il avoit peur de moleflcr fes (bjets« 
& que quelque Noble ne tombât dans 
la pauvreté qu'il difott fpuvent être la 
i^ere de tous vices. Il eft vrai que les 
^qualitez du Roi Jacques étoient ad- 
mijrables^G elj,es n^culTeiit été ternies 
par fçs amours ; 8c Ton peut dire que 

N 
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uns cette tacbe c*eûc été un de cei 
PciDcet qui ne fc trouvent qu'en idic$ 
Cette humeur gabnce & larcive obf- 
curcit h gloire , àf, mit ia vie dam dei 
dangers frcquens. Comme il étoit beai^ 
fie bien fait de fa perfonne, il y joignît 
encore raucorité ^ les pre/cns pour 
gagner les faveurs c^u'il avoir obtenuci 
dp la fa-ur de Halian de Noret jeune 
homme que U valeur ^ la naiflaiice , & 
les grands biens mettoicnc au nombre 
des premiers du Royaume : Tinjure 
quoiqiie faite par un Roi lui parut 
infupoitable « il en médita la vengpan^ 
ce 9 il t'en plaignit publiquement , il 
fonda les efprits de fes amis & de Tes 
parens pour parvenir à une vengeance 
#!'aut<ant plus cruelle quVUe étoit fc- 
crctc & niffcr^e { ils (c trouvèrent trois 
de la Maifon de Chimi , Je^n , Jacr 
qucf 9 8c Calceran qui trempèrent dans 
la même refolution , Demecrius 3a« 
(bon , Jean Scbba, Jacques Salache^ 
& Mardle de Nores» tous oflfenfts 
dans le mfme point d'honneur^ Le Rot 
avoit abufé de leurs femines ou de 
leurs fwurs : ils mirent de leur parti 
Nicolas Conflantin homme du peuple^ 
mais aimé généralement des Nobles 
à caufe de u valeur & de fa bonne 
mine : ils rngajjtrcnt encore Jacques 
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4 àlcois foidac étrange^ «de rilcntiC- 
(ticç à la vérité ^ mais qaî aroic fi 
icn fait dans les guerres p9Sée% que 
ar la preto^oa de Pierre Davila il 
Eoit parvenu à écreconnu & favo ifié 
tt Roi qui loi donna droit de bôùr- 
eoîfie avec la tbargc de Capitaine de 
cndaïa : celui-ci n'avait aucun fujee 
ai Tobligea à trahir le Roi qui ne 
li avoît jamait fiiit que du bien t ^ il 
étoit lai (Té entraîner dans ce comp!^ 
ar ramicié de ces Nobles avec lc(quelt» 
aoique fort au-deflbus d'eux , il vivoit 
>rt nunilierement. Pour Nicolas Con« 
antin il éioit piqué contre le Roi» 
irçc qu Vïant été prepofé comme bra« 
e à un jeu d'armes qui fe faifoit à la 
lour,ce Prince qui avoir cru qu*ilavoic 
fé de quelque partialité le maltraita 
abljtqucment de paroles, & le frapa* 
lerte ofTenfe demeura imprimée fort 
rant dans rcfprit de Conftantin qui 
le ravi de rencontrer une oecafion d*d* 
r la rie au Roi « & de laver par une 
engeance publique une injure qu'il 
roit reçue en prefcnce de tout le moii- 
:• Ils jurèrent cous fa mort par ua 
rment folemnel , & qudques hiflo*^ 
ent ont dit que pour mieux marquer 
i ferme durée de leur union par une 
^çcrablc Cérémonie i ils tirèrent dit 

Nij 
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lang de leyrs veipçs qu*i^ mirent 4^P^ 
jun vafc 4*or doric.ils fe froterent les 
kvrci. Ils prirent uo jqur que le Rffï 
peu accompagné devpit Sortir de F^^ 
.magouftç pQUji all^r à i^içoC^ç ou il ae 
; pouroit arrirer qi;e defjuic^ IIsfeix4« 
trcnc en embufcade dans vn valondela 
terre d'Agridi à quelque di^lj^Cjpdu che- 
min ou ils laiiTerent Jean Sebba pour a- 
.Ycrtirles autreslorfqu'il verroitde loia 
.YCnir le Roi: par bonne fortune pour 
ce Pnncç,Scbba s'endormit, & accom- 
pagné feule^ient du Capitaine de fcs 
gardes il le trouva » & après Ta voir ré« 
,veillé il lui demanda ce qu'il faifoit là 
(i çard; Sebba lui repondit qu'il étoit 
.venu au-devant de lui pour le fervir : 
î^ Roi prit fa rcponfc poifr argent 
j^omptant , & le faifant marcher de- 
vant lui ils allèrent enfemble à Nicofie 
s'cntretenant toujours de diverfes plai- 
fanteriesf Les conjurés attendirent juff- 
qu*à l'aube du jour que Sebba les aver« 
tit , mais 6*étant aperçus qu'il s*en étoit 
allé ils demeurèrent fort étonnés & craî« 
gnirent beaucoup pour eux-mêmes» 
Jacques Malcois le plus vil fujct qu'il 
y eut cntr'eux, &c le plus timide, s'ima- 
gina que Sebba avoit obtenu fy, grâce 
en découvrant la conjuration au Roi. 
Dans Tapprchenfion de perdre fes rc^ 
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Tenus 6z k croïant déjà entre les maidi 
du bourreau ^il demanda à parler aa Roi 
éaqnel il fe prcfenca la conle au cou,& 
lui déclara la conjuration & les conjuli* 
tés ; il voulut néanmoins fe jufiifier en 
Ûtfànt que Nores l'ayoit mené à cereo^ 
dés-vousv parce qu'il en vouloir i difbif^ 
ii 9 à la vie d'un de fes ennemis y il 
(|u'aïanc découvert que c'étoit àcellcdc 
&à Ma;cfté , il en avoic eu horrtur » 
mtûs qu'il n*avoic ofé rien dire , parce 
qu'il croit f^ul avec tant de gens ar*.' 
mes ; qu'aufStôt qu'il s'étoic vu eof 
liberté il ëtoit accouru lui en donner 
avis pour marque de fon zèle & de (à 
fidélités Le Roi demeura tout interdit 
de la témérité de ces jeunes gens^-fic 
du danger qu'il âvoit couru > enfuit^ 
rtvenu a lui-même, quoiqu'il connut lir 
complicité du Maltoisfil jugea à propos 
dé fie rien dire pour ne pas irriter âeaf 
iigecs par un châtiment exemplairç 
dans un Roïaume qu'il venoic de çon<* 
quérir à la pointe de fôn épée : il fcii^ 
j^it de recevoir cet avis avec grand 
^laifir, lui pardonna fa faute, mais qu'il 

Crit* garde de ne rieti dire à perlbone; 
eMaltois qui né voutoic pas qu'un 
iecond* crime le rendît coupablç; du 

E'emier, obéïtfponâuellement ; mais 
s conjurés par le foin qu'ils prehoienc 

Niij 
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iùmttur le Roi , de prendre confcll 

éikan amis & de leurs parens $ & de 

M plus paroicrc cnfuite à la Cour ^ pu- 

èlitrcDC toute raifaire « en forte qu'il 

m*y t?oit pas un Noble à Nicôfie qui 

i^cii fjpflc toutes les particularitCB. Le 

If altois par la peur qu'il avoir de con- 

irc?enir imprudemment à l'ordre qu'il 

•?oit re(A do Roî« alla à Ton Gouverne* 

flsenc pour mieux éviter de voir 1rs 

traîtres qu'il avoic lui-même trahis. Le 

Roi qui diflimuloit toujours ne cher- 

cboit que les occafîons de gagner par 

des bienfaits la mauvaifc volonté des 

conjurés ; ceux-ci tourmentés fans celTe 

fr les rcnK)rds de leur confcience, 6e 
connoiflant indignes de pardon, fup« 
fofoknt (][ue leur châtiment ^ quoique 
<lifïêré , n'en feroitpas moins fevere ni 
snoins inévitable. 

Le Roi cependant intima la rcvûS 
des Officiers oc des Feudataircs, & com« 
me il avoic anticipé de quelques jours 
ils crurent qu'il vouloir prendre cette 
occafion de s'aflurer de leurs peribnnes 
au milieu desarines où ils nepourroienc 
faire aucune refjftancc : c'eft pourquoi 
refblus de mourir plârôc que de fe ren- 
dre prifonniers, itss'aflemolcrenren ar** 
mes avec une compagnie d'étrangers 
qu'ils tenoient à cet elTet dans les mat^* 
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ho$4t% Chitni ficuées fur les mur^iites 
proche ,lt porte àc faintc Vcncrablçj 
ce qui leur donnoic une ^ande côm'« 
modité d'eftcuter leurs rêioliicion!^ d<- 
ièTpenéc^ : Ils envoïerent pourtant i'eu^ 
chevaux à la revue, priant leurs pareils 
jàc. faire leurs excufcs fî l^éloigncmeiit 
Jes Cftipédioit de fè prefenter en prd* 
près perfonnes: mais ilsavbient retenu 
sieurs meilleur^ chevaux pour s^en fervrif 
jen cas de l>eroin^& n^avoicnt envoie à T^ 
revâë que ceux qui étoiènt It mo\h% prô« 

G es au ièrvice : On appella Balian de 
ores , & l'on prefenta quatre chevatibc 
qui pouvoient à peine fe loutenir , Jad- 
^uâ Ton frère parut pour lui avec cètc^e 
rxcufe , qu'il ne feportoit pas bien j te 
Roi feignit de le croire , $*enquir fok 
obligeamment de Tétat de fa fanté , Se 
fit. prendre note de la prefentation des 
rbcyaux (ans autre difficulté ; il reçue 
lie la même manière les excufes, qui 
lui furent faites de la p^t des autrej^ 
conjurés , fans qu'il parut qu'il les foup* 
çùonit de quoi que ce fût. Ils s'alTure^ 
lentfur oette. facilité 4^. Roi , & car 
me foUc coniiji^e OQ de n'être point 
encore lâecouvens , ou qu'oa les crai- 
gnit trop ppur qu^9$ ofôt.le^ attaquet^ 
cbacan fe retira chez foi ^ans armes 
Bc fiuia :rica îbbpconner. Le Roi ea 

N inj 
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tfyf}t'minnt lai ret fi? fl|fpftla P'f^fftVP 
t)la pTir le fertice dltrt hofffirMf fft' 

Tiin porir iitt trop iktin fat fébMl 

p4r k Flof (jni lui Hit ; Dt^ilft ^ |M)«r 

«n homme riche , f cntf^ réptmMê iml k 

ce f j'ie tejfftn âetén , »"i^< un bon thetil, 

f/T» al!t'^ «^ p/endre nn fiant ffr<>r* ^eo* 

ri': 7 f>a7ili fe fcw îf fort pîqu^ de « 

reproche fuit en priklic H^nMnr pItH 

(\.t'i\ lui psroiffôif étrange qu'on en efc 

reçu d'a'jfrei de Nore^ & iU% ntÊîftî 

tfntfnrii qui ^ft^ent bien ff!ftrindre*& 

f>e traloffnr p« le fien^ croTfant Arfte 

ne ce q'ii ttrAî une prudente de fij- 

f/fi r?f oi p<irciffllît^ oM faute d^^ften* 

tion> 'I r* j>ofr''lir ffmt encolure: SitF> 

k^ rr^ifrf < font pim f^ijonfé^ de V^rf 

Mi/'He' qrïf fç^ p|,,9 ffrklei fii)et^, 

Ic'ift f.f>f 7'i'f)i tout Ffrifi^ai^qt/iih ftfknti 

fffM r^j:1i<î fmt difficulté : 1^ Roi ffie 

ffrif h fiir îrri^^ d^ ^ctre repoftfe qtioi-» 

q'j'il h dïm-nulàf ; il roiolt que le fo- 

fr^t fpM prenoit t^ïnt df peine k ca-« 

ch^r fley/ noif puhWr ^ il dit fet»lemef»ff 

t)47th , f ;iif(^9-yoîii 4 ♦fiu^ è^t^ tin )rrf# 

prudent. La tefùë étuM nrheifée^ il fl* 

remt Drfrila ^ le reprrt Jivec aigreuf dô 

^e qo'îl af oit dif en puMit qu'il y n^ 

foif fies fraiffet t^^in^ foti RoMume^ & 

sll kf^urOit , p^>nrqe»w il wrefl «roit 
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jamais averti 9 puifqu'il ferendoitpar^ 
U complice du même crime ; Davila 
faos sVmouvoir lui repoa<lic qa'il n*a* 
voie ofé lui en rien dire , parceqa*apris 
les avis que lui en avotc donné Jacques 
Malcois « il n*avoit jufqa'alors £ûc au* 
conc démarche pour leur punition; 
comment ce fecret eft^il venu à votre 
connoiflànce , répliqua le Roi. ? toute 
la Cour , repartit Davila , en qA plei- 
nement inftruite, & il n'yNa pas juf* 
qu*au moindre fantaflin qui n'en facbe 
les particularitez ; je voulois , dit le 
Roi , remédier au mal par la di(fimu« 
lation , dans l'efperance qu'avec le teais 
ils pourroient u: repentir ; mais puis- 
que la*chofc efiii répandue 9 & qu'on 
pourroit croire que )e n'aurois ofé les 
châtier par lâcheté ou par crainte je 
fuis forcé à lai {fer agir la jufttce de jpeur 
que ma trop grande patience ne. letve 
à les rendre encore plus hardis & plus 
téméraires : il fit appeller incontioefit 
Jean Taffiire Comte de Tripoli honà- 
^me d'une fidélité alTurée % & ennemi de 
Kores & de fes compagnons , auquel il 
donna une lifte des conjurés qu'il lai 
commanda de faire arrêter; ccquîfiic 
exécuté la nuit mcme par Uadfc&jù 
Comte qui n'eut pas grand pcitie k k 
faifîr de ces coupables qu'il tro"^?olc 

N V , 
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4ani Uruft maiibni icult fk dcfàrmk 
cununc •'lit n'avotmc jimaU ptnU • 
•Acnfcr le Roi ; il convoqua dtêltni^ 
cm la Hauu«Cour où il porta fa plaia* 
f c I 6c parla avec veheoicnce fur 1 (éaor- 
mité du crime : ÏU furent examiné» U 
convaincus « 6c par leur confcflSon con^ 
damnét à la niorc avec confifcatioo de 
ceui leurs bicni. La (entcnce aîant été 
publiée on nVncendic par tonte la ville 
de Nicofic qu'affliélioni, que gemtfle* 
meni » & nulediékioni ; & fi la craincf 
de la more n'eue arrêté l'infolente té- 
mérité d'un grand nombrr«il eft conftanc 
que Ici parmi & lei amii dea conjuréi 
en TCi^oicnt à une rébellion ouverte* 
mail aïant connu que leuri refolutions 
dcfcfpei^cfc ne (crvirotcnt qu'à lea iairu 
périr avec les autres ili prirent le parti 
lie l'éloigner iiela Cour. Pendant ^oc 
Fon ciroic cei malheureux des priions 
te qu*on lei tondu i (oit à la graudc 
place* où l'on voïoit exécuter Varrct de 
mort 9 leurs femmes , leurs merci » & 
leurs fœurs faifoient des cris â atren* 
ébrir les rochers ; elles couroient pieds 
mids aux Eglilês faire des vœux tic 
aies Aiplieatfons » elles le bat toient la 
poitrine , fe déchiroient le vi(àge , s'ar« 
rachoienc les cheveux conune des Bac- 
i res , crianr dans les ruVs % Puié & 
^ifimàff pcnfant fuulever le mena 
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peuple ) alfé à émouvoir fans réfléchir. 
au dangerniàla juftioe:niais voïant que 
tout étok inutile, elles s'allèrent jetter. 
aux pieds.de la mère, du Roi, laquelle 
attendrie par la foiblefle de fon fexe 
fe prit k pleurer 9 & fat aîfëe à perfua*- 
der d'aller promptementdenMnder grâ- 
ce à fon iils , car pour peu qu'on dif- 
férât elle devenoit inutile ; elle penc-* 
tra jufqu'à Taparteaient, oùétoit le Rot 
malgré la renftance des Officiers qui 
atoient ordre de n'ylaiflêr entrer per« 
fonne qu'après l'exécution : arrivée eo 
prefence du Roi avec une troupe de 
Dames qui fondoient en larmes , Se* 
dont quelques-unes ne. lui étoient pas 
inconnues ^ elle fe jettg à fes pieds en 
criant à plufieurs reprifes , mifericêrde ^ 
mifericnde: le Roi avec un vifage fer^ 
me 9 Se qui ne marquoit que fe vérité 
l'ajant relevée lui dit :. » Ma mère 9 
i> vous n'aimés ni m^ vie ni la vôtre 
yf lorfque vous m'exhortes à pardonner. 
j» à des traîtres , vous voulés qu'ils vi*- 
» vent afin qu'ils puiffent exécuter le 
9».rerment qu'ils ont fait de m'aflàfliner^» 
h VOUS êtes une femme ,6c par-là mê*^ 
» me vous ignorés les règles & let* 
a> moïens qu'il faut employer pour & 
» conferver fur un trône qui m'a tant 
» coûté; celui, qui n*exterminr pas les^ 

Mvj 
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m traîtres met 1er bons fajets en peril^ 
» & ne mérite ni de vivre ni de régner» 
ai Sa mete reprit la parole , & lui repre- 
>> fenta que c'écoit de jeunes gens que 
» la pamon avoir emportés, que c*étoic 
»> déjà un aiTés grand châtiment pour 
» des traîtres que d'être convaincus Se 
» connus pour tels , qu'il ne maaquoit 
» pas de moïens de s'en aflurer fan» 
» qu'il £àt necefTâire de les faire moa-^ 
)>rir, qu'une mdrt ignominieufe par 
» les mains d'un bourreau punifibit plus 
» les innocehs qui vivoient,que les coo- 
» pabics qui n'étoientplus , que la pri- 
» fon , la pauvreté & le banniflèmenc 
3> étoient des punitions aflës terribles 
j> pour un crime qui n*avoit point été 
n confommé : Enfin comme elle vit 
que le Roi paroiflbit inflexible , elle fe 
jet ta une féconde fois à fes pieds » 
pleura , fupplia & dit tant que le Roi 
touché ou feignant de l'être ôta la chaîne 
qu'il avoit au cou, & Tcnvoïa pour mar- 
que qu'il vouloir qu'on furfît à l'exé- 
cution , & qu'on renvoïàt les ooupables 
dans les prifons. Il avoit cru que Texc- 
cution fcroit achevée , & pour y don- 
ner lieu il s'étoit fait prier long-tems 
par fa mère , ce qui furprit tous ceux 
^ùi fçavoient les complaifances infinies 
qu'il avoit pour cUct Lorfque l'ordre 
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du Roi arriva i^ n'en reftoic plus que 
trois à recevoir le (opplice « Jean Seb- 
ba 9 Jacques Salacha^ & Balian de No« 
res premier auteur de la conjuration ; 
on obfervera que la bonne fortune de cç- 
lui-ci voulut qilTaïanc été condanmé par 
k HautC'Cour ,.il detnanda par grâce 
qu'on le fît mourir le premier , ce qui 
lui fut refufé , afin que pour plus gran- 
de peine & comme le plus coupable il 
vît mourir tous k% adhcrans. Sebba&^ 
Salacha fortis de prifbn moururent peu 
après 9 foit que cefât le terme de leur 
vie 9 foit que la aainte de la mort Teuc 
accélérée. Nores qui ne fe fioit pas aux 
grâces des Princes voulut en changeant 
ee climat changer aulTi de fortune 'f 
il fe retira en France ou il s'appliqua 
beaucoup à l'étude , & il ne retourna 
en Chypre que l'année 1490. où il 
exerça la médecine jufqu'en I5i8> 
qu'il mourut âgé de 96. ans. 

Le Roi inftruit par cet accident qu'il 
falloir changer de vie ^ 8c avoir plus 
d'égard à l'honneur de fes fujets pour 
fa propre fureté prit la refolution de 
ie marier ; il envoïa pour cet effet 
TArchevêquc Gonemme & Louis Fa- 
brici vers le Pape Pic II. pour lui de- 
mander la fille du De(pote de la Morée 
qui yiyoit à Rcsoe fous la proteâioa 
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de fa Sainteté» Il reçut cette Aitd^f* 
fade da Ror Jacqaes avec tout lepUi* 
fir imaginable^ mais après avoir, faie 
Élire plufieurs reflexions a rArcbcvcque 
que la fille du Defpote ne meritoît pasi 
la recherche du Roi 9 Up lui offrit une' 
de fc$ Nicces : TArchevcque en rcmcrw 
cia fa Sainteté , mais comme il n'avoît 
fîir cela aucune commiflion il en écri-' 
▼it au Roi 1 & le Pape lui dépêcha 
pour cet effet an Evêque de Chypre i 
quoique la Cour de Rome couvrir 
cette d^utation du prétexte d'une 
croifade pour le recouvrement de la 
Terre Sainte. Le Roi aïant vu le por- 
trait de cette Dame , & s*étant infor- 
mé de fa vie fort diflbluè" , comme le 
difoit la renommée, la refufa, préférant 
fa propre fatisfaélion à tout autre in- 
térêt. Le Pape en fut fi irrité qu*il ne 
voulut plus , comme auparavant , don- 
ner audience à l'Archevêque & à Fa- 
brici comme AmbafTadeurs de Roi dans 
la Salle Roïale ; mais donnant toute ft 
protection à Charlotte, il quilfiile Roi 
Jacques du titre de Tyran & d*Apoftat; 
il feignit qu*il ne venoit que d'appren- 
dre qu'il avoir prêté ferment de fidé- 
lité au Soudan , il en exagéra l'énormi- 
té & le publia comme une chofe exe- 
crable« L'Archevêque fit tous fes efforts 
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pour appaifer (a Saincccé ca lui reprc* 
lèacaQC\]^ae Charlotte meritoit fon in* 
dignation pour s'être mariée fans au- 
cune diipenfe dans un degré défendu ; 
que par les loix du Roïaame elle ne 
pouvoit rien prétendre à la G}uroiine 
donc lesflmmes avoienc toujours^ été 
cxclofes ; qu'après la mort du Roi Jean 
le Roïaume avoit été deirolu au Soudan 
d'Egypte comme haut Seigneur du fief 
qui avoit pu le donner à qui bon lui 
fembloit; qu'il avoit écouté les Amr 
baflàdeurs de Charlotte qui lui. por- 
toient des prefens avec des offres con- 
iiderables,aui lui dirent fès raiibns , & 

Sue Donobftant tout cela il avoit accor* 
é le Roïaume au Roi Jacques ; que . 
pour le ferment de fidélité il n*avoic 
fait que £iivre la coutume pratiquée 
par tous ceux qui reçoivent des in«* 
▼eflitures d'états , & qui s'obligent au 
tribut fans égard de religion j que ce 
icrmmt , dont fa Sainteté fe plaignoit 
tant, n'écoit point une choie nouvelle 
qu'on dût attribuer au Roi Jacques 9 
mais un ufageche^ les Eg^tiens pour 
tous ceux à qui ils donnoient des in- 
Tcftitures , & qui avoit été pratiquée 
de la forte par les Rois Janus & htni 
que Charlotte en auroic fait autant fi 
le Soudan eut jugé à propos de lui 
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donner TinvcÀiturc du Roïaume com^ 
Ôie elle Ten fupplioit. Mais un efpric 
côlcre & irrité ne veut point entendre 
raifon. Les Âmbafladeufs partirent de 
Rome plutôt chaiTés que congédiés. Le 
Pape irrité du rcftis qu'on avoir fait de 
fa Nièce non feulement fê déclara torut- 
à-fait du parti de Charlotte, mais il fie 
imprimer dertain traité dans lequel le 
Roi Jacques étoit traité d'Ufurpatiur 
du Roïaume^ de ferfidi^ & de fdcrilege. 
Cette partialité du S. Père lui fit de la 
peine, & pour éviter les fâcheux ac* 
cidensqui pourroient arriver il publia 
nn Edit par lequel il n'étoit permis à 
aucun vaiffeau François ni Savoyard 
de pouvoir prendre port en quelqu'en- 
droit que ce fût du Roïaume : ce qui 
fut encore obfervé par fes fucceffeurs 
refpace de trente ans pojur ne pas con- 
trevenir aux conventions qui s*étoient 
faites avec les Egyptiens & avec les 
Turcs. 
3468. ^^ ^^^ comblait de biens ceux qui 
'avoient contribué à fon élévation , à 
proportion des fr^'eurs qu'il avoit d'ê- 
tre un jour dépouillé de fa Couronne. 
Outre les fiefs & les domaines qu'il 
donnoit à pleines mains, la converfation 
avec tous fes fujets étoit fi obligeante 
& fi familière. qu*on auroit dit qu'il 
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était -plûcot leur ami pamcalier que 
leur Roi : mait entre tous Tes favoris 
il n*Y ^" ^^V point de plus incime qu'An- 
dré Cornaro qui aïant été élu Auditeur 
de Chypre fit croire qu'il faifoit autant 
d'honneur à la cha^-ge que la charge 
pottvoit lui en faire : comme il étoit 
le créancier du Roi pour des fom'mus 
confiderables, il vivoic avec tout le cre« 
dit & tous les agrémens que lui pour- 
voit procurer un Roi bon & recon« 
noiffant s un jour , foit que ce fût a- 
drefle ou par hazard , maniant des pa- 
piers qu'il avoic tiré de fa proche il 
laiffà entrevoir un petit portrait de Ca- 
therine fa nièce fille de Marc fonfrcrej 
le Roi curieux le voulut voir , mais i 
peine l'eutril entre les mains que ton- 
tes fes beautés qui. n'étoient cependant 
qu'en peinture lui fraperent le cœur 
en même tems que les yeux & il eue 
on deCr violent d'en pouvoir devenir 
lenMÎtre} Cornaro qui s'en aperçue 
lui offrit cent mille ducats de dot g le 

3ttittant encore de tout ce qui lui étoic 
ûjil y ajouta tout ce qui pouvoic 
contribuer à la confcrvation & ragran^i 
dificment de fon Roïàume , Tagrémcn^ 
de fa République qui dcclareroit &, 
Nièce fiUe de faint Marc, & autres 
magnifiques promefle$. Le Roi qui 
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joienoic à la paflion qaM avoic de pof- 
feoer cette beauté les intérêts de ibn 
état , & connoiflànt que la {^oteétioii 
de la Republique lui afibroit fa Cbu- 
ronne,dépécha à Venife Philippe Podsf 
cataro avec ordre de conclure Ton xnâ- 
riage arec Catherine Cornaro , & dé 
traiter une ligue |!lerpetueUc avec la Ré- 
publique. 
^^ Les Vénitiens reçurent Podacataro 
'4^ avec toutes les marques rfhonneur & 
ide joye qui pou voient convenir au me« 
rite du Roi qu'il reprefentoit ^ aïant 
enifuite expofé Ùi commiffîon > le ma- 
riage fut arrêté) & le Sénat fit l'hon- 
*ettr à Tc^ufe de la déclarer ÔUc de 
iz Kepublique s*obligeant à la protec- 
tion du Roi & du Roïaume par une 
ligue perpétuelles On ne vit après cela 
far toute la ville que feux de )oye\ 
arcs de triomphe & autres fuperbcs 
^eâacles par Icfquels chacun félon fes 
vues diflferentes rtiarquoit ion conten- 
tement) & l*cftimequ*il faifoit de cette 
nouvelle alliances le jour arrêté pour le 
départ de la Reine, le Doge Talla pren<» 
dre à fa mâifôii aVec le bucentaure i 
jk Idi aïant cédé le pas 8c la roaiit 
droite il la cûnduifit jufqu'au Lido ou 
il la laiffa fdr les galères de Jérôme 
I}ied0 Capitaine de belles qui étoîent 



r ROIS DE CHYPRE. 307 
■ defiinées pour le voyage de Baruth ; 
B elle écofC cependant accompagnée & 
r firrfie par André Bragadin qui avoic 
. été choifi Ambaflàdeur vers le Roi Jac- 
^es« Pluûeurs parens de la Reine vou- 
kirenc la fuivre fous prétexte de for- 
mer fa Cour 6c gromr le nombre de 
les (èrviteurs^ mais dans la feule vue 
de faire fortune. 

Elle arriva à Fainagoufte après un 1471. 
très^long voyage caufé par les accidens 
€>rdinaires de la mer & par les incom« 
moditez qu'elle en fouffirit; elle fut re- 
çue par tous les ordres du Royaumç 
avec des joyes incroyables y ils lui a^ 
t'oient préparé des arcs & des trophées 
fuperbes y & toutes les rûè's par ojk 
elle pailoit étoient tapifiées , oour ainfi 
dire y d*or Scdefeie^ on regaraoit &on 
fldmîroit cette beauté comme une cbofe 
ioniaciirelle f & ils difoieat commane» 
ment que laDéeflè Venus étoit retour^ 
oéren Chypre^ Les Grands qui s'étoienc 
iattés , que le Roi ou par necciBté oif 
par crainte ne prendroit pas pour femf 
me une étrangère £aifbieflit femUant de 
faire comme les autres : ils fe donnoien^ 
deg^rdc également d'être obfervéspar 
le peuple & d'être foupçonnés par Iç 
Roi ^ une trifte mine parmi des rejouif- 
îanccs publiques étant toujour» de maû* 
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Tais augure : eé qui redoubla encore lâ 
pompe de toutes ces fêtes fut le cou** 
ronliemrnt de la RJne qui fe fit inr* 
ihediatemeiit après. Le Rôît était diarf 
mé de tous ces dehors ^ il régardoit â 
Couronne fermentent établie , & il 
croyoit n'avoir plus rien à craindre de 
la fidélité des ftrjets qui prenoicnt tant 
de part à fa joye & à fa confolation^ 
Il y eut encore un rétour de toute ces 
^ejjouiflànces à la grofTeflc de la Reine 
& puis à la naiiïànce du Prince : mais 
toutes les félicites humaines étant irti^ 
parfaites & de peu de durée ^<et enfant 
^ lie vécut que emq jours , & le ïtoi eir 
fut fi ai&igé qu'il feitibla que le eoéur 
Ijii dit qu'il n'en veiToit jantais d^autresv 
}472# Le Roi pour tenir ceu^ de Fama-' 
goufte dai1$ une exaâe fidélité avoir 
coutume d*y àllei' de tcms en tems 
fçafchant combien la preferice du Prin- 
ce empêche les nouv'eaùx fu jets de pen- 
fcr à trôtiblcr j il ne s'y arrétoit néan* 
mollis que quelques heures , Fâitiour 
'qu'il ivôSt^our. là Reine ne lui per- 
mettant pa^ de k iniffct fàftfiais feule ^ 
mais un jour qu'il àvoit été à la chafle 
& qu'il s'étoit provoqué une grande 
fueur il fiit obligé d*y demeurer a caufe 
d'une fièvre qui fut d'abord peu de 
^bofé; mais le troifiéme jour s'étant 
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fortifiée & donn^njç dès marques de 
grande mdignic^^ > ii fie reni^ la î^eine 
a FamagQuile pour ijie pas mourir fap*;^ 
if, vojj: , pour ^'iofixuire de$ intérêts df 
J|/;]Stat , &: pour qu'au ternis de Va mor^ 
idUç Te trouvât dans la plus forte plaipé 
M Royaungie e^ /cas que quelqu'un voa* 
lût tenter quelque notf veaucjé. On voïoic 
bien que le Roi n'ëtpit pas fort éloir 
gné de la mort , lorsqu'il fut yifité par 
Pierre Mocenigo General des Véni- 
tiens ; il venoit de la Caramanie com^ 
}>ié d^ gloire , & au I^ruit de la maladie 
an Roi 9^1 prit porc à F^agoufle tan^ 
à caufe de la confédération qu'il y avoijc. 
entre le Roi & fa République que pour^ 
rétroite amitié qui étoit entr'eux : au{Q< 
%&t que le Roi aperçue Mocenigo le$ 
larmes lui vinrent aux yeux & dit ; 
p Sei^eur G^nçral , nouf voici 4 la 
p fin de nos jours quoique difent ceuiit 
» qui me flattent, je fcns bien qu'elle 
» aproçhe } votre l^épul^lique perd un 
n grand fcrviteur , & vous un bon ami, 
x> je connois ique je vais mourir non 
S9 feulement' par la violence du mal j 
f> mais par Tinutilité des remèdes qiû né 
)>me foulagcnt point, lès forces qàé 
» inanqutnt ; la yolopté dç Dieu Çoit 
p faite ; la Reine mon époufe eft fiile 
p adoptivf da Sénat 9 jp ï^i cq reconi- 
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» mande la proteâion 6c celle da Qto'/aa* 
9» me. Le Général Mocenigo le confob^ 
eii lui faifant efpcrer le rcta}>lidemtn€ 
de fa faute, la viguear de Cqu j|ge 8c 
de fon temperamctit pouvant cnc<H^ 
aifément vauicre le niai ; que çtppu^ 
dant fi Dieu permetcoit qu'il en arrU 
vàc autrement ^ il lui promettoic tonte 
ràififtance poffible delà part du Sénat» 
& que lui-même ne manquicroit à rien 
pendant qu'il auroif la charge de Gé-r 
iieral* Cette vifite confola Çi fort'lp 
Roi qu^il parût d'abord s'en mieux por- 
ter ; mais a peine ce Capitaine eut pri$ 
congé^que le mal au^enta jufqu^à ôter 
toute efperancç qu'il en pût reirenir t 
il emplojia le peu de vie qui lui reftoit 
à ménager les e(prits de ccu;ç qui pou- 
voient donner quelque inquiétude à 
la Reine , 8c il laifla pour Gouverneur^» 
du Roïaume Jean Taffures Comte 4c 
Tripoli & Capitaine de Famagoufte, 
Jean Pcres , Fabrici Comte de Zafib. 
& de Carpaflb 6c Capitaine des Galer* 
res , Morte de Grîmier Comte de Ro* 
chas, André Cornaro Auditeur, Marc 
Bcmbe Capitaini&de Papho ,.RizKo de 
Marin Chambellan , Pierre Davila Con- 
nétable , & Jean Aronio premier Ser 
crétaire d*Etat# Il ordonna enfui te avec 
jrand empreflçment que Voa dcfarmlt 
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lf% galcres 9 foie que ce fût pour une 
plus grfp4^ furecé de la Reine puî& 
ott'ttn malrintentionpjf ^urpic pu s'ea 
tendre le maître ^ foie qu'il y eut ^c(£ 
pyhorté par les Pères Domipicains qui 
lm«avoienc reprefenof qu'elles écoicnc 
tQUfi7à-£iit à charge aux fuiecs» Enfia 
accablé par la inatignité de la fierr^ , U 
mourut le J. Juin 147}. après neuf i«% 
jours de rhaUujie* Pluficurs crurent 
qu'il étoit mort de poifqn par le mi- 
^ifttre des amis de Charlotcc « & çeusi 
pïf pour fe fpuf^air^ à la haine & au 
chÂtiment , jçctercnt le crime fur Cor- 
naro & Bembp Oncles de la Reine» 
tous prétexte qa'ils vpuloient ufurper 
le comfnandemcnt ^ gouverner. Ce 
bruit quoique (ans fonc^ment ( la Rei- 
ne étant encore enceinte ) ne laifla pas 
jde faire impreifion fur l'eiprit de pW 
(leurs & entr'autres fur celui du Pape 
Sixte ÏV« : ces Spigneurs écoient uni« 
verfellement bais de tout le monde 4 
caufe des faveurs que le Roi leur fai« 
foit , mais fur tout Bcmbo qui n'avoic 
ni amis ni adherans , 6c qui étoit no^r 
veau venu dans le Roïaupie^ 

Le Roi Jacques II. fnpurat à Tâgc 
de trente-trois ans dont il en régna 
douze huit mois ^ quatre jours : ce 
fut U41 Prince doiié d'^nç prudeocç 8c 
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d'une valeur iingulicrei | il fut ig/Af 
mcAt généreux oani lei combaci cop- 
ine dans la vidloirc; û gagna Ton Roiaur 
me a la pointe de ré{>ëc « 6c il fie voir 
^]ue c'iit la valeur qui donne Ica CoQ* 
ronnei tout autant que la fortune; il 
^coic né pour lei grandei chofei; ici 

Îerili 6e us oUlaclcs» qu'il rencontmi 
Ton chcmui le rcndoicoc vaillant 8c 
obftiné à Ici fiimiontcr; il ne fe doooi 
ao^un repos qu'il nVut chafTtf entieic« 
ment les ennemii de Ton Royaume i& 
gagné ce (^ui avoit été ufurpé à fa Cou- 
ronne. 11 fut plât6t prodigue queUbc- 
rai l'étant apauvri lui même nour co- 
vichîr les autres » 6c rien ne lui faifoic 
tant de plninr ,quc de donner 
6c répandre par tout fcs bienfaits* 
II f^avoit le fccret de fe faire aimiez 
6c craindre , de forte que pendant tout 
fon règne on ne vit qu'une feule con« 
juration, auoique QinrlotteSc les Gé- 
noîs tcntaitcnt toutes fortes de moyens» 
clic pour rentrer dans le Royaume où 
elle étoit aimée , 6c eux pour tâcher 
de rcprcn(frr Famagouftc. Pour la bon* 
té il ctoic ùnn prtrcil , il aimoit 6c en* 
ricliinôir ceux qui l'avoient en averfjon. 
Il e^l vrai qu'il confcniic h la mort des 
conjurés, mais ce fut plâtôc par rai* 
fon d'état que par l'envie qu'il eut de 

fe 
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fe yenger. Il ordonna avant de mourir 
qu'on onvjnit les prifons pour laiflèr 
un étemel fouvenir de fa bonté & de Ai 
démence. Il fut enterré à Famagoufte 
dans TEglife Cathédrale Latine de faint 
Nicolas avec peu de pompe ; Ik cére« 
monie ne laiflà pas d*étre très-belle par 
le concours des peuples & de la plus 
grande partie des Nobles qui ne fe laf- 
foient point de vanter les aélions me- 
xnorables de leur Roi. On difoit que ce 
n'étoit point l'ambition , mais fa propre 
fureté qui lui avoit donné lieu de recou* 
rir aux forces étrangères ; qu'il avoit 
pris les armes pour empêcher la tyran- 
nie de ceux qui en vouloient à fa vie 
& qui lui difputoient le refpeâqui lui 
étoit dû comme à un fils deKoi;qu'étant 
parvenu à lafouverainetc,il s*ctoit com- 
porté avec tant de modération , qu*ex« 
cepté le nom ^ il fembloit n'avoir rien 
au-deiTus d'un particulier ; que le Roïau- 
me reconnoifToit devoir à fa valeur la 
délivrance des ennemis qui en avoicnt 
occupé une grande partie pendant tant 
d'années ; qu'il avoit toujours rendu 
bonne juftice aux citoïens , fait plaifir 
aux étrangers , & gagné généralement 
tout le monde par fes bienfaits ; qu'il 
avoit enrichi & embelli fon Roïaume { 
enfin qu'il avoit toujours eu en horreur 
Tom II. O 
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la cruauté 8c la violence , quoiqu'il eue 
été de fon intérêt de mettre i*un& 
l'autre quelquefois en ufage. 

D'autres qui étoicnt du parti & dU' 
fcntimcnt oppofc difoient, qu'il s'étoil 
fcrvi de toutes fortes de moïens pour. 
arriver à la fouveraineté , qu'y cianf 
parvenu, il s'étoitfervi des plus crucii 
moyens pour vaincre les obllacles qui 
Tempcchoient d'aller à fes fins ; qu'il ne 
s'ctoit rendu Maître de l'ifle que par la 
force des armes ennemies & étrangcreSi 
quiTavoienc entièrement defolée ; infi-' 
dcle même à ceux qui s'étoient joinw 
avec lui pour l'aider à conquérir fou! 
Royaume ; qu'après cela il n'avoit riea: 
oublie pour ofFenferfcs fujets en leurs 
biens ,enleurvie ,& en leur bonneur;- 
qu'il avoit attaqué celui des Dames les 
plus nobles pour afTouvir fa lubricité , 
aïant fait mourir j fous le fpecicux pré- 
texte qu'on vouloir le trahir , les plus» 
grands du Roïanme , peut-être pour* 
s'emparer des revenus & des fiefs de 
ceux qui s'étoient fauves pour éviter fcs 
refleniimens. 

Chacun parloit fuivant fa paflîon par- 
ticulière : les plus fages qui n'avoienc 
pour lui ni amour ni haine, craignoient 
que la perte du Roi Jacques n'entraînât 
avec elle celle du Roïaume. llséroienc 
^ tous tellement divifés entrVux , & dé- 
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ires par l'ambition , qu'ils fe feroienc 
•lontiers donnés, non feulement aux 
énois & aux Turcs , mais à tout au- 
: Prince qui auroic eu U penfce de 
m rendre le Maître. Ils prcvoyoient 
{efforts quefcroit Charlotte, & ils 
o;ent tout à craindre de la domination 
fuportable d'une femme offcnfée. 

La cérémonie des funérailles ache- 
té, les Gouverneurs proclamèrent Ca- 
icrine Cornaro Reine de Chypre , 6c 
li jurèrent fidélité; ils dépêchèrent en» 
ute André ToUores vers le Soudan 
our lui donner avis de la mort du Roi ; 
s envoyèrent auflî à Venife pour le 
lêmt* fujct avec des lettres de la Reine 
n demandoit la protection de la Ré* 
ablique. 

Charlotte ne fut pas long-temps fans 
)prendre la mort de fon frère ; die s'e- 
ût arrêtée à Rhodes d'où elle ne ccf- 
»it de follicitcr la faveur de tous les 
rinces , 8c d'cfperer au milieu de fcs 
.(grâces de pouvoir rentrer dans le 
oïaunve qu'elle avoir perdu ; elle dif- 
Bula cependant pour mieux tromper 
11X qui la croïoicnt coupable de la 
orc ïdu Roi j elle envoïa fur un bri- 
mtin le Chevalier Jean Giblet & Au- 
iftin Puifat fon confident , afin qu'a- 
cès av«ir appris la vérité ils puillnt 
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rendre quelques lettres qui leur avcicn 
été confiées à cet effet. Giblet arri 
Té aux Salines n'ofa prendre teni 
de peur d*ctre découvert ^ il ne crut pa 
ipcme devoir envoyer une perfbnncd 
diflinétion qui pourroit être obfervce 
mais il envoya un certain Valentinna 
tif de Chypre qui avoit autrefois ferr 
Jean de Montoliphe ; il alla d*abord ; 
Pendaïa , mais y aïant été reconnu 6 
arrêté, on le conduifit à Famagoufle, o< 
faifl de crainte % il confefTa tout ce qu'i 
fçavoit ; Jean Pcri:s par ordre de la Rei 
re courut après le Brigantin , mais i 
revint fans l'avoir rencontré; Giblc 
voïant que Valcntin tardoit trop , 6 
quM pourroit ctrc ou traître ou pri 
fonnicr ,sVnfuit à Rhodrs, certain à n*ci 
pouvoir douter néanmoins delà mort d( 
Koi Jacques. Charlotte qui crut qui 
c'en étoit affez , 8c que rien ne pourroi 
plus s'oppofcr à fon cntrcprife , dcpcchî 
deux Ambaflàdcurs au General Mocc 
nigo qui fc trou voit alors vidlorieu: 
au Fifc * terre de Licie , vis-à-vis 1 
ville de Rhodes: ils lui donnèrent d'à 
bord avis de la mort du Roi Jacques 
lui rcprefcntcrent fon iojuftc ufurpa- 
cion du Roiaume de Chypre fur (î 
fœur , 6c le fupplierent de fa part d( 
fui aider à rentrer en poflcflion de c< 
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qui lui avoit été ôté : qu'ils fc promct- 
toicnt qu'il afTifteroic Charlotte qui é^ 
toit fille d'un Roi , ami & confédéré 
de la République , & bcile-fœur du 
Duc de Savoye , qui étoit auiïi leur 
allié: ils ajoutèrent qu'elle étoit fille le- 
gitimCt & fon frcre bâtard , & par con- 
lequent incapable de fiicccder à la 
Couronne , félon les loix du Royau- 
me ; qu'aïant égard à toutes ces railons, 
Charlotte avoit lieu d'efpescr que la 
Sérenifitme République qui protegeoit 
les Princes opprimés > voudroit bien la 
rétablir dans unRoïaume dont elle avoic 
été fi injufiicment dépouillée. Le Ge- 
neral après avoir marqué combien cette 
démarche de Charlotte lui avoit été 
agréable , répondit qu'il feroit ravi de 
faire pour elle au nom de la Républi# 
que tout ce qui raifonnablement lui 
feroit permis , mais que ce n'étoit pas 
à lui a décider à qui appartenoit de 
droit le Roïaumc de Chypre ; que le 
Roi Jacques l'avoit reçu en fief de la 
main du Soudan qui en étoit le fouve- 
rain Seigneur ^ quoique fifiènt les Am- 
bafiadeurs de Charlotte pour l'empê- 
cher ; qu'il s'en étoit enfuite rendu 
Maître par la voye des armes, &quM 
en avoit joui refpace de douze ans ; 
que toutes ces raifons lui faifoient 

Oiij 
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•croire qu^il liii appartènoit à jufte ^ 
tre: qac irpodr n'être pas légitime^ il 
^n étoit exclu par les» ioix du Roï^tt- 
me y ces . m£mes Ioix rejettoient auffi 
les femmes & ne les admectoicnt à 
aucane fuccelfion : qu^aa refte il étoit 
forpris qne Charlotte ignorât quedaM 
kuede où Ton étoit,les; Princes ne ga« 
gnoient point ics Roïaumes en vccta 
des Ioix» ni par des procédures de droite 
mais par la voie des armes & de la va« 
leur ; que les Génois dépouillés & cfaaf«» 
fésdela meilleure partie de Tlfle , dont 
ils aboient été les maîtres pendant plu* 
fleurs années fans interruption , poi> 
voient fe récrier auffi bien qu'elle ^^e 
cette prétendue ufurpation, dont elle fe 
plaignoit.Quanfc auComte Louis, il y a« 
"Voit bien de l'apparence , qu'ctant en 
Savoye auprès duDuc fon père depuis fi 
long-temps fans donner aucun fignedc 
vie , il ne penfoit ni à la Princcfië foo 
ëpoufe , ni au recouvrement de fon 
Roïaume: il ajouta enfuite que la fem- 
me du Roi Jacques ctoit fille du Se* 
nat , & qu'étant reftée enceinte, clic èc 
l'enfant étoient déclarés héritiers 'du 
Roïaume par le Soudan qui en étoit le 
fouverain Seigneur , & pour cette rai* 
fon , il étoit pcrfuadé que le Sénat ca 
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iprendroit la proceâion. 

Les AmbafTadeurstrès-mortifiés s'en 
retournèrent vers Charlotte , qui dépé- 
cha au Soudan Nicolin Miglias Ton 
favori, afin d'en obtenir Tinvciliture du 
Roïaqme à quelque prix que ce lût. 
Pendant ces entrefaites le Gcftcral 
Mocenigo qui alloit par ordre de la 
Republique en Caramanie pour y at- 
tendre Uflbn Caflàn Roi de Perfe, 
crut qu*il ctoit du fervicc de fes maî- 
tres d'aller en Chypre pour faire con- 
noître à ceux qui pouvoient troubler 
que la Reine ctoit protégée par les 
Vénitiens. Entré dans Famagoufleil 
alla rendre vifite à la Reine qu'il trou- 
va plongée dans la plus vive douleur 
&: baignée de l'abondance de fes lar^ 
mes , tant à caufc de la mort de fon 
mari, que de Tcmbarras où elle fe trou- 
voit dans fa nouvelle Souveraineté : il 
la confola du mieux qu*il pût , en lui 
promettant l'appui & la faveur du Sé- 
nat , avec offre de toute l'armée en cas 
que les intérêts de fa Couronne le dc- 
mandallènt : la Reine le remercia par 
des expreffions touchantes , fe recom- 
manda Elle & fon Roïaume , qu'elle 
difbit appartenir plus à la République 
qu'à EUc-même.Le General prit congé, 
& pourfuivit fon chemin vers la Ca- 

Oiiij 
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ra^^ie. Mats]^ iprès il retboma ;; 
^^ç qu'il 'avoïc ap{Mf qà'U ne p<ni« 
voit poar cette année-là a'abouchtf 
âyec le Roi de' Pèrfe. Il tronva à fou 
retônr ôàe la Reine amt hiis àa jour 
un fils aoht il la félicita i & il fat prié 
ide Te tenir aii Baptéftib avec les Pro« 
Vediteors dePaMée i les GoUvernears 
qai jprëtendoient à cet faofinear en eti« 
rent un chagrin mortel , mais ils le di& 
finiulerent: L'éàfkit fut nommé Jac- 
ques ^le General eut enfaitc diver&sr 
coKiferèàces aVec André Comaro , ce 
qtei fitifoit (Une peiné infinie aux Grands 
du Ro&tittiê i qui le haiifaiit au dernier 
^otriti ne pdùvoiént (auffHr ni fon au« 
tbrité ni fa fiiTCur. Mocenigo qui en 
fut averti lui laiilà pour fureté cinq 
vaifleaux & deux galères , & il s'en alla 
à Modon y attendre fon fuccefTeur. 
L'Archevêque Gonemme ne furvcquit 
que trois mois au Roi Jacques ; la per- 
te de fon Roi qu'il chériflbit à Tégal 
d'un tendre père qui aime un fils uai* 
quCi lui caufa la mort plutôt que fon 
dgeou autre maladie qu'il eut: ce fut 
un- Prélat . fçavant & très-vcrfc dans les 
affaires d'Etat & de politique , & c'é- 
tait par ces bonnes raifons que le Roi 
défèroit fi fort à fes confeils ; il avoit 
pris l'habit de faint Auguftia dans a 
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penféc de s'avancer à la Cour de Ko« 
me ; comme il avoit rcfprit trop éle- 
vé pour répondre à Tavarice de ceux 
qui vendent les grâces dans ce pays-là^ 
il mcprifa de fuivre Texemple des au- 
tres^qui efperent pendant toute leur vie 
une fortune à laquelle ils ne parvien- 
nent jamais; il s*en retourna en Chypre: 
il ne fut pas difficile à un fujet de ce 
mérite de s'acquérir les bonnes grâces 
du Roi ; mais s'ctant rendu fufpeâ à 
la Reine Hcleine , tant pour être 
venu de Rome , que pour être trop at- 
taché aux intérêts de fon Maître vil fur 
contraint de fe réfugier à Rhodes , où il 
trouva depuis Toccafion de fervird*inf- 
trument a la grandeur du Roi Jacques. 
Il fut enterré à faint Auguftin avec 
une pompe magnifique, la Reine n'aïanc 
rien oublié pour honorer encore la 
mémoire de fon mari. 

Le jour même que mourut TArche- 
vcquc , il arrivaen Chypre un Envoie 
du Soudan , pour demander en qualité 
de fouvcrain Seigneur du Roiaume 
qu'on lui remît l'argent , les pierreries 
& les autres meubles du Roi Jacques 
mort fans héritiers : mais ayant trouvé 
qu*il avoit lailïé la Reine enceinte , & 
que depuis , elle étoit devenue merc 
d'un fils f il ne demanda plus rien , ft* 
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non qu'on payât fans aucun délai , & 
•qu'on portât en Egypte vingt- quatre 
mille ducats de tribut qui étoient dûs 
au Soudan ;il demanda toutefois quel- 
que prefent à la Reine pour fon heu- 
reux avènement à la fucceffion du 
Roïaume : mais le retour d'André Tol- 
lorcs qui portoit à Catherine , non feu- 
lement la confirmation du Roïaume , 
mais qui conduifoit encore prifonnier 
Nicolin Miglias Ambaffadeur de Char- 
lotte , fit ceflcr toutes ces prctentions»^ 
L'Archevêché de Chypre fut rempli 
par . • . . Fabrici frère de Jean Pérès 
Comte de Zapho & de Carpaflb ; il (è 
trouvoit alors par ordre du Roi chargé 
de commiflîons fecrettes auprès de Fcr^ 
dinand* Roi de Naples : à peine eut- 
il appris la mort de fon Maître , que 
ne voyant perfonne ni plus riche nr 
plus autorifé que lui par Tamitié & par 
îa famille qui le lioicnt avec les plus 
grands du Royaume , il eut la penfée 
de s'en cmparer;maîs ne voulant rien ha- 
farder, dans la crainte quequelqu'autrc 
des plus puiflans n'eût le même deflèin 
que lui , il penfa à mettre quelque 
Prince dans fon parti ; il s'adrcfla au Roi 
Ferdinand , & lui propofa , fans dé- 
couvrir fcs intentions, de n arierfon fil» 
jiaturel avec Clvir.'crtc r.vfTî fille natu- 
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relie du feu Roi Jacques : le Roi agréa 
fort la propofition pour pluficurs rai- 
fons , cntr'autres pour éloigner ce fils 
de Naples^où il écoit haï de la Reine,& 
de fes frères légitimes , de tout le peu- 
ple à caufe de fa vie fcandaleufc & dé- 
jreglce,qui faifoit revivre Todieufe mé- 
moire des vices du père* Il fit pour cet 
effet accompagner T Archevêque par ua 
Âmbaffadeur avec deux galères bien ar- 
mées , avec une fomme confiderable ^ 
pour furmonter les difficultés qui pour- 
xoient fe prefenter. L'Archevêque arri- 
vé en Chypre s'en alla d*abord à Ni- 
cofiC) où il trouva les nobles &c le peu- 
ple dans le trouble , & tout dans une 
dîfpofition fort différente de ce qu'il 
s'étoit imaginé. Le Royaume étoit di- 
▼ifé en deux partis; Tun étoit pour 
Charlotte, & l'autre pour la Reine j & 
iln'étoit pas aifé d'en faire un troifiér 
me en fa faveur : ceux de la HautH- 
Cour préfumant beaucoup par leur 
nombre & par leur propre mérite air 
piroient à époufer la Reine » & ne fe 
loucioient pas qu'on fçût leurs préten* 
dons; defon côté cependant il travailla 
fi efficacement, que par le moïcn de fes 
jamis &c de fes proches , il conclut le 
mariage du fils du Roi de Naples^fans 
^ue peripnne ^^apper^ût de fes itacB'^ 

OvJ 
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tions ; la plupart des Gouverneurs y 
confentirent , perdirent l'efperance que 
la Reine voulût fc remarier,& ils ne pu- 
rent foufFrir qu* André Cornaro» fous le 
nom de la Reine, exerçât une autoritc 
de Roi & un pouvoir abfolu pour le 
gouvernement du Roïaume. L'Arche- 
vêque qui les voïoit affez irrités pour 
foulever le peuple ^ s'avifa un jour de 
folemnité , en fortant de TEglife de 
fainte Sophie , de lire une lettre qu'il 
difoit écrite par le Pape Sixte à tous 
les nobles du Roïaume , par laquelle il 
les exhortoit à ne pas (buftirir plus long*- 
temps la tyrannie d'André Cornaro oc 
de Marc Bembo coupables de la more 
du Roi Jacques ; les conjurés feigni* 
rent de recevoir comme un ordre cette 
exhortation du Pape , jurèrent de facri- 
fier à la Juftice de leurs reflentimcns les 
oncles de la Reine , & s^en allèrent à 
Famagoufte accompagnés de tous ceux 
qu'ils crurent propres à l'exécution de 
leur entreprife : mais comme tout traî- 
noit en longueur , & que pour l'ordi- 
naire dans les grandes réfolutions il ne 
fe trouve perfonne qui veuille donner 
les premiers coups. L'Archevêque qui 
avoir peur que TafFaire ne s'éventât, fit 
entendre une nuit aux conjurés que 
Coroaro aïant appris leur réiblutioa 3 
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roit donné ordre à Jean Vifcontc Ca- 
itaine des Italiens , qu'au fon de la 
loche il tuât les Gouverneurs & re- 
nt prifonniers tous ceux qui avoienc 
art à la conjuration : la peur leur fie 
roniptement prendre le parti de fe te-* 
ir tous bien armés & de tuec au pre* 
lier coup de cloche Comaro & Bem^ 
o de qui tout dépendoit : le 1 5 de 
[ovembre trois heures avant te Jour 
Archevêque qui avoir gagné un rage 
s la Cour fit Tonner la cloche ^ les 
>njurésqui crurent qu'on la fonnoic 
ir ordre de Cornaro y coururent à la 
iouravec leurs armes 8c leur monde | 
s premiers qui y arrivèrent furent le 
omte de Tripoli &Rizzo de Mariani 
hambellan , après y arriva Paul Jappa 
entilhomme favori de la Reine avec 
[aitre Gentil Médecin de Sa Majefté 
fcourant fur ce que ce pouvoir être 
le ce coup de cloche à une heure fi 
duc , mais à peine furent-ils apper- 
is par Rizzo qu'ayant mis Tépée a la 
ain il en perça Je ventre à Zappa , 6c 
imme il îanguiflbit dans les agonies 
î la mort , il le fit traîner par le$ piedîi 
: jcttcr dans un- puits profond où il 
rmina malheureufcment fa vie entre 
lUx autres morts. Le Médecin voïant 
appa hkSé s'enfuie dans la chambre 
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sncme de la Reine , ayant mis par tout 
la frayeur & la confufion ;niais à peine 
comnaençoit-il de dire ce qu'il venoii 
de voir , que Rizzo i*épée nue à la mai» 
& tout furieux fejcttafur lui en Tap- 
pellanc traître ; la Keine ufa de mena- 
ces-, puis de prières pour lui fauverla 
vie , mais tout fut inutile n Rizzo le 
vouloit facrifier fans aucun égard ni aa 
lieu ni à la prefence de la Reine ; les 
D«lmoifcllcs criant tant qu'elles pou- 
voient,la Reine embrafTa ce furieux, ce 
qui donna moyen au Médecin de for- 
tir de la chambre ayant été préfervé de 
plufieurs coups par une cuiraffe qu'il 
portoit : n'ayant pu fortir du Palais, dont 
les portes étoient gardées par un grand 
nombre de foldats, il s'alla reïugier 
dans une cuifine, où il fe cacha derrière 
une armoire; il fut découvert par un au- 
tre qui efpcra fe fauver en le facrifiant, 
il fut conduit à Rizzo qui le poignar- 
da de fa propre main , quoiqu'il ne lui 
en eût donné aucun fujet , & qu'il lui 
iîcmandât humblement la vie. 

Cependant André Cornaro & Marc 
Bembo ayant entendu la cloche prirent 
leurs armes pour aller au Palais , mais 
ayant été averti par ceux qui fuïoientr 
de )a conjuration & delà mort dcZappa 
£i du Médecin , ils fe réfugièrent àt» 
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^maifbn de Nicolas Pafqualigo Baylc de 
- Venife auquel ils demandèrent de vou- 
• loir bien que fes gens leur ferviflent d*ef- 
corte jufqu'au Château ; mais foit que 
ce fût par crainte ou par quelque inté- 
rêt particulier , il ne voulut point ni lui 
ni fes gens fonir de la maifon , alléguant 
pour raifon le peu de monde qu'il avoit 
& le tort qu'il feroit à fa République 
s'il s*alloit cxpofer à quelque finiurc 
accident , ce qui fit que Cornaro fe crut 
fort en danger , d'autant plus que de 
moment en moment on lui envoyoit 
dire de fe fauver ; dans cette extrémité 
il ferefolut d'aller fcul au Château avec 
Bembo, de peuf d'être trahis par quel- 
qu\jn;de leur fuite. 

Il croïoit qu'ail ne pouvoît manquer 
dY être reçu, lié d'amitié comme il Té- 
toit avec le Châtelain Ferandet deS.Mi- 
chel;mais celui-ci qui avoit reçu des or- 
dres précis des Gouverneurs de n'ouvrir 
de nuit à perfonne^pas même à laReine^ 
lui refufa l'entrée, qu'il demandoit, & 
préfera dans cette occafion fon devoir 
& fa propre fureté à l'amitié & aux 
obligations qu'il avoit à Cornaro : ces 
deux Seigneurs , Cornaro & Bemba 
<)ue ce refus elFraïa , prirent le parti de 
s'aller cacher derrière une palifiade pour 
y attendre le Soleil levé j mais à peine 
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y étoient**ils que le Comte de Tripoli 
& Rizzo de Marin y arrivèrent avec 
une grande fuite de gens armés ; ils de^ 
mandèrent au Châtelain fi quelqu'un s*é- 
toit prefenté pour entrer dans le Châ- 
teau , Ferandet répondit qu'André 
Cornaro y étoit venu : André Corna- 
ro , répliqua Rizzo ? il Tcncendit de 
Tendroit ou il s'étoit caché , & dans la • 
t)ehfée qu^il étoit ou découvert , ou 
qu'on Tappelloit , il fortit & fut cruel- 
lement poignardé par Rizzo &:fe»fol- 
dats qui en firent autant à Bembo ; 
ils furent enterrés fans aucunes céré- 
monies par un Valet qui les porta à TE- 
glife de faint Dominique, la Reine « 
quoiqu'ils fuffent fes parens 5 n'ofant en 
témoigner aucune triftefle* 

Par la mort de ces malheureux Sei- 
gneurs le tumulte parut appaifé,& le jour 
fembla n'être venuqu^ pour mieux voir 
l'énormité du crime dont plaficurs fc 
rcpcntoient , l'Archevêque & les au- 
tres voulant couvrir leur conjuration 
du prétexte de la Jufticc , & s'attirer 
l'afFeéliondu peuple qui ne croit qu'aux 
apparences ; ils arrêtèrent prifonnier le 
Capitaine Italien qu*ils difoient avoir 
reçu de Cornaro l'ordre de les faire 
mourir : tout cela néanmoins ne put 
cacher leur perfidie j tout le monde 
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-^ lot horreur de U mort de Cornaro & 
=3de Bembo , même ceux qui Tavoient 
^c0nfeillée : plufieurs du parti de TAr* 
Eicltevêque s'éloignèrent de Famagoufte « 
^ & il y en eut qui fe remirent à la merci 
ft de la Reine , ne ft fouciant pas d'ac^ 
^ cufer les autres pour fe difculper eux- 
. mêmes. L'Archevêque , le Chambellan 
B & le Comte de Tripoli avec tous ceux 
. de leur cabale furent extrêmement e& 
frayes lorfqu'ils fe virent abandonnés 
du peuple & de la plupart des nobles 
qui^connurent par le meurtre deZappa 
& de Gentil , que ce n'étoit point le 
bien public qui les avoit foulevés , mrai» 
plutôt des reifentimens particuliers , la 
haine & l'ambition : cepiendant les Vé- 
nitiens les armes à la main demandoient 
à venger la mort de Cornaro & de 
Bembo. Dans ce même-temps on vit 
arriver en vue de Famagoufte deux ga- 
lères envoyées par le General Moce- 
nigo , & commandées par Coriolan 
Cepion < & par Pierre Tolmetio de 
Dalmatie , ce qui fit refoudre les con- 
jurés de recourir au Baylc Pafqualigo 
pour le prier d'écrire à la République 
que la mort de Cornaro avoit été eau- 
fée par un foulevcment des foldats dont 
il retenoit la paye. Ils envoyèrent en- 
core à ce fujet Podacataro à Venife f 
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iU cfjicroicnt que fon c ^xjîîct. 
l*jmitic qu'il avoit contraélt-e av( 
noî>k% pourroienc apaifer en par* 
Scnat irrité , ou au nriOin^ g^S^r.c 
If fTip^ ncccfîairc poiir pourvo.r a . 
(irctc avant que de fc vojr rain»;!cBi 
Ic'jr promit ^ pour l'accommode; 
trmpt ic aux conjondluic» toru^ feîbo 
offices « mai« de part &c d'autre ce n: 
toit que pitre diflimulation : le^ Goc 
verneur» ne fc contentant pas encore 
de toutes cet promefTes , obtinrent <fe 
la Reine det Lettres adreifees à la Ré' 
publique Se au General , par lefa^elb 
cllcdifoit que Tavaricc & rambition 
de Cornaro avoicnt été la caufe de (a 
mort y elle criit qi/il étoit de Ja pr:' 
cfcr.cc de vouI':;ir to'jt ce qu*on po&* 
v.^.r 1 il f^ire par Ji force , oc pour les 
né;(';x ah/er, el,'c l-riir acorda toit 
c: c:ri!î fç'.jrcrit iji demander. 

Apre* ccl^ Icî cor.j'jrés fe entrent 
ff/r: affjriiî 8c hor^ï du danger qui les 
fTicnaçoir « i]$ ailcrrnt au Paiai^ oo ils 
célébrèrent ic mana^/e de la fille natu« 
relie du Roy Jacq'jc^ , âg^c de fix ans, 
avec le Roi Ferdmî^nd ; (n dot fut le 
titre de Prince de Galilée qu'on n'a voit 
jamai» donné q^^'njx Princes d\t Sang 
& aux herif :er^ prcfomptifî d i Rovaw- 
me : ils ne nrcnt aucur;e part de celte 
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i *pérémonic à la Reine , conimc fi. elle 
î in'cut eu aucune autorité , ou qu'ils euf- 
'■ <fenc été à deux cens mille du Royau- 
.' Tnc. Coriolan Cepion averti de tout ce 
-qui fe paffoit , & voulant confoler la 
Reine & afToiblir le parti des conju- 
rés,fans caufer aoeun foupçon , alla en 
propre perfonne lui rendre fes devoirs; 
ce que les conjurés lui permirent , 
pourvu toutesfois qu^elle ne lui don- 
nât aucune Audience fccrctte. Il lui 
dit donc publiquement que le General 
ayant été averti par fcs amis que le 
Soudan promcttoic le Royaume à Char- 
lotte , & qu'il préparoit pour cela une 
armée & des munitions de guerre , 
Tavoit envoyé lui donner avis de Tar- 
rivéedu Provediteur Soranzo, & qu*en- 
fuite le General lui ameneroit le reftc 
de l'armée avec or^^re du Sénat de la 
défendre & de lui affurer le Royau- 
me ; que la République qui la rccon- 
noiflbit pour fa fille joignoic toutes fes 
forces pour la maintenir dans fcs droits. 
Cette nouvelle donna une confola- 
tion incroïable à la Reine , & mit les 
conjurés dans la confternation ; elle re- 
doubla lorfque deux jours après ils vi- 
rent approcher de Famagoufte Viélor 
Soranzo Provediteur de l'armée avec 
dix galères bien armées. Il n*entra point 



3JX HISTOIRE DES 

dans le port , ou pour faire connoicrf 
qu'il ne venoit point eomme ami , ou 
parce qu'il craignoit de n'y être pas 
reçu. Il s'arrêta au roc de fainte Cathe- 
rine où les conjurés après plufieurs con- 
férences tenues entr'cux , rcfolurcnt 
dVnvoïcr rArclicvêque pour tâcher de 
découvrir Piiitention du Provediteur , 
& d'cxcufer la mort de Cornaro & de 
Bembo arrivée par accident , comme 
ils le difoient. L'Archevêque n'oublia 
rien pour rejetter cette commifllon fur 
quelqu'autre , & comme il ne fe fioic 
pas à fes confédérés qu'il furpaffoit tous 
en éloquence 6c en artifices i il crue 
pour le mieux qu'il ne falloit fe fer- 
vir d'aucun autre que de lui-même : 
roulant pourtant y aller avec toute la 
précaution neceflaire , il demanda un 
lauf'Conduit ,fa confcicncene lui pro- 
mettant aucune fureté dans le droit des 
gens. S'étant donc abouché avec le 
Provediteur , il cmploïa ks plus fubtils 
détours pour relever leur bonne inten- 
tion & cacher en mcmc-tcmps leur per- 
fidie. Le Provediteur feignit de tout 
croire , dans l'efperancc que par cette 
diflîmulation il gagncroit leur afFcc- 
tioii , ou qu'au moins il les endormi- 
foit , de manière que fe tenant dans une 
entière fureté de leurs perfonnes ils ric 
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Îicnfcroicnt point à brouiller TEtat, * 
1 regarda donc la more de Cornaro 
comme une injure particulière ; il ajou- 
ta ^ue pourvu qu'ils fuiïent fîdelep à la 
Reine il pffroit tous fes boi^s ofGces 
pour que le Scnat ne voulût pas fcvir 
contre ceux qu'on difoit coupables : 
mais comme pour s'affurer de leur fi- 
délité les paroles ne fufHfoicnt pas , il 
le-ur demanda qu*on remît entre Jes 
tnains de perfonnes défintereffces les 
places de Cerines & de Famagoufte, 8c 

Ïu'alors on pourroit compter fur la 
ncerité de ce qu'ils vpromettoient, 
L'Archevêque fut fort furpris de cette 
propoiition qu'ils n'avoient pas prévue 
dans leurs aflcmblées \ cependant il prit 
congé & s'en retourna en s'excufàntfuf 
ce qu'il n'avoit aucune autorité de par- 
ler de ces places qui étoicnt au pouvoir 
de la Reine & de la Haute-Cour. Apres 
cela les conjurés tinrent pluiieurs aP- 
fcmblées & furent long-temps en con- 
férences -, ils voioicnt le péril qui les 
nienaçoit de près , & l'Archevêque tâ- 
choit d'amoindrir fon crime par la 
complicité des autres : Si bien que le 
Gomtc de Tripoli , foit qu'il voulût 
traiter fon affaire en particulier , ou 
que ce fût par commiffîon de la Reine, 
alla feul trouyer le ïhrovcditeur , fans 
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{or la Reine PlaifimcCr t. i« " i^4;- 

Prend par raie le Châteaa dlliôo. t. i, 
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meric, fayory^d'Amaury. Tome i.page 243. 
•Retourne en Arménie où il cft Gouver- 
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t. z. i88. 
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Z>/>/»-d'Atnour (Château) oiî fitué. t.; t. €%. . 
AiTiegé par le Seigneurtde Banith; t. v» 84— 
Se rend au mémev t. \\ 8f. 

1>i^u parle aux homme» par les- cbitimens. t. 
I. 372i 

DÀffenfions entre les Chrétien» donnent du cen-*^- 
rage aux Infîd^Iest^ t. i. 200.. 

jyAviU (Pierre) élu ^ Gouverneur de Chy- 
pre, t. 2. • 310. . 
Eft fait Connétable, t. 2. '53 !• - 
D'Hihelin ( Philippe ) Sc^neur de Sur parie 
aux conjurés.' t. i. 4TÎ«- 
Tuë.ie Roi Pierre* 1. 1; 45^» 
lA mis à mort par ordre de Fregofc. t. 2.^0. . 
Tiantf terre ( Gauuer ) mari de Mariette fillcxîtl 
Roi Hugues V. 1. 1. 342, 
Ht'HibdUn ( Jcan ) G< UTerncur de Ch) t^e*f 
Gouverneur de Jerufalcm, voyez IcSei-* 
gneur de Barutkf '/ 



j}0mpî^rr9 ( Jean } «ofermé <lanf le . Chltettf ' 
d'Abmaîo.C'i» ; -^x^c^ 

J}ifdû Oerâme) Capiume des Galères qui 
conduifireiit la Reine Catherioe ea • Chypre. 
1. 1. . ' 154» 

ffHÊrlam (Fktj^) Evéque 4c Lkniâb. uuz^6. 
E. 

£GLlSEiàe$ SS« Pkm& Paitlià .Faniagouftc. 
Tome I. page* . 3-41^ 

^f tiens Seigneurs de Ghypfe* t^ i»- i. 

Abandonnent Danûeçie* 1. 1* *i4^v- 

Smiit Salaca donne avis aux Ghrétkns. 1. 1. »o8. 
ISfirm^ke Soudant de Babylone alTi^e Ptolc^. 
^maïde.t.!. ^ iio. 

- Ecrit au ftoi Henry. t. Xi ^ xio. 

.... Fait tomber une Tour, ti^ir^ »ii. 

:>. Brend la-Ville dePtolemaïde , la iàcoage ,. 
• h brûle (ans garder ce qu'il avdt pro- 
mis, t. I. 21^. ^i8. 2ipi 
Menace le Royaume de Chypre, t* ». 2»», 
Tué par fesgins. 1. 1« 212. 
<E«/*»e ir. (^ Pape ) refufe rArchevêché. à la 
Rçine* Heleine. uz^ i77i 
Empereur peut donner les Titres, t. i. 18. 
Enfd^ns , coniolation des pères, t. i . 357. 
Edouard fils du Roi d'Angleterre à Ptolemaide. 
Cl. iSu 
. Fait un Sarraziiî prîfbnnxer. t. x. - 182» 
Eneft blefléen trakre. 1. 1; iS^, 
Retourne en Anglecerrc. 1. 1. X85A 
Eleonore d'Arragon femme du Roi Pierre mené 
en Chypre une vie diflbluè. t. i. 425. 
Accufée par Ton mari devant la haute Cour, 
t. I. 43JÎ 
Déclarée imîocente^t.-.i. 43p. 
Fait "mourir de faim le Vifcomte fou accu^ 
fàtaur. 1. 1. 441. 
Se plaint du Prinçt ÇouTenieur,.t. 2»4«. 
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Priioanicre des Gcnois. 1. 1. 5^'. 

Dit des iiijiues à Ffcgofe. t. i. 5^. 

S*échapc des mains des Génois , & fc retire 
à Ce ines. t. z.l 63. 

La Paix faite , elle va à Nicone , prcflc Ton 
ùls de vangcrla m<itt dcfon père. t. 2. 8o» 
Fait tuer le Prince de Galilée fou. beau- 
frère, t. 2. 82, 
Injuriée par Thcbat qui alloic au fupplice, 
t. 2. Pj, 
Haie de fa helle-mere. t. x. ^7. 
S'en retourne en Arragon. t. .2. xio^ 
R 
T?4Mj4G0V3TE (Ville de) rebâtie par le 
jP Roi Henry II. Tome i. page Z2i; 
Se déd are de Ton parti, t. I. 281. 
AlTiegéc par les Génois, t. 2, 37. 
Prilepareux. r. 2*. 58. 
Adicgée fur eux par Thebat« t. 1. 8^. 
Affiegéc par le Cnambellan. t. 2. 17^. 
l^couvrée par le Roi Jacques, t. 2. x82« 
^linghier ( Richard ) envoyé en Chypre par 
r>Einpereur. 1. 1; 871 
Kepouifé voulant prendre Fort ï Limiflb. 
1. 1. J8j?«t 
Va-àBaruth.t.. I*. po. 
Bat le Château, t. !• 5ii* 
Défaite mis en fuite parle Seigneur de 
Baruth. t. i. loc. 
Battu en Chypre, 1. 1. i%6. 
Prié en vain par Camerin. t. x. 130. 
Va en Arménie, t. 1.. 130. 
"Brfderic Empereur fe plaku de b Reine Alizé, 
t. I. 4*. 
Veut fe délivrer de quelques turbnlens* 
1. 1. 87. 
Envoyé au (ècours de Camerim t. i. 87. 
£ntre avec 6q. voiles dans lo Port de Li- 
miâbtUx» 54» 
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Inrite à dinar le Seigneur de Barudu t. r^ 

Ijiioarle avec emportement, t. x. 58. 5P« 
/ Se loucie peu de ce qii'fi avok promis. 

fc !• - 6Ï0^ 

Exhorté par Cametin 9t pat Jaoqueti £ûre 
anréter le Seigneur de Bameh. t. x. 61. 

Lui envoyé s'excufer pour le mieux trom-^ 
per. c I,. - ^.• 

S'enfuie de peur dans une Tour«' t. x* ^^•- 

Marche avec (on année vers Nicofie ^ y en- 
tre, t* r. 6^ 

Fait la paix avec* le Seigneur de Barutb. 

I^art pour aller en Syrie. 1. 1. 70» 

Veut faire tuer le Seigneur de Barulh. tw- 

1. 71^ 

Se fait couronner Rot de Jemfaliem. t« x. 71** 

_ Recoumo en Chypre , & puis en Italie, t.. 

1. ^ - 73-^ 
femmes ordinairement cxclufcs du gouverne- 
ment. 1. 1. 171* 

ristro (Jean) Ambafladcur vers le Soudan. 
1. 1. i^^;. 

Vregofe ( Grégoire ) frère du Doge de Genncs, 
General dcu Flotte Genoife arrive en Chy- 
pre. 1. 1. ai. 
£nvoye Cataneo avec 7 Galères ï Fama- 
gouftc. t. z.. 21«. 
H débarque fans . réfifiance à Limiffo. t. 

2. 31. 
H prend Papho. 1. 1. 33. 
Il va lui-memc à Famagoufte. 1. 1. 3^. 
Il eft battu par les Chypriots. 1. 1. ^7. 
Il affiege en forme Famagoufte. 1. 1. 37. 
Employé un ftratagéme pour fc rendre 

maître de la Ville, t. 2. 41. 

Jtcfok les Ambaflàdeurs Chypriots. t. a. 

44- 



I>ES MATÎERES. m 

Sa réponfe aux Ait baladeurs, t. 2« 46* 
Fait le Roi prifonnicr. t. z. 55. 

II livre Famagouftc à la difcrctîon du fol- 
dat. t. 2. fs, 

lait mourir Jean de Sur, Canon de Gi- 

blet , & Jean ^ibrîola. t. 2. ^o. 

îl prend Nicofie. t. 2. 6u 

11 rend vifîtc au Roi,,à Famagoufte. t. 2. 62. 
11 lui donne un (oufHet. t. 2. 6^. 

Il afïîegfc Cerincs. t. 2. 6f • 

lï trahit le Connétable Oncle du Kol. t. 

2. ^ 74. 

11 retourne à Gencs avec le Connétable. 

u 2, 77. 

G. 

GAVANO deRoffi blcffe Guillaume de k^ 
Tour. Tome i. page 50. 

Retourne tfouver l'Empereur, t. I. 51. 
L'exhorte à arrêter le Seigneur dcBaruth.' 

1. 1, f 2« 

Elu Baïle. t. t. 73, 

Se réfugie à Cantara. t. u 85. 

. Tué d'un coup de pierre, t. t. S4.. 

Galéfius de Monfole élu Archevêque, r. 2. 17^*. 

Sa mort. 1. 1. i8p. 

Génois fuivcnt la Croi(àde contre les Sarraûns.. 

. t. r^ 33. 

Sauvent le Seigneur de Baruth. t- i. 72. 

Contribuent de leurs forces au fiege de 

Cerines. t. i. ' , 131. 

Dilputent aux Vénitiens l^Eglifc de Saint. 

Sab'a. t. I. ï5^é 

S*en rendent maîtres par force, t. i. iÇ7". 

Défaits par Laurent Tiepolo. t, i . i ^o. î 6 1 • 

iont une Trêve pour cinq ans. t. i. i ^r. 

Pillent les Chypriots. t. i. 22r^. 

Saccagent Paffo. t. !.. 311. 

LAmbaâade. que leur envoyé lé Rei. 
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Pierre les appaife, c. i.. . noS^^ 

Sont jettes par ks fenêtres. U- %0- i Zr ^ ■ 

Partent dé Chypre t^i 1. . i€^ 

"Se préparent à la guerire. t. a* 20,- 

. Fait» foafiHinietB' en 'Chypre. t*zi - 31,- 
Miegent Fainagoiiftti t. a. 57* 

Prennent le Ch&eaa pai^ riilê. t. a*. - 54.. 
Implacables dans leur haine*, t. ar 57» 
Prennent Famagoufte. t. a«r ' $9» 

Mettenten liberté-le Connétablerr au xo5, 
Réfiâent aux affiiuts des^Chy|«MtÉ» t. a. 

la^. 

"lichent de furprendre Limiflb^ 6t ib (ont 

repouffés. t. a. 134» 

Attaquent CarpafTo. t. a. af^. 

Pecdon Famagpufte. t. ït» * v ' %9u 

'Gilinin di Giorm en^vépar le RoT Piiné 

Ambafiàdeur vers le Pape. t»r.^ : i^* 

Gihkt {Jacques ) mis en pnfon par k Roi PSerre* 

.t.ï. .' 444. 

Elargi par les Conjurés. 1. 1. 455. 

Ùihlet ( Hugues Ji élu Baile. t, u 73* déclaré 

rebeBet.i. 133. 

Gabriel (Jacques de )v tuele Roi Pienie, t; n; 

45<^- 

(Giùffrof frère du Roi Guy IL t; u la; 

Soi retourne en France, t. I. 13»^ 

Gtwy (Jacques) parle contre Jacques, t. i. 

Tué par Jacques, t. 1. 110. 

Gsfel (Jean) Capitaine des Salines, t. 2.138. 

Ganemme ( Jean) Caftelan de Baruth. 1. 1« ^i. 

Gonemme (Guillaume.) exilé de. Chypre, t. 

a. ^ 204* 

Ami deJacGjues. t. 2* 204. 

Elu Archevêque deNicofie. t. a. 250. 

Ambafladcùr vers Pie II. t. a. 301. 

Tidic dç.ra£pairer par saifon. l. a» . 303». 
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^Sa morr t. i. 320. 
, Gautier de Monbeliart appelle au Gouverne- 
ment du Royaume pendant la minorité du 
Roi. t. I. 28» 

Guillaume de .la Tour bleffé par Gavan de Roflu 

t, !• 50» 

Le cite devant ia haute Cour. 1. 1. 50» 
. Grecs mécontens. t. r. 154. 

Difputent la préférence aux Latins. 1. 1. 3 8 ^, 
Leurs fuperftitions. t. 2. 1 5 5» 

Grégoire 11, décide en faveur ^ts Génois, t. <^.2o. 
Guy IV. fils du Roi Hugues Jll. époufe Marie 
fille du Duc de Bourbon. 1. 1. 34^* 

Guy Evoque de Famagouftc , fa mort. 1. 1. 2^5. 
*G«j' filsduRoi Amaury. t. i. 10. 

Gorambo (Jean) coupe la tcte au Roi ;iprès 
qu'il eut été maiTaccé. t. i. 45^» 

Elu Auditeur de Chypre. 
Gradenigo (Pierre ) conduit avec fîx Galères 
la ^LeineValentine enChypre.t. 2. 9^ 

G«rr/( Thomas^ tâche de tuer Jacques, t. 

Gihlet ( Marie ) réfîfte aux violences du Roi 

Pierre. 1. 1. 44Î* 

Ce qu'elle dît. t. i. 441. 

Gargo ( Antoine de) mécoQtcnt des Génois , 
les trahit, t. z. .iï5* ^« 

:H. 

TTAWliS des femmes fouvcnt implacables. 

'^^ Tome 2. page 57» 

Harangue du Seigneur de paruth au Roi. t. 

I. ^ 9U 

Du même aux chefs de l'armée. 1. 1. 123. 

De Camcrin à "Felinghier. t. i. 128. 

De la Reine à Amaury fon fils. 1. 1 . ^31. 

Du Rx)i Henry IL à Amaury fon frcrc. 

t. I. 251. 

Du Prince de GaKIéc à Henry II. 1. 1 . 199. 
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" Du frère l^hilippe Gooeiiime* t. i. 3i>\ 
D^Eude Dampiere. t. i« $$!• 

De Pierre fils da Roi Hugues IH« à No- 
tes. 1. 1. 36^ 
De Notes à Pierre. 1. 1. 366. 
Du Roi Hugues III. i, Ton Sis. 1. 1. S7f« 
Dufilsà(bnfere.t. f. 37s. 
De Philippes Hibeliu ai» conjurés, t. i« 

450, 
De Jacques de Lu%naa SSnéchaL t. u 

45** 
Du Roi Pierre ila haute Cour. t. i. xf. 
Des Chypriots à Frcgofe C^^pttainc des 
Génois, t. a. 44, 

De Jean de Briés»*t.a. 'it8« 

De Hedor Sofomene. t. a, x ao. 

De Jacques Gurry. t. a. ^ ipf. 

De Jacques au Soudan, t. a«' aj^ 

Du Roi Jacques i la haute Cour. t. a. lis. 
Du même i fa mère. t. a. app. 

mhelin ( PhlHppc )^ Gouverneur do Chypre* 
c. I. 4i« 

Rcfnfc la charge, c. i. 4S« 

Sa mort. t. i. 53. 

Henry frcrc du Roi Janus fort incognito du 
Royaume, t. î. 137. 

Retourne en Chypre. 1. 1. 141. 

Va contre les Egyptiens pour leur empê- 
cher le débarquement, t. i. i4i« 
Ne fuit pas la vidoire. t. i. 143. 
Meurt dans le combat, t. x« 1^7. 
Henry couronné Roi dès lâge dey ans. t. i. 

4». 

A rage de 1 5 écoute $c répond au Seigneur 

de Baruth. t. i. p|» 

Trompe par un Patriarche Lombard, t. &. 

fo7. 
S'enfiut à Ptokmaïdc. 1. 1. lop. 
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Met en commerce de petits billets au lieu 
d'argent, t. i. 115. 

Il arrxvc au Cap de la Greque. t. !• 116» 
Prend Famagoulb. t. u 117. 

Entre à Nicofîc & à Cerines. t. i. iip- 

Prifonnier de Safl&din, t. i^ 147. 

Se délivre, t. i. 1^0* 

Epoufe Plaifancc fille du Prince d'Antio- 
che. t. I. i5o« 

Sa mort , Ton éloge, t. i. 151. 

?nry II, fils du Roi Hugues prend la Couronne 
de Chypre, t. i. 199. 

Se reconcilie '^vec les Templiers, 1. 1. 199. 

Vâlt une Trévp avec le Soudan, t. i. 203, 

Ralfurc le peuple de Ptoleraaïde. t, 1.104. 

Se prépare à réfiileraux Sarrazins. t. i« 

214. 

Répond avec force au Prince fon frère, 
t. I. ^ 237. 

N*a plus que le titre de Roi. 1. 1. 241. 

Se retire au Château de Strovilo. t. i. 243^ 

JR.ctoume à Nicofîe où il fe cantonne, t. u 

Affiegé par le Prince fon frère, t. i. 248. 

Lui parle & lui remet lé gouvernement. 

t. I. ^ ^ 2ji. 

Craint d'être tué par (on frère, t. i. 272. 

Envoyé par force en Arménie, t. i. 273. 

Délivré de prifon. t. i. 2^3. 

Répond aux révoltés, t. r. 301. 

Les envoyé prifonniers à Cerines. 1. 1. 301. 

Fait tuer (on frère, t. l. 30p. 

• Marie fa foeur Mariette au Roi d'Arragon. 

t. I. 31^. 

£pou(e Confiance fille de Ferdinand Roi de 

Sicile, t. I. 317. 

Saiilc tous les biens des Génois, t. i. '3i^. 
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EntDjreBadam au (ccoiuideiAniiedei»; 

t. U ^ $%9', 

Metirc fiibiteipent. t. i. ^zu 

Regrettez de tous. 1. 1. ^ ^ 3ii« 

-Enterré daiurfigliftde'titttt^Etanjois de 

Nicofie. 1. 1. ^34* 

Htmy de Champagne refofe le dtre de R<m de 

. Jehilalein. t. i. . i6m 

Se tuë4>ar une cbùte»t./i« . 20, 

2f#ii«r y^* Empereur enroye ooufotmer le Roi. 

Amaui7« t. i. ip. 

Sêlme (Sainte ") ^rte en Chjrpre unmorceatt 

. de la Croix du Sauveur » & y £att bâtir une 

^U&. t. X. 34^. 

HmgMes II. dit Hugnet Rd.de Chypre y (àmort. 

Hugdtes flstltt'Roi Amanry. ua. . a8» 

PrendlaCouronife«t. X. a 8. 

Epoufe Alizé, t. 1. 30* 

Demande à Gautier compte de fi>a admi« 
niilration. t. i. 31. 

Va avec une armée à Damxette.t. i. 3^ 
Défait JeSoudan/t.^i. 3f. 

• .PrendDamictte. t. I. 3$. 

.Affiegc le Caire, t. i. 37. 

.£ft lui même alTiegé par les eaux duNiL 
1. 1. 37. 

'Rend Damîette. t. i. 37t 

Mburt, fon éloge, t. i. 38. 

Hugues Neveu du Roi Henry U. iélu Connéta- 
ble de Chypre, t. I. 31^. 
Se marie a Alizé fille deBalUan Hybellin» 
t. I. 31&. 
D^eclaré fuccefleur du Royaume» t. i. 

3*î- 
Propofc .xlans fon conicil s'il doit faire ia- 
fornicr contre ceux qui ont tué fon On- 
de, t. I. 3x8. 

Se 
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Se plaint à la haute cour contre les homi- 
cides de foii Oncle, t. r, ' 3 3 y. 
Marie fesenfans. t. I. 341* 

Appelle père de la patrie, t. it 34f • 

Son éloge, t. i. 34^« 

Donne toute Ton application i la guerre, 
t. I. ^ U9. 

Eijvoye en Italie une Demoifelle aîmeede 
Tes deux fils. t. i. 35^* 

Fait mourir cruellement Jean Lombard. 

1. 1. ^6lm 

Irrité contre Pierre fop fils,.t..it 370» 

Xe délivre de prifop , & le iparie. t, i. 373- 

Lui remet le, Ro^ume. t. 1. 17^» x^fuivm 

Se retire dahs.iiQ Monaflere. 1. 1. 37^. 

Meurt, t. I. * 381; 

êiuguês frcie du Roi Jàtius étu Archevêque, t. 

a. i37« 

Abandonne le Royaume, t. %» 13 7* 

Y retourne à Tinftance de fon frère» t. &• 

I4I* 
Se fauve à Buffavento. t. u IJ^^ 

Elu Gouverneur t. 2. \6i^ 

Créé Cardinal par Martin V. t. ». i6ij 
Sa mort. 1. 1. I77J 

JidC^ES fils bâtard du Roi Jean. Tonie 2.' 
/ page ^ i7r.' 

Prétend à la Couronne, t. z. 1^3. 

Tue le ChaHibelbn. t. z. 1^3. 

Accufé par Jacques Gurri. t. i« J9$^ 

Eft privé de fon revenu, t. z. ^ ip^n 

A recours, mais en vain,i Gurri* t. i< 
199. 
II quitte Chypre défefperé- 1. 1. 200 

Va à Rhodes, t. z. 201 • 

Retourne incognitb en Chypre, t. 2. 2otf 
Tue Gurri. t.i, 207* 

Tome 11^ Q 
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Kepris & menace par Ion père. 1. 1. m; 
Trahi par Pierre J anches Ion confident. 

t. 1. 115. ^^S• 

Envoyé porter fes plaintes à Charlotte fa 

fœur. 1. 1. 13 ^« 

Part de Chypre , & va au Câîre. t. x. 137. 
Parle au Soudan. t. x. 1^9» 

Arrive au Port de Confiance avec quatre- 
vingt Vaiflcaux. t. x. ^ 14p. 
Se rend maitre du Château de Sîguri. t* 

Prend Nîçofie. t. 2. a 5 3- 

jMct en fuite les Génois, t. 2.' 2^0. 

Prend Hcdor Civides. t. 2. 2^3. 

Parle à James Spalma. t. 2. 167. 

Tâche de furprendrc Famagouftc , il y 

échoue, t. 2. i6p. 

Ccrincs fe rend à lui , & Famagoufte. t. 2. 

281. 282. 

Attaqué par un renégat, t. 2. 284, 

/ Parle à la haute cour. t. 2. 28<^. 

Se fauve d'une conjuration, t. 2.' 2^2. 

Ecoute fa mère fupliante , & lux répond. 

t. 2. 19p. 

Lui accorde ce qu'elle demande, t. 2. 300. 
Envoyé des AmbafTadeurs à Pie II. pour 

lui demander la fille du Defporte de la 

Morée. t. 1. 301. 

Se rend amoureux du portrait de Catherine 

Cornare. t. 2. 305. 

Envoyé à Venife la demander en mariage. 

t. 2. ^06. 

Att.^qué de la fièvre, t. 2. 308. 

Vifitc parle General Mocenîgo. t. 2. 30^. 
Meurt, I0UC& blâmé, t. 2. 311. 31:. 

fanus fUs ^w Roi Jacques, t. 2. 1 10. 

DchVrédes Prifons de Gcneî. t. 2, 112. 
Çouroiaié Roi. t. 2, 125. 
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Son entrcprile contre Fanaagouftc, t. i, izS 
Se retire avec perte, t. 2. 12^. 

fait la guerre aux Génois, t. t. 130. 

Fait battre des moanoyes de cuivre, t. z^ 

132^ 
levé le iîçge de Famagoufte. t. 2. 133^' 
Fait la paix avec les Génois, t. 2« 13 f. 
Procure labondance. t. 2, 136^ 

Scmarîe. t. 2, 13^» 

Invite (es frcrcs à retourner en Chypre. 

t. 2. I4U 

Rappelle le Prince, & lui otc le commande- 
mène. t. 2. I4f« ' 

Déclare la guerre à FEgypte. t. 2. 147^ 

Exhorte fès cens à la bataille, t. 2. i jf . 

Fait prifonnier par Tangrivardi. t» 1. is6^ 
- Re^û par le Soudan, t. 2, 1^4, 

Lui jure fidélité, t. 2. té^^ 

Retourné à Nicofie. t. 2. i^f. 

Meurt. SonEpitaphe. t. 2. 166. 167^ 
c^n fils du Roi de Portugal, mari de Char- 
lotte, t. 2. i8f; 

Tombe dans la difgrace de (on bcau-pere. 
t. 2. 187. 

Esipoifbnné. t. 2. ipo. 

ean fils du Roi Janus. t.2. 14 1. 

Déclaré Roi. t. 2. 1^8, 

Prend dans une feule cérémonie la cou- 
ronne des trois Royaumes, t. 2. 16%. 

Epoufc Medée Palcologue. t. 2, 17 r. 

Laperd. t. 2. 172. 

Se marie à Hélène Paleologue. t. 2. 172. 

Marie fa fille t. 2. 184. 

Entre en jaloufie de ion gendre, t. 2. 188. 

Reçoit avec ;einc les accufations intentées 
contre fon fi's t 2. 1^7% 

Les fait portera la hante cour t. 2.201. 

Meurt, à ce qu'on croit, de poifbn 1. 1. zz6m 
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Jean ffts du Roi Ainaury. t. i. 20; 

fean fils du beigneur de Baruth entre dans Ton 
Château pour le défendre, t. i. 10 1. 

Jèa>^£\s aillé du Roi Hugues I IL prend la cou- 
ronne de Chypxe. t. i. i^ç. 
* Sa nio'rt. t. i. 198. 
jfèan'Koi de Jerufalem fuît la Croîûde. t. i. 32. 
Jean Roi de France dilpofc à ia conquête de la 
'Terre Sainte. 1. 1. 400. 
Meurt, t. I. 400. 
Jeanne veuve maltraitée par la Reine Eleooore 
" écrit au Roi Pierre, t. i. 42^. 
Sortdu Monaftere. t. I. • 431. 
Juifs font les premiers à contribuer. 1. 1. 277, 
Iwfcriaux tâchent de prendre terre à Limiflb. 
t. I. %9» 
Ecfufcntlapaix. t. I. -.' 9^. 
' Abandonnent la Viile de Bamtfi, U î, jo^. 
Dér:^its à Caftel Gambert. 1. 1, no. 
iletoûrncnt en Chypre, t. I. m. 
Font h paix. t. i. 138. 
innocent III, accommode les Çvêques de Chy- 
pre, t. I. ^ ^6» 
7/}»/.^: Comncne dernier Duc de Chypre, t. i. 2. 
jfahelle bellc-fœur du Roi Hugues IV. s'enfuit 
à Tyr avec le Marquis de Montferrat, t. i. 5. 
Demeure veuve, t. i. 6, 
Epoufe Henry de Champagne, t. i. 6, 
Peu propre au commandement, t. i. 21, 
" Fpoufe-lcRoi Amaiiry. t. i. 26, 
Sa mort. t. i. 27. 
jfahclle filfe du Roi Hugues III. fe noyc. t. i. 

- . ' '. , 372. 

Ifahel-B filîe du Roi de Jcriifalem époufe Frédé- 
ric, t. I. 40, 
Sa mort, t. i. 41. 
ifale''!': fci;:riiC d'Amaury veut commander. 
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Reftée veuve demande à retourner en Af- 
mcnic. t. I. 18^. 

Diffère Ton départ deCliypre. t, ï. i^d. 
On la fait partir de fprce. t. i. •• 2Î91, 
Retourne en Chypre, t.' t. ^ 30^* 

gratitude ne mérite point de pardon» t; i. 30^* 
znches ( Pierre ) Paricien trahît le Roi Jacques 
t. z. ■ 233» 

?a't Connétable de Chypre & fils de Hugues 
III. ennemi de fon frère par jaloulîe d'une 
maîtrefle. t. i. - 3 $8. 

Quitte Chypre pour éviter la colère dii 
Roi. t. I. 3^0. 

Elu Prince de Galilée, t. i. 387. 

Exhorte les grands du Royaume à (c fou- 
lever contre le Roi (on frère, 1. 1 . 44^# 
Parle au Roi 1. 1. 447» 

Entre dansfoiY Cabinet, t. r. 45 <^. 

Se fait élire Gouverneur du Royaume. 
t. J. ^ - ^ 457. 

Tâ3ic- defè concilier Taffeâion du peuple, 
t. 2. ^ I. 3. 

Prifonnier des Genoîsrt. a. 57, 

Se Sauve (ans être connu., t. z. ^g. 

Fait maflacrer les Efclavcs qu'il croyoit le 
trahir, t. 2. Sa. 

Méprifc les^ avertiffemens. t. 2. 81. 

Tue par ordre de la Reine, t. 2. 82. 

^ ATI NS ( Prêtres ) en ^(pute avec les 
-* Grecs. Tome I. page $6, 

fterten^ à quoi fu jet. t. i. ' ' 9; 

ttre d'Eftramelec au Roy Henry, t.; i.-! 210^ 
gue de plufîeurs Princes contre IcsSarrazinSi 
t. I. ^ 33< ii'rf 

Autre entre le Roy de Hongrie , les Gé- 
nois, le Patriarche d'Aquilée, & Fran- 
çois de Carrare contre les Chypriote, t. 2. 
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Autre entre les Vénitiens , le Duc de Mi- 
lan , & le Roy de Chypre, t. z. 84. 
Umijfê (Ville de) fondée parle Roy Guy. 
t. 1. 14. 

Donnée aux Chevaliers du Temple & à 
ceux de THApiral. t. i. 221. 

Saccagée par les Egyptiens, t. 2. 144. 
Prilë une féconde fois. t. 2^ 152. 

Démolie, t. 2. 145^ 

Rcprifc parles Egyptiens, t. 2, 15:2. 

Se rend au Roy Jacques, t. 2. 252,. 

Zionmt Roy d*Armenie prifonnicr des Turcs, 
t. 2. II 3,. 

X.ionn£t premier Roy d* Arménie. 1. 1. 488, 
Réduit à un état mi(crable. t. i. 488- 

Part incognito pour aller en France, t. i. , 

488, 
Louis ( le Saint ) Roy de France arme en faveur 
des Chrétiens. 1. 1. 145. 

Prifonnicr de Saftàdîn. t. Iî. 147. 

Délivré par la reftitutioii dé Damiette. 
t, !.. 150. 

Sa mort. t. r. 177. 

Luciane fœur du Prince d'Antîoche , & fon 
commandement méprifé. 1. 1. 201. 

'Lujlgimn ( Jacques de ) élu Sénéchal de Chy- 
pre par le Roy Pierre fon frère, t, i, 381. 
Parle au Roy. t. I. 448. 

Parle aux Conjurés, t. !• 45 2« 

Rcpouflelcs Génois, t. 2.. 38. 

Bien reçu à Nicofîe. t. 2. 3^, 

Va à Ccrines. t. 2. 50. 

Il n'en veut point fortîr quoique iapaix^ 
faite, t. 2. 70, 

Il en fort par ordre du Roy. t. 2. 73. 

Arrive à Rhodes, t-. 2. 75. 

Conduit prifonnicr à Gencs. t. 2, 77. 

Délivré de prifon. t. 2» 50» 
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Va à Cerines t. 2. xop; 

Couronné Roy de Chypre à Nicofic. t. 2. 

loy. 
Envoyé à Gènes Pierre de Caffiran pour ra- 
voir fon fils. t. 1. m. 
Déclaré Roy d'Arménie, t. z. 113 • 
Perd deux de fes cnfans trouvés morts- 
dans leur lit. 1. 1, iif. 
Perd encore fa fille, t. i. 116^ 
Donne des ordres fcveres pour garantir fon 
Royaume de la pefte. t. 2. 117. 118^ 
Sa mort & fon éloge, t. 2, 124* 
Xtéjtgnsn ( Guy de) & fon origine, t, i. 3, 
Epoufe la lœur du Roy de jerufaicm. 1. 1. 3*- 
Couronné Roy de Jerui'alem. t. i. 4« 
Acheté le Rovaume de Chypre t. r. 7* 
^ Compofe la naute & baffe cour. t. i. 11. 
Jalouj^ de fon frère qu il renvoyé en Fran- 
ce, t. I. !}• 
Fonde la Ville de Limiflb. t. r. 14. 
Meurt à Nicofic, fon éloge t. i. 14. i<r. 
tombard ( Jean ) fe juftifie au Roy Hugues tou- 
chant la ^itc de fes fil&é t. u 3 6ov 
Le Roy le fait mourir cruellement, t. u 

36i> 
M. 
TkÂA'KA BOT ( Emmanuel ) Capitaine 
/ vÂ des Génois faccage le Comté de P:ipho.. 
• t. I. 3I0.31I. 

Mariette fille du Roy Hugues III. maricsi Gau- 
tier deDampicrrc. 1. 1. 342. 
Marie Princefle d'Antioche renonce au Royau- 
me de Jerufalem en faveur de Charles Koy 
de Naples. t. i. 17^;, 
S'oppofe au Couronnement du Roy fon ne^ 
veu. 1. 1. 1 717: 
M^rc ( Juftiniani ) Bailc chaffé de Ptolemaide. 
t.i. 158. 



j68 TABLE 

Marin Malîpîcrc Bailcdes Vénitiens, t. 2, j; 

Donne un dénaenti à Doria, t. %. i u 

Sa maifon fâccagée. t. 2 . 58» 

^arfitius Marquis de Montferrat s'enfuît avec 

Ifabelle. 1. 1. f. 

Jdedée femme du Roy Jean , (à mort. t. 2. 171» 

Médecins plus châtiés que les autres, t. 2. 124^ 

Megariens Seigneurs de Chypre, t. r, i. 

Jlff/fr Arfcraf Soudan d'Egypte, t. 2. 22^» 

Donne le Royaume a Jacques, t. 2. 242. 

Envoyé àts Ambaffadeurs à Gharlottcr. t. 

2, '242. 

Me "chlU Soudan d*Egypte fè vangc des Cy- 

priots , envoyé cinquante Galères pour facca^ 

ger le Royaume t. 2. 142. 

Melecfait Soudan de Babylone (Uccede à Bon- 

degar. t. i. ip6^ 

Défait Abago Roy des Tartarcs. t. ?. 196. 

Prend Margatte. t. i. ip8. 

Afliegc Tripoli , & la prend. 1. 1. 201. 

Arnie contre Ptolemaïde. t. i. 208. 

Meurt empoilbnné. t. i. 20p. 

Mehc'/iJï tv Soudan d'Egypte. 1. 1 2i3, 

Défait par les Tartarcs. t. i. 224* 

Milijlkrit Jblle du Roi Amaury. t. i. 20. 

Se marie au Prince d'Autioche, t. i. 38. 

Mejare prifc par les Chrétiens, t. i. 147. 

Morfo de Grinikr Gouverneur de Chypre, t. 

2. ' 310, 

Mu: in s de Corftrince arrive en Chypre , cil fait 

Amiral & époufe h filic de Thomas Verni. 

r. 2. ^ 274. 

Mcnîei ( Jacques) Grand Maître des Templiers. 

t. I. 236. 

Morfo ( Jean de ) Comte de Rochas , amant de 

la Reine rlconore. t. i. 448. 

Se retire à fon Château. 1. 1. 431. 

Elu General, il ravage la Syrie» t. 2. 3. 
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Dev'ient favori du petit Roi Pierre, t, 2.^. 

Exhorte le Prince à la paix. t. i. 43 . 

Meurt fubi^ement. t. 2» ^p. 

Mocenigo (Pierre) vifîte le Roi Jacques &' le 

confble. t. 2. . 308. 

Répond aux AmbafliuJeurs de Charlotte. 

t. 2. 317, 

Vifîte la Reine Catherine, t. 2 • • 31^. 

Eft parrain de fon fils. t. 2. J^*' 

Retourne en Chypre avec une puiflante 

armée, t. 2. 335. 

Son éloge par la Reine Catherine, t. 2.33^, 

Jdanfe ( Pierre de ) exhorte la Princefle d'An- 

tioche à renoncer le Royaume de Jerufàlcm 

à Charles Roi de Napîes. 1. 1. i&y, 

Mtirgies (Thomas) rend le Château de Ligiiri 

fous conditions, t. 2. 2f2. 

Michiele (Nicolas) Baïle des Venîuens à Pto« 

lemaïde. t. 1. 15^. 

Donne fa place â Marc Juftîniani. 1. 1, 1 57". 

N. 
"A'BlGO TnVuIei Amiral de Sicile. Tome 



n 



I. page 20I, 

Revers ( Ehic de ) arrive à Ptolemaïde, & meurt» 
t. I. 167. 

TiJavarre (Philippe de) & fbn éîoge. t. r. 7^. 
Cité par les Baïlcs à jurer fidélité, t, i. 76. 
Arrête prifonnier & délivré, t. i. 78. 

Affiege Buftavento. t. i. 84» 

BlcHc dangereufèment. t. r. 8 5» 

Donne des avis au Seigneur de Baruth. t. 

I. . 5^5* 

Va Ambafladeur à Tyr. t. i.. '103. 

Kaca ( Nicolas ) Chancelier mis à mort, t* 2. 7- 

ifJicope prife' par Frédéric II. 1. 1. 68. 

ÏHondéc parla rivière. t. i; • ' 343. 

Prifè & iaccagéc par. les^Genoîs. t. z. 67^ 

Piifc;par Tangrivardi. ti u^ 15^. 
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Prifc par k Roi Jacques uns tîrcr répée. 

t. U 253r 

Kohleffh donnée en Chvpre. t. r. 345* 

Jfêres (Jacques de ^ élu Gouverneur de Setta- 

lia. 1. 1. 3^1» 

On lui 6tefa Charge, t. i. 4ï4. 

Nores ( Gautier ) cité en proverbe, t. 2r. X65. 

O. 

0" 7 jsr / O ^ relevé ou abaîfle le courage. 
Tome I. page 212, 

Sert de pccuve lorlqu'elle eft univerfelle. 

/. I. 333- 

Oifivtté mère de tous maux. 1. 1* 4i8r 

P. 
j^ A LV on Palol ( Dominique de ) General 
JL des Cypriots. Tome z. page 
jPalol ( Pierre ) Capitaine Gouverneur de Pa- 
pho. t. 2. 27^^ 

Eft démis par Sor de Naves. t. 2. 276. 
Taleologue (Helenc ) femme dn Koi Jean. t. 2* 

172. 
Difpofe du Royaume à fbn plaîfîr. t. 2, 1 75. 
Fait couper le nez à Marie Patras. t. ^^ 1-74^ 
Se fait établir Gouvernante du Royaume, r. 

2. . , ^ ^^^* 

Demande TArchevêché à Eugène IV, t. 
2. ^ 177. 

Refufè de recevoir Galefîus pour Archevê- 
que, t. 2. 178. 

Ennemie de Ton gendre, t. 2, 17^. 

Confcnt à fa mort. t. 2. 1^0. 

Protcfte de châtier Jacques, t. 2. 15? 5, 

Envoyé chez les Génois pour avoir de fes 
nouvelles, t. %* 201. 

Tombe malade & meurt, t. 2 210, 

Paix doit s'achètera quelque prix que cefoit. 

t. 2. ^ 17. 

iaganin Doria Confol des Génois, t. 2* 10. 
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Dîfpute le rang à celui de Venife. t. 2. 10. 

Ne veut obéir aux ordres du Roi. t* 1. 11* 

Saccage la maifon du Conful de Venife, 

1. 1. 58. 

Paricien, ccqucc'étoit en Chypre, t. i. 9^ 

Patriarche de Jerulàlcm noyé dans la mer. t. i. 

220, 
Perotto de Mont-Oliphc décapite, t. 2. iii^ 
Perperien , ce que c*etoit çn Chypre, t. |. ^^ 
Pf/?^ en Chypre^ 1. 1. 174. 17^.352. 

Ses misères & (es l'cmedes. t. i 373^ 

pierre fils du Roi Hugues III. ennemi de (bn 
frère par jaloufîe d'amour, t. i. 35^ 

S'enfuit de Chypre, t. I. 5^0. 

Prie Loiiis de Nores pour n'y point retour- 
ner, t. I. 3^4, 
Il cft mené prifonnîer. t. i. 3^8» 
Ecrit à Ton pcre imprudemment, t. r. 3^8. 
Délivré de la prifon 5 fc marfe. t. i. 373* 
Couronné Roi de Jerufalem- t. i. 384. 
Cité par Innocent VI t. i. 38^. 
Envoyé Robert de Touloufe au Gourcrne*. 
ment derArmenrè. t, i. 3^1.. 
Prend Settalia t. i, 3^1, 
Retourne en Chypre, t. i. 3^2» 
Va à Settalia arrêter une fédîtîon. 1. 1. 393. 
Adi^e Smirne & la prend, t. i. 3^4. 
Cité. en France, t. i. 3^^. 
Romp (me Lance à Vcnifc avec Luguin de 
Venues, t. r, ^ 3^7.. 
Tâche à perfuader la guerre aux Chrétiens 
contre les Sarrazins. t. x. 3^8^ 
Elu Gouverneur de Rome , en chaiTc le 
Magiftrat des 7. t. i. 3^8. 
Va voir l'Empereur Charles IV. t. i. 40 r. 
Va avec une armée à Alexandrie* 1. 1. 407. 
i.a prend, t. r. 40P« 
Son année eddifTipéc i^arla tempête. 1. 1. 

41 ï.. 
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Va aufccours de Settalia. 1. 1. 41^» 

Eft offi^nfé dans unfeftinpar deux Gentils- 
hommes, t. I. 4i^« 
Accepte leur défi. t. i. 417. 
Prend Tripoli & Tortofe. t. i. 418. ^19» 
Va à Rhodes, t. if ^^U 
Arrive à Rome & demande au Pape le 
champ de bataille. 1. 1. 4*2., 
■ îU pardonne au Seigneur de Sbarfès. 1. 1. 

42>. 
Mente le titre de brave, t. i, 42-4- 

Ecrit une lettre piquante à fa femme, t. 1. 

Reçoit une Lettre du Vifcomte au fujet 
\ delamauvaife conduite de fa femme, t. 
I. ' 430- 

Retourne en Chypre fort irrité, t. ir 43 1 • 
Accufe fa femme devant la haute cour «^ 
t. I. 433- 

Fâché de la voir abfoute. t. i. • 440. 
N'eft plus ce qu'il étoit. t. i. * 441. 

Se donne en proye aux amours défendus. 

t. I. 44i. 

Commente le bâtiment de la Citadelle de 

Nicofîe. 1. 1. 443» 

Tué parles conjurés, t. i. 45^. 

Enterre de nuit, fon éloge, t. i. 4^7.. 458. 
f terre le Petit demande qu'on lui prête deux 
Chiens de ChafTe qu'onluircfufc. t. i, 444. 
Reçoit les deux Couronnes, t. 2. <?*, 

Refufe pour femme la fille de TEmpereur 

Grec. t. 2. iS. 

Se prépare à la guerre, t. 2. 21. 

Parle à la hai«:e Cour. t. 2. 2^» 

Prifbnnier des Génois, t. 2. 55, 

Frappé par Fregofc. t. 2. ^3. 

Demande la paix aux Génois, t. 2. ^8. 
Confènt à la mort de fon Oncle. 1. 1. Sl, 



D E s M A T I È R E s. 37$ 

Hccompenlb Thebat r, z. 85. 

Ordonne qii on l'arrête prifbnnîer avec 

Aleflbpolo. t. 1. 5>i. 

Les condamne à. mort. t. z 9S» 

Tâche de furprendre Pamagoufte. t. 2. pf. 

' Meurt, t. 2. ICI. 

Peu propre au Gouvernement, t. 2. 102. 

P/> 27. reçoit avec plaifîr les Ambailadeurs du 

Roi Jacques. t. 2, 302. 

Lui veut donner fa nièce en mariage. 301. 

Se fâche & écrit contre lui. 202. 

Pinguim ( Philippe ) Gouverneur de [LimiiTo* 

t. 2. ^ 138. 

^revofi (Philippe) Capitaine de Limifib. t. 2. 

138* 
Tué par les Sarra7.îns. t. 2. 13^. 

Tf rinces (c fient plus aux étrangers qu'à leurs pro- 
.pres fujets, t. i. 38^. 

Todocataro ( Pierre^ Ainbaffadeur vers le Sou- 
dan, t. 2. 14^, 
Renvoyé de nouveau par le Comte Loiiis 
' 4é Savoye. t, 2. 245'» 
Livré à Jacques, t. 2. 248 . 
I?0dooatf.r6 (^ Jean /vend tous fc§ biens pour dé- 
livrer le Roi. t. 2. 1^4. 
l^lejpn ( Mai^uerite de ) fonde une Eglifc dé- 
• dicc à la Sainte Croix, t. i. 348. 
fatras ( Marie ) maîtrefle du Roi Jean. t. 2. 174 
' • ^ Défigurée par ordre de la Reine, t. 2. 1 74. 
Etrfante Jacques, t; 2. 17 $• 
"• '^Demande pardon- pour les conjurés, t. 2» 

Prr^ïècouft le'ftS Jacques qui le fait mourir 
avec tous les fiens. t. 2. 258. 282.' 

IPirés arrive en Chypre, t. 2. 273. 

Elu Gouverneur, t. 2. 310.' 

Vioiemaide (Ville de) fecouruë par le Roi 
Henry, t. i, loag. 
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Gouvernée par 17 Puiffances. 1. 1. 204; 

Affiegée par le Soudan de Babylone , prifè » 

faccagée de brûlée, t. z. ii6. ii8, 

^99* 

fUifunee fille de Boëmond Prince d'Antioche 

& femme du Roi Henry, t. i. 150, 

Après fà mort goureme le Royaume, t. 

I. 154. 

Joint fes armes à celle àos Vénitiens. t« 

I- i$9^ 

Envoyé Hugues de Brenne au fecours des 

Chrétiens, t. i. i^4« 

Le reconnoît pour Roi. t. f • 171. 

Sa mort & fon éloge. 1. 1. 17^. 

Tafqualigo ( Nicolas ) Baïle des Vénitiens en 

Cjjypre. t. i. 327. 

plaintes (les J que font les Princes portent coup 

à rinaocence même. 1. 1. 43 $ # 

R. 

nE NAV D Prince de Montréal ennemi du 
/v Roi Guy. Tome i. page 4^ 

Raimond Beranger Grand Maître de Rhodes, 
t. I. 414. 

S'entremet pour appaifer une querelle arri- 
vée dans un feftin entre le Roi de Chy- 
pre & quelques Seigneurs étrangers, t. 

!• 415. 

Arrive en Chypre par ordre du Pape pour 
raccommodement du Roi & des Gé- 
nois, t. 2. 2 5r» 
Raimond Babin favori du Prince de Galilée. 
t.i, ^ 51. 
Rama faccagée par les Sarrazîns. t. i . 1 66m 
Renier Petit envoyé par le Roi Pierre au Pape, 
t. 2. 16. 
Renier Giblet envoyé à l'Empereur, t. i. i*?. 
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Rhodes prife par les Cheyaliers de 1 Hôpital, 

t* I. 147. 

Renaud de Mîlmars , & (a valeur, t, z, 13 4« 

Raimond des Epines Nonce du Pape envoyé 

pour accommoder les deux frères, tome r« 

275. 
Va en Arménie avec k Roî Henry, t. i. 

278. 
Jl/;t«,<? de Marin élu Gouverneur de Chypre. 
u 2. 250. 

Tue Paul Zappa & le Médecin de la Reine, 
t. X. 32^, 

Se fauve de Chypre. 
"Kohert de Monfegard Capitaine contre les Gé- 
nois. 1. 1. 320. 
'B.ohen de Touloufe envoyé Gouverneur, t. i. 

385^. 
Romains maîtres de Chypre. 1. 1. x, 

S^^ufin de Montfort accufé devant Amaury. 1. 1* 

25^. 
Sa réponfc hardie, t. i. %^6. 

Relégué dans le Château de Lapiti. 1. 1. 

257. 

Richard Roî d'Angleterre gagne le Royaume 

de Chypre, t. i. 2. 

Le vend aux Templiers , puis au Roi Guy. 

t. I. 2. 

Rivet (Guillaume) élu Baïle. 1. 1, 73. 

Parle à la haute Cour. t. i. 76, 

Se retire à Bufiàvento. t. z. 8 :. 



ÇAVTERE LLE$ en Chypre. Tome 2. 

Û page \ r35. 

sur damant f Jean) Prêtre Latin dérobe un 

* morceau de la Croix de Notre Seigneur, t. 

I. ^ 321. 
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Sevtrat {GuyJ Grand Maître de l'Hôpital 
porte en Chypre Tordre contre lesTempÛcrs, 
t. I. ... '>^3* 

Sàfardin Soudan d'Egypte prend Tabarïë & 
ATcalon. t. i. 144J 

Prend les Roîs de France & de Chypre, t, 
t. X47.* 

Tué par un Archer de fa garde, t. 1. 148; 
Saladin affiege Jerufalem. t. i. 4* 

Salicn Grimaldl faccajge quelques malfons des 
Vénitiens à Ptolcmaide. 1. 1. 358. 

Sarrazins ravagent jùfqu'àux portes de Ptolc-» 
maïde. t. i. .^ 21^ 

Sibillu femme du Roi Amanry. t. ij 

Sidon ( Ville de ) détruite par le Soudan d'E- 
gypte, t. I. 201. 
Settdlia ]prîfe par le Roi Pierre. 1. 1. 3Pi, 
Rendue aux Turcs. t« 2. 24. 
Simeon de Montolinipe tuë Amaury Prince de 
Tyr. t. I. \ 176. 
Smirne (Ville) affiegée & prife par le Roi 
Pierre, t. i. 3«?4. 
~5//^ exhorte Melchella à nepas faire la guerre 
aux Cypriots. t 2. 145. 
Envoyé Ton fils en Chypre, t. 2. 147. 
Y eft mal reçu. t. 2. 150. 
Sor de Nares , quitte Charlotte pour fe donner 
au Roi Jacques, t. 2. 270. 
Le trahit, t, 2. 271* 
Laiiré par Charlotte commandant à Cc- 
rincs. t. 2. 275. 
Il livre CeritKsau Roi Jacques, t. 2, 281. 
Stratagème de Thebat Belfange. t. 2. 85. 
^oranx.0 f Vidor) Provcditeur de Tarraée Vé- 
nitienne arrive à Famagoufte. t. 2. 331. 
Sulpîce Lcgat de Calixte III. t. 2. 2 cf. 
Arrcté prifonnier, t. 2. 317. 

tabVkes 
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T. 

TATV^ZS ( Jean ) Gouvcmcuir chi 
Royaume. Tome t. page 310. 

Tiv&rs ( Guillaume ) employé pour la paix, ^ 

t. 

Titbarit (Ville) prifè par^tffadin. 1. 1. 144.* 

Tii»^/'u«^if Capitaine du Soudan.^, i. I5i« 

Fait prifonnier le Roi Janus. t. i, i^6. 

Prencf Nico/îe. 1. 1. 15p. 

Templiers achètent le Royaume de Chypre, c» 

Privés de leur revenu par le Roi Hugues. 

1. 1. ipo. 

S'arrêtent à Limiflb. t. i. an. 

Retournent à Jerufalem. t. x. 124. 

Détruits en Chypre, t. i z6^m 

WM^ Belfange Gentilhomme Cbypriot. t« 

». . 34. 

Conclut le mariage du petit Roi Pierre* 

t. 1. ^ 84, 

Prend un Vaifièau Génois. 1. 1. 8>^ 

Tuë le Confeilêur du Roi. u u 90. 

. Pris par la. fureur du peuple» 1. 1. pi. 

Condamne à mort. t. ». pj, 

. Dit des injures à la Reine en allant aufùp- 

plice. t. I. 91. 

Theohald Evcquc de Liège Légat en Syrie, t, 

i. 181. 

T^oMMTJ d'Aquin (^ Saint) dédie un Livre au 

Roi HueuesleGrand«t. z. 194. 

Thomas (Ss du Roi Hugues III» fe noyé dans 

un Jardin, t. z. 372. 

Tortofe ( Ville de ) prifc par le Roi Pierre. 1. 1* 

4X0. 
Trifeli (Ville de) affiegéeparle Soudan. t. z. 

zoz, 
Prife. t. z. 20 1, 

Reprife par le Roi Pierre, t. z. 4z 8.^ 

Terne U^ R 
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Dénolîc. t, I. 4t^- 

T),r ( Vulc de) prifc par le Soudan d'Egypte^ 

t. I. , 303- 

TytMns ennemis de la vertu & du mérite, t. i. . 

Croycnt ailcmcnt. t. i. 15^* 

6onc pgrjui;es& craindfs* t. |. %6%. léj* 

174. 

Leur mort defîrce. t. i. %76m 

Turcs empêchent la navigation, t. i . 34^. 

Entreprennent de recouvrer Settalia. 1. 1. 7. 

Rcpoulfés par les Chrétiens, t. i . 8. 

Tiepoio\hzvi-cïit ) fe joint àjarmée de la Reine 

Plaifancc t. i. 15^. 

Se rend maître de vingt-tiok Vaiffeaux 

Génois, t. j. ï6o. 

Défait Tannée Gcnoifê. 1. 1. i<»i. 

Tbcm^^ji (Pierre) Lcgat du Pape. t. 1. 384. 

Pcnfe-ctre malTacrcparlcpcuplct. i. J85. 

V. 

TTT LIEN E "VVE ( Grand Maître de ) de- 

y pufitairjc de Smîrnc. Tome. i. page 15 r, 

Vrli^ et ( Foulques de ) Grand Maître de THo- 

piv. 1 fort de Chypre avec tous Tes Chevaliers. 

t. I. " 147.' 

Prend Rhodes, t. i. 247, 

Vry/r;:cs^ école des Princes. 1. 1. 42 1. 

r /r'. ti ( Jcnn) favori du Roi Pierre. 1. 1. 42 1. 

I ui mande l'adultère de la Reine, t. i. 425?. 

i^^oiio pinc par la haute Cour. t. i. 440. 

i.ir.u''\'it f'n.onnieràBuffaveuto. t. 1.440. 

îi me un de- bii.i. t, r. 440. 

y,^'^?::r:r fiiic du Duc de Milan femme du Roi 

J^icrrc k iMir .rr.vc à Vcnifc*. t. 2. ^4. 

'hi \ ic cic (,u ur^ G.ilcresiwus ic Commnn- 

ii< 'v.ci t ÙL l-*]cru- Gr.'dcni^o. t. 2. ^4. 

i-Li'v i<r !., i,f ]\ . i-.icrc t. 2% ' 97. 
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' t'ensiiens blailfcs , Cq qiiik étoicnt en Chy^irç. 

-. t'.-j'. • , ' y^ ^«.^ .'' \ * rt; . 

Vénitiens privilégiés par le Roi Guy. t. i, ii. 

Suivent la Çroilâde contre les Sarrazins, 

*t.i. '* ^ 33. 

Se battent ayec les Génois pour IHEglife de 

Saint Saba. t. i. 15*6. 

Sont faccagés par Salion Grinialdi. t. i* 

158. 
Se liguent avec les Pîfaiis & le Roi de Si- 
cile, t. I. *' 15;?., 
FoHt une Trêve de cinq ans avec les Gé- 
nois, t. 1. i6z. 
Ligués avec le Roi de Chypre, t. 2. 84. 
Se défendent contre les Génois dans le Pa- 
lais dit Roi. t.,1.. ^ '; 12. 
Se préparent à la guerre contre les Génois. 

E. 2. 8^. 

Vicence ( Etienne de ) Capitaine de Limifïo. 

t. 2. %i. 

Fin delà Tabk des Maticrâx^ 
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,<(K v|k v(K SK yy$ s^'^^sj^Q^ 
APPROBATION. 

Î'AY lû par l'ordre de Monfe-gneur leChait- 
cclicr cette Hiftoire tlesTLois aeChyf^e de îm 
Mat on de Lrjtgn/m . & je l'ai trouvée rem- 
plie d'évc lemens dont il eft à propos de con- 
îèrvcr Ja mciiioirc. Fait i Paris ce 20 Novcm- 
ire 1714. 

RAGUET. 



AUTRE AFPRaBATiQN. 

Î*AY relu par Tordre de Monfeîgneur le 
•Jardt àts sceaux ce même Ouvrage. Fait i^ 
Pariîi ce 11 Septembre 1730. 

1. RAGUET. 



PRiriLEGE DV ROT. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de 
France & de Navarre, à nos amcz & 
féaux Confeillcrs les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris y 
liaillifs , Sénéchaux , leurs Lieuteaans Civils , 
& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : Salut. 
Notre bien amc André' Cailleau , Libraire 
à Paris, Nous ayant fait remontrer qu'il fju* 
haiteroit faire imprimer & donner au Public , 
iHifioirt des Rois de Chypre de la Maifon de 
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sioenferoienc point à brouiller rEcat^' 
: ; Il regarda donc la mort de Cornaro 
1^ comme une injure particulière ; il ajou- 
«; ta que pourvu qu'ils fufTenc fidele$ à la 
^ Reine il pfTroit tous fes boi^s offices 
. pour que le Scnat ne voulût pas févir 
contre ceux qu'on difoit coupables : 
mais comme pour s'affurer de leur fi- 
délité les paroles ne fuffifoicnt pas , il 
leur demanda qu*on remît entre Jes 
mains de perfonnes défintereflees leç 
places de Cerines & de Famagoufle , & 
qu^alors on poarroit compter fur la 
fincerité de ce qu'ils xpromcttoient, 
L'Archevêque fut fort furpris de cette 
propofition qu'ils n'avoient pas prévue 
dans leurs ailcmblées » cependant il prit 
congé & s'en retourna en s'excufantfuf 
ce qu'il n'avoit aucune autorité de par- 
ler de ces places qui étoient au pouvoir 
de la Reine & de la Haute-Cour. Après 
cela les conjurés tinrent pluficurs at- 
femblées & fijrent long-temps en con- 
férences -, ils voioient le péril qui les 
laenaçoit de près , & l'Archevêque tâ- 
choit d'amoindrir fon crime par la 
complicité des autres : Si bien que le 
Gomte de Tripoli , foit qu'il voulût 
traiter fon affaire en particulier , ou 
que ce fût par commiflîon de la Reine, 
alla feul trouver le Pravediteur , fans 



V.4 nisTOîWïî Dr::* 

< 'ifi;iiff^ Ml Jurant. Il «li'trm''? ']'»t 

(/#f»i il #ili» M iirrHlmt rient j'nr^^rtïii*! 
]«■ tffnlif'm*' , rMruM- c*v /•• V'iir ah^} 

n*iii4nf #1^' \v vififfr p'/'if ne p-»^ (V^\ 
|il4irf *i U Kt »nr , il f'irfiî cl»j I ^m**] 
f!nui\f )»*,iïr oVfi qllrr 4 Nit^ric, riffifel I 
«Tf fî»l»r.ilfrr fn»fl* I* î) pjirfi^ q*r U for* 
tunr l'j» prf (♦ iif(r'Mt \innr h pm^rfi 

V"«i*' à U M* Mïc nv Ir v'Mil'it p^^ rr'f' 
voir, •! f'ifr*- f]i|*4fjrU <-m' th^llr lr^ 
<irfrt< ; .1 ).i iii4iii , il ;;'Mt r' triifrfM t>r^^ 

II* tir li'iiQ Mi}< |><r('fMri' fi* (r''riiKfY^''it 

«|1H- ijtl irifl MM i»l|'iil 4 II t Ii^ff'' : ff' /'l*^ 

I4 »|iiM fil V» nu r Ai« 11» v/''j«iv, K«//'» 
• Ir Mjmii , /V l.'»i»iî> /\ni.vity , /'.^ 
I* i»r r» I r* I* nt j !'■ ji'i il i.i| il;} Ir trri'l-* 
Vni* II» , I ip|('jii*''t.irir liiicj *l«- |.i IlMnr, 
ffivi'-ç pur 1'-^ ii'ilil?'^, ^V («ifl'M'fq ;!•»< 
V'iini'ii^ lU iill'«»» II» 'Ir' vi/ilil* ni' lit 
« .'ti f inirif -/. Aintit f|«.i»(. ni»;» i|ii*'|»l 
'f Q l'i» ir» tii^ «".•• r>Trjf» nt «|«i*»U pnrt nf ^ 
lU }iiiiMr< nt in ri If im» ni (<tr nti» ^j;>iI( rc 
<l>l ll'ii I ( HlntriMit '|*it |i|r t(ni|i/i|fvi^« 
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pmis qu'on eut appris leur fuite par 
mx autres galères Vénitiennes, mais ca 
m: on s'en prit à leurs fer viteurs, leurs 
rlaves & à leurs maifons qui furent 
estes cédées à la fureur du peuple* : 
presque celafutfait laReine envoïaun 
drc de ne point touchera leurs mai- 
ns pour faire voir que ce faccage- 
cnt ne s*étoit pas fût de fon confen- 
ment , & pour ne pas s^attircr la haine 
s ceux qui y ctoicnt intercfl'és : le 
!omte de Rochas & Pien^Davila fuf-. 
edb à la Reine , elle voulut Içs ga- 
ncr à force de bienfaits & s'aflftirer de 
îur fidélité. Elle choifit le premier 
>our être Viceroi de Nicofie , & don- 
la à l'autre la charge de Connétable ; 
îUe partagea encore entr'eux les terres 
3cs fugitifs afin qu'ils n'eufTcnt aucune 
:crrefpondance avec eux , & que com- 
blez d'honneurs & de ricbcflcs ils ne 
puflcnt être tentes à l'avenir à rien en- 
treprendre contre fes intérêts* 

Peu après arriva le General Moce- 
nîgo , qui dans l'idée qu'il devoir em- 
ployer la force dans les conjonélures 
prcfcntes-,avoit augmenta' fon armée de 
vaifleaux, de forçats & de foldats. A- 
vant que d'aller en Chypre il avoir fait 
armer fcpt galères chargées de marchan- 
diles deftinces pour les échelles du Le- 



CâïdLoff^t dct Livret fiômMux iitvpriméi^ 
chez Â. Caixlej^v. 

kISTOIRE du Thcatrc Italien .depnîc 
'Jl d&adence de la Comédie Ladne;avec 

des extraits & examens. critiques de plusieurs 

Tr;^edies 8c Comédies^ Italiennes , &c« par 

rJEIio , in 8. &. vol. avec Figures. 
^Conferencos de la F^k avec lliiftoîre Sainte, 

in II, X. vol. 
Defcription Hiftmque des Château , Bourg & 

Foreô de Fontainebleau , &c. in zi. z. voL 

avec Figures, '' 

Le Paradis Perdu Poçme Héroïque de Milton, 

in II. 3. Toi. 
Le Paradis Reconquis de Milton avec quelques 

autres Pièces de Poëfies ,- îiv J 2. 
Lettres Critiques à M. le Comte. ... fur 1« Pa- 
radis Perdu & Reconquis de Milton , in i i. 
Eflai fur rÈfprît , fes divers Caraâeres & fes dif- 
férentes opérations , divifé en fîx Dilcours» 

in n. 
Elemcns Hîftorîques 9 ou Méthode courte & 

facile pour apprendre THiftoire aux enfans , in 

I z . 2, vol 
Les Principes de la Nature ou de la Génération 

des Chofes , par M. Colonnes , in ii. 
Obfcrvationscuricules fur toutes les parties de la 

Pliy/îquc extraites & recueillies des meilleures 

Mémoires 5 &c. in iit 3. vol. 
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fmlieu dcrhyver les injures du temps 
Bc de la mer , & d'avoir formé en fi jpeu 
de temps une fi grande & fi formida- 
ble armée. La rcrûë achevée , il fit arrê- 
ter tous ceux qui étoient foupçonnés 
d'-avoireu part a la morcxle Cornaro^ 
Se il condamna au dernier fupplicePer- 
rico de Villefranche & Pierre Ter- 
merine , foit qu'ils fuffcnt parmi les 
conjurés de la plus bafle naiflànce, ou 
qu'on les crût plus coupables que les 
amres : quelquefois le malheureux def- 
tin prend la place du crime. Le Châte- 
lain de Tripoli & pluficurs autres cou- 
pables , flirent envoyés à Venife pour 
ne pas irriter par un châtiment public 
le chagrin des nobles qui étoient leurs 
parens ou leurs amis.. La conjuration 
écoit éteinte jufqu'aux moindres vefti- 
resparlafuitedefcs Chefs , & par la 
oibleflè & la crainte des autres com- 
plices , lorfque le General partit & 
laifla en fa place , par ordre du Sé- 
nat, le Provcditeur Soranxo avec dix 
galères & trois vaifTcaux armés en cas 
d'accident ou de rébellion de la parc 
des fujcts. 

Le jour que partit Mocenîgo , la té- 
mérité d'un homme mit en eiand rif-« 
que le Roïaume & la vie même de la 
Reine : un efclavc de Jean Ncgr. , ( on 



?c 



Tome II. 
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lée* Perfonne ne crue cette more 
iirelle, parce que fclon la pcnfée du 
gaire un Roi ne meurt que de poi- 
, quand il prévient par fa mort un' 
avancé ; les larmes de la mère fu« 
t infinies , parce qu^en perdant fon 
, elle fentoit qu'elle alloit perdre la 
oronne :il fut enterré à Famagoufte 
irès de fon père , regrené générale- 
tkt de tout le monde pour être mort 
is jxn âge qui porte avec foi la com- 
Hon ; on ne fçavoit alors ce qu'aUoic 
rcnir le Roïaume, n'y axant plus au- 
B de ceux qui avoient droit d*y fuc« 
ier« Parla mort de celui-ci, qui fut 
li avant que de naître , la maifon de 
ifignan finit fon Règne ^ & moifefi* 
i ici mon Hiftoirc« 



tlV(. 
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jàUe/fopûlo de Candie blelTc à mort la Vicomte 

de Nicodc. 1. 1. . ^ 90* 

Pris par la fureur du peuple, & fà' mort. 

t. 1. 904 

Alife filk de Henry Comte de Champagne, 

femmeduRoy Hwgue$. t. I. 30. 

Irritée contre le Seigneur de Baruth. t. i. 

4^. 48. 
S?* marie a Boêmond Prince d^Antioche. 
t. I. 48. 

Rompt le mariage. 1. 1. 54. 

Retourne à Nicofîe. ti i. 54. 

Va prendre poilcflGon dà Royaume de Jc^. 
mfalcm. x. w 142% 

Meurt àPtolemaïde. t. i. 1^3. 

Ali fi d^ibellin femme de Hugues le Connéta- 
ble, t. I. 318. 
Couronnée Reine, t. i. 32^. 
Amnury de Lufîgnan frère du Roy Guy. t. 1. 1 5. • 
Prend pofleffion du Royaume de Chypre, 
t.i. I5\ 
Doute s'il peut être conroftnc comme 
Roy. t. 1. 17. 
Envoyé â TEmpereur pour cet eiTct. t. 
I. ly. 
Couronné à Nicofie. t. i, i»?. 
Epcttfc la Reine Ifabelle. 1. 1 . 25. 
Couronné Roi de Jerufalem. t. !• 26. 
Sa mort & (on élege. t. i» 2^. 
Amaury fils du Roy Hugues a Telprit porté à la 
révolte, t. i, 228, 
Donne ies ordtes pour une conjuration 
contre le Roy fon firere. t. i. 2i«?, 
£fl repris (êvcrement par fa mercw 1. 1. 231» 
Sa Repo^ife. t« i . 234. 
Exhorte les Cypriois â fe foiJevcr. t. 1. 

Se fait élire Gbuyemeur de Royaume. 1. 1». 
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Frappé d'une flcchc, 1. 1, 13^. 

Sa mort 1. 1. 137. 

Jtrmcniens harcelés par les Egyptiens ft don- 
nent au Roy Pierre, t. I. 38^. 
jiffii'cs de Jcrulalem rcjôès en Chvpre. t: 1. p. 1 1 . 
jijyriens & Athéniens autretois maîtres de 
Chypre, t. i K- 
jtrficles de la Paix entre le Roy Henry & la* 
Princefl'e fa belle- fœur. t. i. 288, 
Entre les Génois & les Cypriots. tè 2. 69. 
Arttide (Jacques) Cavalier tuë fa fcmff'e. t. 
I. 313. 
Condamné à mort. t. i . 315. 
B. 
]D AILES fc refblvent à livrer bataille au Seî- 
JD ^neur de Baruth. Tome i. page f .- 
Délibèrent fur les moyens de le faire tuer, 
t. I. 8z. 
Perdent leur armée. 1. 1. 82.- 
Obligés de céder le Gouvernement, t. i. 

8^ 
BaUrgs Capitaine Tariarc. t. i. 258. 

Demande une place forte dans rArmcnic. 
t. T.- . i<;8.- 

Trahit Caîton, t. i ; 259. 

Quitte r Arménie. 1. 1. z6c» 

Btihin ( Raymond ) favori do Prince de Gali- 
lée, t. 1. p. 
Baliari de Nores délivré du fupplicc,fc retire 

en France, t. 2. 
Rtlisn fils du Seigneur de Baruth. t. i. 
Va au (ccours de fon pcre» t. 
Va à Tyr traiter d'un mariage, t. 
Porte fes plaintes à (on père. t. i. 
Fait face aux Impériaux. 1. 1 . 
Va avec la Reine à Jerufalcm. 1. 1; 
Tué. t. I. 
JB^ruth (Château) fa dcfcription, pris par les- 

P iii>. 
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I. 


83. 


I. 


10^^ 


x.p, 


• 103. 




122,' 




I2f. 


1; 


14*.- 




145. 
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impériaux, put! délivré dit Siège, t f. ) 
j^ffti/r (Seigneur de) fiché conue Ul 
Alie, t. I. 

Convoque la haut< cour* t. t. 

Invité À dîner avec rEmpcrcun u i. 

Lui parfe avec hardielfc* t. t. 

Se retire i Nicofîc. t. t. 

Se réfugie au Château Diett^'Am^t' 1 

t. I. il] 

Se -raccommode avecrEmpereur. r« i.i)' 

Se lient fur fer garde» , averti qu'il vodûC 

le faire tuer. t. i . n 

Aidé par le» Gcnoii>, t. i , 7î 

Arrive ;iuPortde Gaflric fanêtroura^ 

cune réftiiance. 1. 1. 3e« 

il écrie au Koy deChypre. t. i. $6, 

Attamié par let conjuré», t» i « ti« 

Prend Ccrinc», te aflîcgc Dieu - <f Amot r, 

t. I. H 

Bfend fc» réfolution» fur ce que fait Cani?« 

fin. t. I. »». 

I;^it Li paix .ivre k% Hailcn. t# i. Bk 

Kcpoiiiic Jci. Iinpcri^iux. t. l# "?;?. 

,S;i lur;ui|MK' ,;4ii Kc'i Henry. t« i. i^t. 

Va avec lui à i^amaj^ciuftc. t i# P4. 

Bcpotid A ce ()nc lui reprcfcnte fon ami 

Navarre, t. i. pC* 

Marche vcri Ibruth. r. r. p7. 

IVf.iit k«i Impcri.iux. t i, iôo# 

V^h entrer Jc;in ion fiU Jant Baruth. t, f. 

lot» 
Va â Ptolcmaûle. f, i. joj. 

Trompé par un i'atriarchc Lombard, t, 
I. 107, 

Va à Ptolemaide. t. 1, 107. 

Sa Héponfe gcncrcn(c. 1. 1. losf, ito. 
Défait Ie«t Imprrj.mx. t. 1. i to, 

Y^ AU ieçour» de fca itk, t. 1 • x 1 1 « 
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Mec en fuite & prend rarmée luipcnale. 
r.l. 114- 

Sa rcfolutîon gcnercufc. 1. 1. i r^. 

Débarque- de nuis près de Famagoufte. 
t. I. iiTr- 

Parle aux *Chcfs de T Armtc, t. i . 125. 
Trahi par Martin Kofêl. c. i, 134. 

Tombe de cheval & meurt, t. n 140* 
Son éloge, t, i. 140. i. 

Baudoiii» le Lépreux Roy de Jerufâlem, & beau- - 
firere du Roy Guy. t. i. 3. 

Baudouin fîls du Seigneur de Baruth. t. i. i44.- 
Benoit Palavicin exhorte -le Soudan à faire la 
guerre aux Cypriots. t. 2. iji» 

BeJan^ùtVBÏCMT.ti i» $•■ 

Bo'émond Prince d'Antioche9 & mon de la 
Reine Alizé, t. î. 4^^ 

Bo'émond fils du Roy Hugues, u i. 27»- 

Bcndegar Soudan de Babylonc réduit l'Egypte * 
à Ton obéïf&nce. t. i* 16 zi,. 

Demande aux Chrétiens les prifonnicrs 
Sarr^zins« ti i. léi.- 

Vient faire b guerre aux Chrétiens avec: 
une armée de foixante dix mille hom-- 
mes. t. I. i^3i 

Brûle Bethléem , faccage Rama. 1. 1. 1^4* 

Pxend Caifas« manque de paroles; t; i;^ 
168. . 169* 

Défait les Chrétiens. 1. 1.. 170* 

Affiege- Ptolemaidc. t.- i . 171. 

Prend JafFa, pourfuit fes vidoires; t , i . 17^. - 
Prend Grac Château des Chevaliers. -t. r. • 

181; 
Fait une Trêve de dix ans ayccltsChrcw 
tiens, t.. I* 184.- 

Borgogne fille du Roy Amaury. t. i. 2o.^ 

Br.€nne^ (Hxag^iiçs de), envoyé a Prolcûiaidé: 
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pjr la Rcino PhiCince, c. t. U^] 

Prend par rufe le CliÂceaii d'IIion. t. \. 

I6î. 

Rencontre Ict Sarrazins dans la campagne 
de Tabarie, t. i. ith 

1111 b.itru. t. I. 170. 

Défend l*ti>lcmaîde. t. I. 171. 

iVcnd le nom de Lufiansn. t. f • 173* 

Couronne Koy de Cinyprc. t. i. 173. 

Prend lu Couronne de JcruAlemi Tyr. 
i. I. 178. 

Bctourne en Chypre. 1. 1. lif 

Vj à 'l'yr appelle par det Ambafladeuti. 
r. 1. 171. 

Kcrourne en Cliyprc où il meurt* c. i« 1^3. 
Son éloge, t. I. i^). 

£rilii^0 ( Sainic .) .irrive en Chypre. t# 1. 5., 

Mv€éfff ( Jcao> dédie un Livre aa Koy Huguei. 
€. I. iiu 

Bemùo (Marc^ élu GouvcrnotMr de Chypre 
en. 310 

'l'ni^ par k'N coujiiiéh, t. i« jif 

:BAhN (Jean) Préie|ucur du Koy Janiis. c* 
1. III. 

Bnés ( Jean de J Ik (a harangue. •• x. 106. lit» 
C 

C/f/7'ON Seigneur de Curico chaflié d'Ar- 
nuM ic. ravtiryil'Amaury, l'omc i. pape 143. 
Hetuunic en Arménie où ilell Gouver» 
ueur t. i. if<6. 

^e met Cinxn la proteftion dei Tartarci. 
r. I, 158. 

'lutparlialaffça. t. i. 159. 

C/Hi/rr alliefu' par Irn ( lir«fiicns, t. 1. 37, 

iJé$mgnH iiarU)» , K*ii()u.>litéii. t. 1. 4a. 

A \uw ijucic lie avci: le C hcvalicr Tofcan 
(].(i'il l>h lie t. Il 4f, 

LlLciu (juuYcrueur de Chypre, c.ii 4jm« 
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Se retire à Tripoli, t. i. 50-, 

Fait un défi à Anzian de Brfés. t. i. 50. 

Fait l'accord avec lui dans le lieu du com- 
bat, t. I. 51. 

Exhorte TEmpcrcur à faire arrêter le Soi- 
gnenr de Baruth. t. z. 6z. 

Eftëlu Baïle. t. i. 73. 

Il fe recire au Château Dieu-d' Amour, 
t. I. 83. 

Il écrit à l'Empereur, t. i. t6, 

Eft fecouru par TEmpercur. t. i .- 87. 

Il exhorte les Impériaux à aller à Baruth. 
r..i. ^a. 

Quitte le Camp des Cypriots pourfe ran- 
ger du câté dçs I naperiaux. r. i . ^7* 

Commande l'armée Impériale, t. i. 1 1 5. 

Prie Richard de ue pas partit daChypre. 
t. I. 128, 

Eft déclaré rebelle. 1. 1 . 135. 

Galceran Suarés va en Chypre chercher une - 
£>mme confîdcrable pour le Soudan, t. x, 1^4^ 

Envoyé au Caire, t. 2. 182. - 

Envoyé les bagues du Roi à Charlotte.,- 
t. 2. 127.- 

Oftenfe Jacq'jcs. r. i. ixy. - 

Parie au Roi au nom de la haute Cour. • 

t. 2. 28S. - 

CantMra Fortereffe. t: !• 8);^ 

CJêrton GiWcc fait prilbnnier par le Rôi Pierre^ 

t. I. ^ ^fm^^ 

Mis hors deprifon p^r les coajurcs.t. i.^ 

Tue le Roi Pierre, t.u 45^*- 

Eft mis à mort par ordre deFrcgofe.t. 2. 60. ■ 
C^rmts premiers Moines en Chypçe. tri. 20. 

C-ajji. niX\o\ des Tartares. t. i • 2 2 j^ - 

Cav,zli ( Pierre j Chef des. xév^Icés i Sèttaliaf-* 

cil pendu. tri» ' 4f3«»4T4« - 

P- Vf^ 



,4» .. TABLE: 

chMtUs Roî de Naplcsj'invcftî da Royane] 
de Jcmfalem par Marie Prxncefie d'Aitio- 
chc. t. i. i88. 

Charles V, Roi de France refu(è de faire 11 
guerre aux Sarradns.t. i. 401, 

Charles Empereur refufe de faire le voyage k 
la Terre Sainte, ci. 401. 

Charlotte fillcdu Roi Jean. t. 2. 184. 

Mariée à Jean fils du Roi de Portugal t. 
2'. i8f;. 

Mécontente de fa nrcre. t; i. i^i. 

Fric ion frère de la venger, t. x.- i^i. 

Affligée de la mort de fon père, t. a. ii8. 
Dcvjent jaloulede Jacques (ba frère, t. 2* 

131. 
Prend la Couronne de Chypre, t.- 2. 233, 
Demande que fon firere foit mis en prîTon, 
1. 1. 134. 

Donne à Sor de Naves le commandement 
dè'Ccrines,va^Rhodes. t. 2. 27^. 

Retourne à Gcrines; t: 2» xjé. 

Demande du fecours à Mahomet Empe- 
reur des Turcs. 1. 1. 27g, 
Se retire encore à Rhodes, t. 2. 280, 
Perd Cerincs. t. 1. z8i. 
Aidée par le Pape Pie II. 1. 1^. 304. 
Reçoit Tavis de la mort de fon frère, t. a. 

Envoyer des Ambaflàdeurs au General Mo- - 
ccnigo. t. 2. 3i^> 

Implore Ja protedion du Soudan, t. 2. 312?. 
Cjifftn s'enfuit lâchement de Nicofie. t. 2. 60, 
CAthtrine Cornare fille de. Marc. t. 2.' 305. 

tlûc Reine, t. 2. 30^. 

Arrive àFamagoufte. t* 2. 307. 

Vifitéc parle General Mocenigo.t. ii-31^. 

Accouche d'un fils. t. 2. 320. 

Forcée *par les ci)iiurcs écrit à Vcnife 
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pour leur juftification. t. i. 31^* 

Devient jateufc de Pierre d'Avila. t. i. 

Perd Ton fils. t. 2; 338; 

Cerines vendue par un Capitaine^ au Seign cur* 
deBaruth. t. i. 84. 

Livrée aux Cyprîots. t; i; 8*y* 

Sa defcription. t. i. i3i« 

Rendue au Roi Henry, t. i. iitf 

Aflleçée par le Roi Jacques, t. a. 2544 

Réduite a Ton pouvoir, t. 2. 281. 

Chelvis fille du Roi Amaury. r. i. 20.' 

Chelvis de Brcfinic femme de Jacques de Lu- 
fignan Coiin<StabIc de Chypre retourne vo- 
lontairement en Prifon par amour pour (bn' 
mari. t. 2. 7*8* 

Chiofin frère de Caiton , Seigneur d* Arménie, 
t. I. 283. 

Chypre (Royauitîcde) par qui poffcdé.t. i. 2; 
Vendu aux Templiers, t. i. 2,:. 

Puis au Roi Guy. t. i. 2. 

Pris au nom de TEmpereur par (on Gene- 
ral. 1. 1. 70* 
Affligé d^ pefte , de famine , & d4nonda^ 
tions. t. T. 344* 
Civ# fille du Roi H'jgues III. mariée à Fcrdi-- 
nand Roi de Majorque, t. i. 341, 
Cive d'Hibelliii femiDe du Roi Amaury. t. i. 20/ 
Civf'de Montbeliard prend l'habit d*un Moine 
pour fcfauver.t. r. 112. 
Clemefce loiiée & blâmée, t. 2. 121* 
Cierge Latin préféré au Grec. t. i. i J4. 
Ses difFerens avec les Grecs, t. i. 154.. 
C^lones à^s Génois portées à Venifè. t. i. i^i, 
Cifmni and e ment odieux en une femme, t. i. 41, 
Comète pr<kiit des calamités, t. I. 167* 
Conjuration découverte contre le Roi Jacques 

W 2f 2^2^ 
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Contre le Rd Pierre, t. i • 441*1 

Contre André Cordarc 9 & MarcBenbcl 
1. 1. 5M..1 

Cêrdirtù fils du Soudan ruine Jentfàlem. 1. 1< \\' 
Cûriû'jên Cepîon arrive en Chypre* t, z» l^h 
ConfoIelaRcine. t. 2. 331. 

C^murd fils de Frédéric 11. t. i. 41. 141. 

C^/trsrd Marquis de Montferfac fuit ayeclît* 
belle, t. I. f.. 

Tué par les Sarrazins. 1. 1 • é. . 

Sêmr haute & baflc. t. u ix* 

Oênftéênci femme du Roi Henry» t. xi 317. 
Vient en Chypre, t. u 317. 

S'en retourne mécontenter. li 337, 

OêktHmê en Chypre pour les accniâtîons; t. 
1. 315. 

G«n># acta<)iié par let Turcs, c. i« ^ 41 ^- 

Eftdéliyré. t. i. 41^* 

Onsrd ( Philippe ) défend Cancara. 1. 1^ 84c 
Cmfrmn ( Philippe dt ) Gouverneur du Dieu* 

d'Amour, t. 

Cprnsrû (Marc) père de la Rtine Catherine/ 

^M. 3of. 

Chivùks ( Jean ) fe laîflè tromper par Marar 

bot. t. I. 310. 

Csftegsn (Jean ) General contre les Gen<)is. 

t. X. 131. 

C^mte (Jean le) Archevêque de Chypre, t. 

j. 321. 

Couronne le Roi Hugues, t. i. 31e. 

Ohtvaliers de THépical s'ctabliilênt à LimifTo. ■ 

t. I. 22 1. 

Retournent à Jcrufalem. t. i. 224. 

X^urient de Chypre , & prennent Rhodes, 
t.i. 247.' 

Chevalier» Tcutoniqucs (c retirent en TruHe. . 

t. 1. 222* . 

Ceyj4rée (Soi^ncut^ de ) vend tous fcs bicosi^ 
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•pour (êcourir fon Roi. t, i. 115» 

i^arnaro ( Aûdré ) prête de Targent à Jacques. 
t. 2. , ^ 235, 

Devrent fon favori, 1. 1. 305. 

Elu Gouverneur du Royaume, t. 2. 310* 
Tué par les Conjurés, t. 2.. 328»- 

D. 
TTSAMlAN Cataneo Capitaine des Gends 
jb/" arrive en Chypre. Tome 2.. ^agc z%* 
Déclare la guerre, t. 2. 23. 

Jure de garder au Connétable ce qu'il Idu 
promet, t. 2. 73, . 

j>amiitte affiegée par lesChrédenS) & piîlè, 
1. 1. 33, 

Rendue aux Sartazins. 1. 1. 34.. 

Prife une autrefois > & rendue, t. i^ 3^.- 
Prifc encore par le Roi Henry , & rendue, 
aux Sarrazins. t. i. i49« 

Décret du Pape Alexandre VI. t. i. î54* 

I>/>/»-d'Amour (Château) oit fitué. 1. 1. 68. 
Affiegé par le Seigneurie Baruch. t. x» 84.. 
Se rend au même, r^ r* 8f. 

X>ieu parle aux homme» par tes- cbirimens. t. 

ViJfenfimsciMxcles Chrétiens donnent du cou- 
rage aux Infidèles^ t. 1. xoo.. 
JÏAviU (Pierre) élu Gouverneur de Chy- 
pre, t. 2. 3I0. . 
Eft (ait Connétable. 1. 1. 33 !• - 
ViHibtïin (Philippe^ Sc^neur de Sur parle 
aux conjurés.- t. i. 4TX^ 
Tue le Roi Pierre. 1. 1. 45^» 
Eft mis à mort par ordre de Frcgofc. t. a.^o. . 
JXamf terre ( Gauuer ) mari de Marktte fille^if 
Ri>i Hugues V. t. ï. 342» 
Di'Hshcllm ( Jean ) G( Brernenr de Ch} \-té 
Gouverneur de Jcrufalcm, voyez le Sei- 
gneur de Barutki; 
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I>/»/f»^/f*T# ( Jean) enferme dant le Chkenl 
d'Alamain. c. k ifc#1 

Pf#i/« ( Jcrômc ) Capitaine des Galères <ffl ' 
condutfircnt la Reine Catherine en Chypr^ 
t. !• ^ ' M4.1 

j}'Uûrl4nt (Vkttc) Evéqiie de Liimifo. 1. 1. 136. 
£. 

fr;/j v£ def SS. Pierre & Paul^ à Famagoufte. 
Tome I. jïaj^c. j4U 

£j^^rirffj Seigneurs de Chypre. t« i*- 1. 

Abandonnent Damiettc. t. 1 . 1^9 

Mmir Salaca donne avis aux Chrétiens, t. i.iotl. 
Mftrsmeiic Soudan de Babyione afliege Ptok^ 
maide. t. t. ^ 210. 

Ecrit au Roi Henry, t. lé a 10. 

Fait tomber une Tour. Uf» iiu 

Prend la Ville de Ptolemaide , la (àccage , 
la brûle fani garder ce qu'il avoit pro- 
mis, t. I. ii6» xi8. 2i<;i 
Menace le Royaume de Chypre, t* ». ixi, 
Tmc par fcs g» ns. t. i. m. 
Btêgtfie IV. ( Pape ) rcfufc rArchcvcché à la 
Reine Helcinc. 1. 1. T77i 
EMterettr peut donner les Titres, t. i. 18. 
Mn/é^ns , conlolation des pcrcs. t. i . 357. 
hdoUé^rd Rh tlii Roi d'Angleterre à Ptolemaide. 

Fait un Sarn/in prifonnicr. t. i. 181. 

l'n eil blcflc en trahre. t. i. 18?. 

Retourne en Angleterre, t. t. 1854 

hhortore d'Arrapon femme du Roi Pierre incnc 

en Chypre une vie diiroluc. t. i. 425. 

Acculée par Ton mari devant la haute Cour. 

t. I. 435i 

Déclarée iimoccntc^t. i. 43^, 

Tait mourir de faim le Vifcomtc Xim accu^ 

fateur. t. i. 44t. 

Se plaint du Priuci! Goutenicur..t. 2. 4, 
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Priioanicro clci Gciois. 1. 1« 5 y. 

Dit des i.ijiues A Frcgofe. t. i, $6. 

S'échapc des mains des Génois , & fe retire 

à Ce incs. t. 2.1 63. 

La Paix faite , elle va à Nicode , prcflc Ton 

6is de vangcria moft defon pcre.t. 2. 8o» 

Fait tuer le Prince de Galilée fou. bcau- 

frcre. t. 2, 82, 

Injuriée par Thcbat qui alloxt au fupplice. 

t. 2. 5^3, 

Haie de fa helle-mere. t. 1. ^7. 

S'en retourne en Arragon. t. x. 210* 

F, 

T?4MAG0VnE (Ville de) rebâtie par le 

Jp Roi Henry II. Tome i. page 221^ 

Se déclare de fon parti, t. i. 281. 

AlTiegée par les Génois, t. 2. 37. 

Prilepareux. r. 2^ 58. 

Adiegée fur eux par Thebat. t. 2. 8^. 

Afllegéc par le Cnambellan. t. 2. 17^». 

Iftecouvrce par le Roi Jacques, t. 2. 2824 

^îinghier ( Richard ) envoyé en Chypre par 

rXmpereur. t, i; 871 

RepoulTé voulant prendre Fort à Limifib. 

t. I. %^4 

VaàBaruth.t. i.. po. 

Bat le Château, t. i. <)i. 

Défait & mis en fuite parle Seigneur de 

Baruth. t. i. loo» 

Battu en Chypre, t. 1. i%6. 

Prié en vain par Camerin. t. i. 130. 

Va en Arménie, t. i.. 130. 

Tnderic Empereur fe plaint de la Reine Alizé. 

t. I. 41* 

Veut fe délivrer de quelques turbulens. 

1. 1. 87. 

Envoyé au fecours de Camerim t. i. 87. 

£ntre avec ^o, voiles dans io Porc de Li- 

miflb.t. I» 54» 
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Inritc à dîner le Seigneur de Banitb.t. lï 

Si] 
Lui parle avec emportement, t. i. ^î. 5f! 
* Se loucse peu de ce qu'il avoit proma.] 
t. I. ^1.1 

Exhorté par Camerin & par Jacquet iCa» 
arrêter le Seigneur de Baruth. 1. 1. éi. 
Lui envoyé l'cxcufer pour le mieux nom- 
pcr. t. I. 6], 

S'enfuit de peur dans une Tour. t. i. é^* 
Marche avec Ton armée verti Nicofie , y co' 
tre. t. I . ft 

Fait la paix avec le Seigneur de Baruth. 
ni. 69. 

Part pour aller en Syrie, t. i. 70. 

Veut faire tuer le Seigneur de Baruth. t. 
1. 71. 

Se faic couronner Roi de Jerufalcm. c. i. 71* 
Kecournc en Chypre, 6c puis en Italie, r. 
I. 73. 

Sêmmci ordinairement exclufcs du gouverne* 
ment. 1. 1. I7T. 

VUtro (Jean) AmbafTadcur vers le Soudan, 
t. 1. \09. 

Jfrt^^oft ( Grecoirc) frcrc du Doge de Gcmic?, 
General delà Flotte Genoife arrive en C h'j- 
pre. t. ^. ai. 

Jtnvoye Cataneo avec 7 Galères à Fama- 
goiiAe. t. 2. 21. 

Il débarque fans réHftance \ Limi/To. r. 
1. 31. 

II prend Panho. t. i. 33. 

Il va lui-mcmcà Famagouftc. 1. 1. ^6. 
W cA battu par les Cbypriots. t. 1. 37. 
Il affiege en forme Famagonfte. 1. 1. 37. 
Bmployc un llratagcme pour fc rendre 
maître de la Ville. 1. 1. 41. 

Ke^ok les Ambafladeurs Chypriots. t.i. 

44* 
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Sa réponië aux Ait baladeurs. 1. 1. 4^« 

Fait lo Roi prifbnnicr. t. 2. 55* 

II livre Famagoufte à la difcrctîon du fol- 

dat. t. £• fs, 

lait mourir Jean de Sur, Canon de Gi- 

blet, & Jean ©ibriola. t. 2. ^o* 

11 prend Nicofîe. t. 2. eu 

11 rend vifitc au Roi, à Famagoufte* t, 2. 62. 

11 lui donne un (bufflet. t. 2. ^3. 

Il affiegfe Cerines. t. 2, 65. 

Il trahit le Connétable Oncle du Roi. t. 

2. ^ 74. 

U retourne à Gènes avec le Connétable. 

t» 2. 77. 

G. 

r^:^ VANO de Roffi bleffe Guillaume de k^ 

J^ Tour. Tome 1. page ço. 

Retourne tfouver l'Empereur, t. i. 51* 

L'exhorte à arrêter le Seigneur de.Barnth. 

1. 1. 62^ 

Elu Baïle. t. t. 73. 

Se réfugie à Cantara. t. sw 83. 

. Tué d*un coup de pierre, t. r. 84.. 

)aléfius de Monfole élu Archevêque, r. 2. 17^.. 

Sa mort. 1. 1. 180. 

*éHois fuiventla Croifade contre les Sarraûns. 

t. i^ 33. 

Sauvent le Seigneur de Baruth. ^ i. 72. 

Contribuent de leurs forces au fîège de 

Cerines. t. i. ' . ^ 131. 

Difputent aux Vénitiens l'EgUfc de Saint 

Sab'a, t. I. 15^» 

S*en rendent maîtres par force, t. 1. 1^7» 

Défaits par Laurent Tiepolo.t. i. 160. 161. 

iont une Trêve pour cmq ans. t. i. 162^ 

Pillent les Chypriots. t. i. 22^. 

Saccagent Paflfb. t. I* 311. 

LAmbaflade. que leur envoyé le Rei< 
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Pierre IcR ap^uilc. t. i • 
Sont jettes |vir lc<: fciictrcf. C. l» 
Partent de < hy^TC 1. 1« 
Se prépannt à Ia pierre, t. i. 
Vaits |>Til(>tit icrs en Chypre, c* z« 
An'irj'.rMt i'.)in.i|'.oiiilc. t. i. 
l'rtnnem le C.li.ite;iii pjf rufc. 1. 1( 
Ituplacjblci; djiis leiirh.uiic. u i. 
Prennent l'.imAgoitfle. t. t. 
Mt't?rtitcn lihcrtc le < oniict.ibIe. t 1.19<. 
Héiiltcnt aux ailsiuts des Chyprtoti. 1. 1< 

Ticlirnt de furprendrc Liiniiro , 0{ ib fot« 
r- |M»tiHV«!. t. 1 i}4* 

At»..«)uent i'.irpairo. t. a. ajf. 

l'eriirnt l<.4in.ii;ouUc. t. z. lïu 

CtUnin de Cvifirm envoyé |Mr le Roi PiAit 
An^lud'jtde.itr ver« le Paue. x, i* if. 

C9k!tt ( Jacquoft^ luift en prifon par le Roi Pierre* 
t. î. 444* 

KUrpi pjT îc«! C\>ninr^s. t. t. 4M. 

GiA/rr ( Mnguc.« ) élu Uailc. t. t. 73< déclare 
rebelle t. t. 133. 

Cmhîtl ( Jaupiesdc) tuclc Roi PieiKr. t. r* 



.C'* 



C» 



Gepfrof frerc du Roi Guy II. t. t. 
s'en retourne en Vr.mee. t. 1. 
GM$rf (Jacques) parle contre Jacques. 



45^. 
i:. 

t. s. 

ItC. 



Tnc par Tjrqur*, t. i, 

Géêiii ( Jean) CjApitainc dr< SAJinCf. t. 1. 

Gonvf:me ( Jean^ C\»ncl.ui de H.uuth. t. 1, yf. 

CtneKWie (Guillaume) exile de Chypre, t. 

a. XC4, 

Ami dr Jjcaties. t. 1. 104. 

Mu Arr!icvtf\uc deNicofie. t. t. iço. 

An^luirhicur vers Pic II. t. i* 301. 

liitic dcrappailcr par raifon. t^a. jo}. 
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'Sa morr t. i. 310. 
Jautier de Monbcliart appelle au Gouverne- 
ment du Royaume pendant la minorité du 
Roi. t. I. 28. 

Guillaume de la Tour bleflc par Gavan de Rofli» 
t. I. 50» 

Le cite devant la haute Cour. 1. 1. 50» 
Crées mécontens. t. r. iH- 

Difputent la préférence aux Latins. 1. 1. 38^. 
Leurs fuperflitions. t. 2. 15^. 

Grégoire IL décide en faveur des Génois, t. z.20, 
Cté^ IV. fils du Roi Hugues Ml. époufe Marie 
fille du Duc de Bourbon. 1. 1. 342* 

Guy Evoque de Fama^outtc , fa mort. 1. 1.2 5^. 
*Cuy fils du Roi Amaury. t. i. 10. 

Gorambo ( Jean ) coupe la tctc au Roî ;iprès 
qu'il eut ctc maffaccc. t. i. 4^^« 

Elu Auditeur de Chypre. 
Cradenigo ( Pierre ) conduit avec fîx Galères 
la ÇleineValentine enChypre.t. 2. ^4. 

G«rri (Thomas^ tâche de tuer Jacques, t. 
2. ^if. 

Gihlet ( Marie ) rcfifte aux violences du Roi 
Pierre, t. I. 44t. 

Ce qu'elle dît. t. i. 441. 

Cargo ( Antoine de ) mccootent des Génois , 
les trahit, t. 2. .125. d. 

:H. 

rrjlKfES des femmes fouvcnt implacables. 

••" Tome I. page 57. 

Harangue du Seigt^eur de Baruth au Roi. t« 

I. 91. 

Du même aux chefs dcrarmcc. 1. 1. 123. 

De Camcrin à l'clinghier. t. i. 128. 

De la Reine à Amaury fon fils. t. i. 131, 

Du .Roi Henry IL à Amaury Ccn frcrc. 
t. I. 251. 

Du Prince de GaKIéc à Mtnry IL 1. 1. 1^9. 
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Du frcre Philippe Gonemme. e« i. )^^ 
D'Kude Dampicre. t. t. ^^i. 

De Pierre fili du Koi Htiguet III. k No- 
rc». 1. 1. 3^4. 

De Norci à Pierre. 1. 1 . ^66. 

Du Roi Hugues III. à CondU. m.37^ 
Du fils à fon pcre. t. i . 378. 

De Philippci Hibclin aux conjurés, t r« 

De Jacques de LuHgnan Sénéchal* t. t; 

Du Roi Pierre l la haute Cour« t. i. xf. 

Des Ch^priots i Frcgofc Capiuinc dci 

Génois. 1. 1. 44* 

De Jc.nn de Brîés, t. »• 'u8« 

De Hector Sofomcne. t. i. 1 to. 

De Jacques Gurry. t. i. ^ ipf. 

De Jacquc.i; au Soudan, t. i« 15p. 

Du Roi Jacques i I.1 haute Cour. t« 1. 28<(. 

Du m^mc h fa incrc. t. i. ipp. 

Jlihelin ( Pliilippc )^ Gouverneur do Chypre. 

c. r. 4'* 

Rcfnfc la chnrgc. t. x. 4^* 

•Sa mort, t. î. 52. 

Henry frcrc dn Roi J.nnns fort îttCOgnîto tin 

Royaume. 1. 1, 137. 

Retourne en Chypre. 1. 1. 14T. 

Va contre les ligypticns pour leur cmpc- 

clirr le dcbarqucnicnt. t. x. t4i« 

Ne fini p.JS Va victoire, t. z. 143. 

Meurt d.ins le coujbat. t. i. if7. 

tUnry couronné Roi des L^gc de? ans. t. i. 

41. 

A r jgc de 1 1 écoute ti répond au Seigneur 

de Hanith. t. i. P|* 

l'ron pé par un Patriarche Lombard, t. k 

cor. 
s 'enfuit à Ptolcmaidc. t« 1 . 1 oy . 



DES MATIERES. $0 

Mec en commerce de petits billets au lieu 
d*arçent. t. i. 115. 

Il arrive au Cap de la Greque. t. i. 11^. 
Prend Famagoullc. t. i. 117. 

Entre à Nicofie & à Cerines. t. i. iip« 

Prifonnicr de Saffadin. t. i. 147. 

Se délivre, t. i. 150* 

Epoufc Plaifancc fille du Prince d*Antio- 

che. t. I. ifo. 

Sa mort , Ton éloge, t. i. 151. 

ienry IL fils du Roi Hugues prend la Couronne 

de Chypre, t. i. i9P« 

Se reconcilie 'avec les Templiers. 1. 1. jpp. 

"Fait une Trcvp avec le Soudan, t. 1. 103. 

Ralfiirc le peuple de Ptolemaïde. t. 1. 104. 

Se prépare à réfilkraux Sarrazins. t. i. 

214. 
Répond avec force au Prince (on frère, 
t. I. 137. 

N*a plus que le titre de Roi. 1. 1. 141. 
Se retire au Château de Strovilo. t. i. i4jv 
JR.ctourne à Nicofie où il le cantonne, t. u 

i4^ 
Afficgé par le Prince fon frerc. t. i. 248. 
Lui parle & lui remet le gouvernement. 

t.i. lU- 

Craint d*ctrc tué par fon frère, t. i. 272, 
Envoyé par force en Arménie, t. i. 273, 
Délivré de prifon. t. x. 293. 

Répond aux révoltés, t. i. 301. 

Les envoyé prifonniers à Cerines, 1. 1. 301. 
Fait tuer fon frerc. t. l. 30p. 

Marie fa fœur Mariette au Ro! d'Arragon. 
t. i. 31^. 

Epoufc Confiance fille de Ferdinand Roi de 

Sicile, t. ï. 317. 

Saific tous les biens des Génois, t. i. 31^. 



l«o TAnifl 

invoye nuiliiin à\\ It anifi «lf« Ariit#fiti'i!i« 

t. Il «»^' 

MiMirt liiUmiicntit. t« %ktt 

lU^i^rrttr/ de hniJii t, f« u»< 

Nîn»(ir. t. t. \H* 

Ihitry (le ( lMiit|«.igtic rehiCb le titr« «U KfJ ds 

JcniUlrift. t. I. f^' 

Sf tue |»Hr iinr (4ifitf»ti it tt*, 

ti^nny n, l:m|urtMir cntoyi» oiuipotitffr U fc«l 

AiiMiirv. t. Il «^ 

WW#w# ( Suinta ^ v*"^** **" (JiypJ'e im fnf»ffe*« 

dr U Cm) H (lu Sniivciir t (^ y f^il bàiif une 

IglKr. t. I. H^< 

i/MjT^M //. ilU llui'jtrt Mot iU' Chypre «ritfifM>ft« 

r.t. i7»# 

;/Mj?/^f/ liludii Ho) Amnitry. t. if »k 

Prend \a ( (lunttiMCit. ii t^« 

I poiifc A1l/(}. f. i« )^' 

licmftfïde ;^ ().iiitler romftrdc fl»ft «dml- 

iiilltiitidii. f. f, {f. 

'\' I ivrr iinp ,Hti){vh 0*«lillHt(*i f. I, î?. 

I>éf.4tt l( .'ioiidin. t. f. lf« 

' l'rcfKl I),iii.i ttc. t. (. ^<* 

AKicfV' Ir ( jif<v t. f . r/. 

i H lui iiu inc AiUv^t- i^jMf lf« Nim du Nd# 

t. f. 1^' 

Ho.id h/iinirtte. t, I. ï/' 

Ml'iirt , (ifnî /\tiyv t i, l^- 

tini[nn N(v/nidji H<»tll<'firy 11* Vlii <)<mf»/r^ 

!»!(' de ( hypre. \, i. ^'^. 

Se imfic A Ali/c MIr deftillMn MyUlhn. 

r. ». \i^» 

\n'i\Atl- {nn(^{Uwf du HoyMiime, t. f« 

I'r<#j»^»f'- d if>« ^>rfi ( <ifîfi )1 «*ll d/»if f/ilf^ ^i 
f'TM.'r ((M»frc(fnx qiiMiMl til^ (on ^>n 

Ht 



DES M ATI ERE S. jtfr 

Se plaint à la haute cour contre les homi- 
cides de fan Oncle, t, r. ' 33^. 

Marie Ces enfans. t . i . 341. 

Appelle père de la patrie, t, it 34T* 

Son éloge, t. i. 34^« 

Donne toute Ton applicaûon à la guerre» 
t. u 34i>, 

£i]iyoye en Italie une Demoifelle aimée de 
fes deux fils. t. !• 35P# 

Fait mourir cruellement Jean Lombard. 

t. I. ^6lm 

Irrité contre Pierre fojî fils./t..it 370, 

Xe délivre de prifop , & le iparie. t. i. 373. 

Lui remet k Rojr^ume. t. i. $7^» &f'*fVm 

Se retire dahs.uQ MonaAere. 1. 1. 37^. 

Meurt, t. I. * 381; 

ëluguês freie du Roi Jatius élu Archevêque, t. 

a. 137-' 

Abandonne le Royaume, t. i. I37« 

Y retourne à Tinftance de Ton frère, t. im 

I4i« 
Se fauve à Buffavento. t. z. t%2^ 

Elu Gouverneur* t. 2« i6z^ 

Créé Cardinal par Martin V. 1. 1. i6zj 
Sa mort. t. X. 177J 

UACiiyES fils bâtard du Roi Jean. Toiàe z: 
t page ^ I7fi; 

Prétend à la Couronne, t. 2. 1^3. 

Tué le Chaiiibellan. t. 1. 1^3, 

Accufé par Jacques Gurrî. t. i. IP5* 

Eft privé de fon revenu, t. 2. ^ ip8^ 

A recours, mais en vain, à Gurrt* t. 2 4 
199. 
Il quitte Chypre défefperé* t. 2. aoo 

Va à Rhodes, t. 2. 20 1' 

Retourne incognito en Chypre, t. 2. 20^ 
Tue Gurri. t, 2. 207. 

Tome //, Q 



3tfi TABLE 

IteprU ^ mrtuc^' piir ion pcre, u t# uu 
'\fa\\\ |>ir l'icnc jinchcn itm C4m(\A^m, 

i, t, tif. ni* 

I nvoyf porter fe* (ilainui Â Ckarl^>ae U 

firur* (* %é %i6, 

Târt ik 1 hypre , 5f va au Caire* t, %, %j7, 

Arrive au Port Je Cjouftance ayeequacrt* 
vingt Vaiitrau», c. A, 14^^ 

&c reiiJ ttiaUre Au Cjh&ctau Je SSf uri. e, 

i« if/« 

Prcn J Nîcofit. t, *. ifi* 

M«( n\ fuite k» f ini'/k 1. 1, 169, 

IVeoJ H<'/tor CiviJev/ t» i> %6i, 

J^arte à jaiHt«f Spaluia* t, t, t^;, 

l'xdvi an hir^eudre )rAïmffiu,f\€ f il / 

tcSumé, r, i, %6ç, 

Ctrincto (c rcn4 à lui i & l'amag^nifte, f, %, 

Ariaqn/- |>ar m rau'gar. r, *• 194, 

J'arU' ab luM(('i^/Mf, r, ». xH6, 

f>r fauve iruui: t.oujuratMHi, r, i* tyi, 

tcoittr fa iiicrc lui^lûnu', 6^ lui ré\Hrti4 

t. X. ivy. 

l,uiaca>rJ<* c^ quVIIr Jrniantl^e. r. i, joo, 
LnVQyc <lc» Afi»lia(fa4cMrb al'ie II, uout 

lui iff uiaruicr la fille du lid(>orc« Je la 

Mor/'c, I. T,, |oi, 

Scrcml ;imourrux du portrait d« CathcrÎMc 

C ornarr, i, i, jof, 

Fuvoyc à Vcnilé la demander eu mari;<^^<'. 

t. i, '^'y>, 

Au.mié de la Wvr*?. 1. 1. yjH, 

\ifiiù park (ûncfAl M'H'^m^/), t, %» |'.i/, 
Mcuri, \mi' è/ \Ai\\\é, e. », Jii» ^m, 
//liy^/ W« di» Koi j;ir^|iu'i, r, i, / /';, 

Piifrri de* l'rKôuf de Cenet, M. 11/. 



desmatier.es. J#| 

Son entrcprile contre Famagouftc. t. i. iiS 
Se recire avec perte, t. z, 119. 

Fait la guerre aux Génois, t. t* i3o. 

Fait battre àcs monnoyes de cuivre, t. 2; 

Levé le fîçge de Famagouftc, t. 2. 133^' 

Fait la paix arec les Génois, t. x, 13^. 

Procure Tabondance. c. 2. 13^^ 

Se marie, t. 2. 13^, 

Invite fcs frcrcs à retourner en Chypre^ 
t. 2« i4r« 

Rappelle le Prince, & lui ote le commande- 
ment, t. 2. 

l>eclarc la guerre à TEgypte. t. 

Exhorte fès cens à la bataille, t. 

Fait prifonnier par Tangrivardi, 

Re^û par le Soudan. 1. 1, 

Lui jure fidélité, c 2. 

Retourné à Nicofie. t. 2, 

Meurt. Son Epiuphe. t. 2. 
ean fils du Roi de Portugal , mari de Char- 
lotte, t. 2. iSf; 

Tombe dans la difgrace de Ton beau-pere. 
t. 2. 187. 

Enpjifonné. t. 2. ipo. 

ean fils du Roi Janus.t.2» 141» 

Déclaré Roi. t. 2. 1^8, 

Prend dans une feule cérémonie la cou- 
ronne des trois Royaumes, t. 2. 16%. 

Epoufe Mcdée Paleologue. t. 2« 171. 

Laperd. t. 2. 172* 

Se marie a Hélène Paleologue. t. 2. 172. 

Marie fa fille t. 2. 184. 

Entre en jaloufie de Ton gendre, t. 2. 188. 

Reçoit avec ; eine les accufaiions intentées 
contre Ton fi 's t 2. 1^7» 

Lcsfîit porter à lahatite cour t. 2, 201. 

Meurt, à ce qu*OQ croit, de poifbn 1. 1. né» 





I4r. 


2. 


147* 


2. 


i5f. 


t. X. 


1^6^ 




t6^ 




t6^ 




16^. 


166. 


167.' 



1^4 TABLE 

Judn fiU du Roi Amjiii/. i, i. !<:; 

/<^« (ils du .ci^.ncnr ik* iiariith entre diw '^/a 
Cli.u^ Ji. |)«aii!». <i<l-!cjiti»« . t. j, ïiji, 

JtM , ti:s3ii.<î: â< i K J liiiguc^IlL piciuibcoa- 
ron.icilt-t li)|jfc. t, I, i;?s 

Si iii'irr. (. i, i^%, 

Je/îPtM*.\ de jcruraleiii fiula Croiruie. t. i. jz, 
/t^M H*.i de ^ranci' dirpoléàL coni^ucceifc U 
'Jciie Suj.iic. i, I, 4/^ç, 

Mc-'iirt. t I. 4/.0. 

JeéiUht vcjvc iiiiltraitée par la Eiciive Eleoiiofc 
il rit au Koi Pierre, t, 1 . 41^^, 

*)o»l du Mt/iuiicfc. t. f . 4jï, 

/;///> loiit Ic6 i)rciiiic-r$ à contribuer, t. i, 177, 
hhitrmux uchcnc de prendre rerrc i Limiii'^» 
t. I. £y. 

Il' fultiu Ij paix. t. I. ^;,. 

Alaudouucnr la Viil-j de Bariuh, t, 1, jo^. 
Iicr4Ju àC\.ftcU;an)Urt. t. f, |j/„ 

Kcroiirin.'ur eu C hyprc. t. i, m, 

ViAii U pjix. r. j. ijî^. 

Itihûccht liL a^;coi«iuiode Içs (îvé^ues deCI:/- 
p»t. r. I. 3^. 

y/,?/ ^ ( oiiiiiCiu; dernier f)uc de Chypre. t, i.z, 
lj;tiellt\iL\W-Ui:iir dti l<«a Hijj^ucs JV, s^enfijiç 
à llyi avec le Mapjj.ii de Moutfcrrac. t. j. f. 
Jjej/jeuic vcuvt . l. J. ^. 

I j/'ndc Meiiiy de- Champagne, r. r. (, 
j^. Il pK j»n: jji V oiiîoiandcuicnt, t. 1, i/, 
1 ; ■..ill 11 l<'>i /..,;a"ry. L. I. i(., 

Sa M. '/H. i. I. 27, 

J faillie ùiU. du Koi ilu^ucs lU, fe noyé, t. 1. 

372, 

y/,./-/ if i/II'. d.i i<oi le Jer.i'aîcni ipoufc Ircdc- 

r.t . » 1. 4.. 

j^i.^i! ',..,,.'.' ''Au.iiiry v- J»^ coinmarder. 



DES'MAtï^RES. ^^ 

Reftée veuve demande à retourner en Ar- 
ménie, t. I. iSé, 
Djffere Ton départ deCliypre. t. x. z^d. 
On la fait partir de force, t. i. - lîpi. 
Retourne en Chypre, t.' i. ■■ * $06» 
^gratitude ne mérite point de pardon» t; !• 30^* 
sinches ( Pierre ) Paricien trahit le Roi J'acques 
t. i. 233» 
ta'i Connétable de Chypre & fils de Hugues 
III. ennemi de fon frère par jaloufîe d'une 
maîtreflc. t. i. 358. 
Quitte Chypre pour évîser la colère <fu 
Roi. t. I. 3^0. 
Elu Prince de Galilée, t. r. 387. 
Exhorte les grands du Royaume à fc fou- 
lever contre le Roi fon frerc. 1. 1. 44^* 
Parle au Roi t. i. 447. 
Entre dansfoiY Cabinet, t. r. 45^. 
5e fait élire Gouverneur du- Royaume. 
t. 1. - 457. 
Tâclie' de (è concilier Tafifeâion du peuple. 
t. 2. ^ I. 3. 
Prifonnîer des Génois, t. a. 57, 
Se Sauve (ans être connu.^t. 2. ^3. 
Fait mapacrer les Efclavcs qu'il croyoit le 
trahir, t. z. 8. a. 
Méprifc ley avertilTemens. t. 2. 81. 
Tue par ordre de la Reine, t. 2. 82, 
L. 
^ ATI N S ( Prêtres ) en difpute avec les 
•^ Grecs. Tome i. page 3^. 
'fterten^ à quoi fu jet. t. I. ^; 
ttre d'Eftramelec au Roy Henry, t..!.-.' 210.. 
gue de plufîeurs Princes contre lesSarrazins. 
t. I. 33< i2.r. 
Autre entre le Roy de Hongrie , les Gé- 
nois, le Patriarche d'Aquilée, & Fran- 
çois de Carrare contre les Ch y prioîB. t. 2. 
83,. Q iij 



i$i TABLE 

Autre entre les Vénitiens , le Duc d( 
lan , &le Roy de Chypre, t. z. 
Umif» (Ville de) fondée par le Roy 
t. X. 

Donnée aux Chevaliers du Temple 

ceux de THApiral. t. i. 
Saccagée par les Egyptiens, t. 2. 
Priièune féconde fois. t. 2» 
Démolie, t. 2. 

Reprifc parles Egyptiens, t. 2. 
Se rend au Roy Jacques, t. 2. 
Lhnnft Roy d*Armenie prifonnicr des 1 

t. 2. 

Xiofimt premier Roy d* Arménie. 1. 1. 
Réduit à un état mifcnble. t. i. 
Part incognito pour aller en France. 

XûMs ( le Saint ) Roy de France arme en i; 
des Chrétiens, u i» 

Prifonnier de Saf&din. t. r. 

Délivré par la icftitutioii dé Dami 

t, X. 
Sa mort. t. r. 
Lueiéênê fœur du Prince d'Antîoche , & 

commandement méprifé. 1. 1. 
LhfytiMn ( Jacques de ) élu Sénéchal de C 
pre par le Roy Pierre fon frerc. t, i. 
Parle au Roy. t. i. 
Parle aux Conjurés. 1. 1. 
Repoufielcs Génois, t. 2.. 
Bien reçu à Nicofîe. t. 2. 
Va à Cerines. t. 2. 
Il n'en veut point fortir quoique la 

faite, t. 2. 
Il en fort par ordre du Roy. t. 2. 
Arrive à Rhodes, t-. 2. 
Conduit prifonnier à Genes. t, 2» 
Délivré de priibo. t. u 



DES MATIERES. ^7 

Va à Cerires t. 4. lop; 

Couronné Koy de Chypre à Nicofie, 1. 1, 

loy. 
Envoyé à Gencs Pierre de Caflfran pour ra- 
voir Ton fils. t. 1. m. 
Déclare Roy d'Arménie. 1. 1. 113. 
Perd deux de Ces enfans trouvés morts* 
dans leur lit. 1. 1. 11 f. 
Perd encore (à fille. 1. 1. 11^^ 
Donne des ordres feveres pour garantir fon 
Royaume de la pefte. t. 2, 117. ii8«- 
Sa mort & ion éloge. 1. 1* 124. 
Lttfignsn ( Guy de) & Ton origine. 1. 1. 3. 
Epoufc la lœur du Roy de Jerufalcm. t. i, 3*- 
Couronné Roy de Jerui'alem. t. i, 4« 
Acheté le Rovaume de Chypre t. i. 7. 
Compofe la naute & baflc cour. t. i. ii* 
Jaloux de Ton frère qu'il renvoyé en Fran- 
ce, t. I. 13, 
Fonde la Ville de LîmifTo. t, i. 14. 
Meurt à Nicofie, Ton éloge t. i. 14.1^. 
Znnbard ( Jean ) fe juftifie au Roy Hugues tou- 
chant la Alite de Tes fils. t. r. $6oi 
Le Roy k fait mourir cruellement, t. u 

361* 
Rî. 
TÊ^AKA bot ( Emmanuel ) Capitaine 
/VÂ des Génois faccage le Comté de P.ipho,. 
• r. I. 3I0.3II, 

Mariette fille du Roy Hugues III. marié«,â Gau- 
tier deDampicrre. 1. 1. 342* 
Marie Princcfle d*Antioche renonce au Royau- 
me de Jerufaiem en faveur de Charles Koy 
de Naples. t. i. i7i;. 
S^oppofe au Couronnement du Roy Ton ne- 
veu. 1. 1. i7j?: 
^^^rc ( Juftiniani ) Bailc chafle de Ptolemaidc. 
t.i. 158. 



'|6t T A D L E 

Mann liaitficrc lUile i\ctt Vcnhienn. t,t, f. 

I>ooiic 1111 «iémcnci A Oom, t. &« 1 1. 

Sa inaifon L'iccigéc* (.1, f «. 

^MffittHt MarcjuU de MofnferrAt »*cnfuit avct 
iMbcIlc.t. I. I, 

jll'^<'V t'rinmc du Roy Jean , fj morr. t. %, tii. 
Midetin» ]»liii i.hltié» que tc« autres, c. i. /M' 
MfiL4ri0ht Si igurur» de ( hypre r* f « f« 

àdtlrc Arfcraf .Soudan d'Hjçytite. t. 1, iif» 

Drmmlc Koyauftic a Jacijue^, r, x. 141. 

I.nvoyc de» Ambafbdeurv i C Itjrli/tu^ r« 

!• X4X, 

l/r //yri7/« .Soudan dTgypic fc vaniçc dci Cf* 
irriott , envoyi; cinquante Oalere» pour îàco 
^nr le Hoyuume r, %, i^u 

litln'étn Àoudun de Kaliyloiie fucccde a I^hh 

dir.»'" ». «. l'/fi, 

\)i{Mi Ah.i^;o Foy dei T^rtarei^, t. r. ii/^# 
4'r'i)d MifK^ittf-. t. I. i'f'6, 

AWityv. Tripoli , (k Va |»re-nd, t. i, i',x, 
/M'hW: (oîiirr l'JoIfiiMi'lr, t, 1. f/îî. 

Ml iiM c-in{"M(ofiii^. t. /, if)9» 

Jitêlitfi.. /i Siiiul.ih ')'ï;'.)'l't<' I. I ll-J. 

/)<•/. if |».,f \vu'\ irMM'-., f, I. XI4* 

Mîili-t'i' •''' 'iil'"i Aiiiaiity, t. /• zo, 

'/L-iii.ri- m i'iim''- d'ADiiiiifir, t, I. jîî. 

Mti,in \>ti\' jMi I^*: t li'i'»icnfc, r. 1, 147. 

M-rju dt <ii.ji.i'j riniiv'-riit'iir d'' ^.liypfc. t 

Mn r/t tW < i»î îl n ^3rri'.'''<»ii ^ Ii7i>ff ,m'' i ,ti 
Aiiiir.il ^ /'^ 'idc li (il!<' de 'Ili'/Miaib Vcrrii. 
t. i. ^ X74. 

Mifitpi ( f4t:qii<!i) Grand MaitredctTemplirr*. 
I. i. t\t,, 

Atot/'o ( kM)i\r ) C t,ruit dr Uochav* amant da 

1.1 Jt«'inr I l'oiwirr f . ï, ^/|H. 

Sr rrijrcu loiiC li.'if'ati. l. 1. ^ji, 

klu Onicrul, il mv^ijc la Syrie, r« «« 3* 



DES MATIERES. ,(î) 

ï^c^Mcnt favori du petit Roi Pierre 1. 1.^. 

Fxhortc le Prince à la paix. t. :t. 43. 

Meurt iiibi^cmcnt. t. 2» ^9, 

Mocenigo ( Pierre ) vifitc le Roî Jacques ^ le 

confbic. r. i, ^ 308. 

Répond AUX Ambafladcurt de CliAt lotte. 

t. X. ' ^ 517. 

Vifîte la Reîn« Catherine. 1. 1. 3 xp, 

Eft parrain de fon fils. t. i. jio. 

Retourne en Chypre avec une puiflantc 

armée, t. i. . 33î« 

Son éloge par la Rome Catherine, t. 1. 33^. 

JdMnfe ( Pierre de ) exhorte la PrincefTe d'An- 

tiocheà renoncer le Royaume de Jerufàlcm 

d Charles Roi de N.ipics. t. 1. 1&7. 

Mttrgics (Thomas) rend le Châçeau de Ligurî 

fous conditions, t. i. 1^2. 

MichieU (Nicolas) Baile des Vénitiens i Pto- 

lemaïde. t. 1. ij^. 

Donne (a place i Marc Jufliniani, 1. !• 1 57; 

N. 
iKGO Trivulei Amiral de Sîcllé. Tome 



M 



r. page 201 • 

divers ( Duc de ) arrive à Ptolemaïde, & meurt. 

t. I. 167* 

ifavarn (Philippe de) & fon éloge, t. r. 7î» 

Cité par les Bailcs à jurer fidélité, t. u 76. 

Arrêté prifonnier & délivré, t, z. 78. 

Airicge Buftavento. t. I. 84. 

BlcHc dangercufcmcnt. t. I. 8f» 

Donne des avis au Seigneur de Baruth. t. 

Va Ambafladeur à Tyr. t. x, 103, 

Kmc^ ( Nicolas ) Chancelier mis A mort, t* 2. 7. 
Nicojie prifc' par Frédéric II. 1. 1. 68. 

Inondée parla rivière. t. i. - ' 345. 

Prifè & faccagée par les. Génois, t. 2. 67. 

Prifepar Tangrivardi. 1. 1.. 1 j^y. 



ex. /"' ^'^*^^« «««nî^^^^- 
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t. 2. 58. 
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220. 
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pf/^ en Chypre» t. !• 174* 17^. 352. 

Ses mireres & fcs ifemedes. t. i 373.^ 

pierre fils du Roi Hugues III. ennemi de (bn 
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S'enfuit de Chypre, t. I. j^o. 
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Couronné Roi de Jerufalem. t. i. 384. 
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Va avec une armée à Alexandrie. 1. 1. 407. 
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pres fu jets. t. I. 38^. 
fêdocataro ( Pierre^ Air.baffadeur vers le Sou- 
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t. I. 2* 
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Se retire à Bufiàvento. t. z« 83. 
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Saint Saba. t. I. i^6. 
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cile, t. I. '' J^5^-, 
Font une Trêve (le cinq ans avec les Gé- 
nois. 1. 1. j6z. 
Ligués avec le Roi de Chypre, t. 2. 84. 
Se défendent contre les Génois dans le Pa- 
lais diiRoi. t.^Zr ^ '12. 
Se préparent à la guerre contre les Génois, 
t. 2. Sj. 
Vicence (Etienne de) Capitaine de Limifto, 
t. z. 8^. 
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l'^ris ir ir ^f )it('iii|ir(' »/;•. 



V R ir I r.l'.U B hV KO T. 

I(>ÎM!5 pir 1.1 ^îArc ilr T)ini . K/»y <lf 

r^irlriTirfit , Miirrr»; il* c Krr|ii/fr« nf(lifMifc« d'-. 
u'.trr f f Af I , (#r m«l ( /.nfhl . l'rrvAt <lr l'Eric ^ 
Vlifllffs , ^'fiM )ijif« , Iriirc I inire*.in9 ( ivifc, 
/:' .iiiff-ç iif.c liiflii irrc *j|iril .ipp.irfirfiifM : S.iliff» 
ti"»f» 1.1' n :i»ti/ AMiiP».' ( AffffAT', f.ll»r,iifC 
:î P»ris', M'tifç r/.inr f.iif frinfmfrff qu'il Tmi- 
li.iiK fo»r fiir^ M1lpriltl^r /v «lonnrr an l'til>li( « 
l fh/i(féf§ i{ts Rtfii ih cl'Yl't» t^t U jMrtiJen lit 



Tgnan , trsduit tU TltMÏiin iu Csvéêîier 
\ry Gihlet , Ejfay fur l'effrit , Us divers 
'•a^eres^ ^ Ui différentes Ofermtiem » s'il 
us pLûfbît lui accorder nos Lettres de Pri- 
'gc fur ce neccfTaircs , offrant pour cet effet 
c faire imprimer en b jn papier & beaux ca- 
eres, fuivant la feuille imprimée & att»- 
;e pour modèle fous le conttrcfcd des 
lentes. A ces Causes, voulant trai- 

favorablcmcnt ledit Expofant , Nous lai 
ns permis & permettons par ces Préfcntcs 
faire imprimer Icfdis Ouvrages ci-deflus 
:ifiez, en un ou plufîenrs volumes . con- 
itcmentou féparément , & autant de fois que 
I lui fcmblcra/fur papier & caraâeres con- 
ncs à Indice feuille imprimée & attachée 
5 notredit contrcfcel , & de les vendre , faire 
idre & débiter par tout notre Royaume y 
dant le tcms de Jix années confécutives , à 
iipter du jour de la date defdites {^refentes: 
fons défcnfcs à toutes fortes de perlbnnes de 
îi<yic qnahté & condition au^Uea foicnî, 
1 introduire dlmprcffion étrangère daas 
;an lieu de notre obéiiTance \ comme aufC à 
s Libraires , Imprimeurs ^ & autres pedbn- 

de quelque qualité & condstion qu'elles 
mt , d*imprimcr y faire imprimer , vendre » 
«vendre, débiter, ni contrefaire lefdits Oup 
gcs ci-dcfllis expofez , en tout ni en partie, 
l*cn faire aucuns extraits fous quelque prétex- 
quc ce fbit , d'augmentation, correâion ,. 
mgcment de titre , ou autrement , fans la pcr- 
(!îon exprefle & par écrit dudit Expofant , ou 
ceux qui auront droit de lui , à peine de 
ifîfcation êid Exemplaires contrefaits , de trois 
le livres d'amende contre chacun des con- 
vrenans , dont un tiers i Nous , un tiers à l'Ho- 
- Dieu de Pans i l'autre tiers audit £xpo-^ 
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le grâce mil lept cent 'trente, 8c de n»^ 
egaele.(ciciéiiic« Pat le Roi en fon 000* 

N O B L E T, 

il cédé la moitié du preiêot Privîl^e pour 
^oire des^Rûîs de. Chypre à M. Gvillaumb 
îRAiN 9 LibraÎK à Paris , fuivant l'accord 
ntre Nous. AParis.cc |o Décembre 173a* 
. Anpre' Caulleau. 

f£ijhé enfimhie U Cefion- fur le Kegiftr0 
, de la chambre Royale des Libraires ^ 
'imeurs de Paris , Ao. 103. FoL loj. eon^ 
éfnent aux anciens Reglemens , confirmez, 
celui du zi Février 1723. A Taris le 1% 
vier 1711* 

P. A» Le Mekcier« syndie^^ 
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CméogHê dtt Livres mHViMux imprime^ 

chez, A. CAIX.LEAV. 

kISTOIRE du Théâtre Italien depnîs 
' M décadence de la Comédie Latinc',avcc 

des extraits 8c examens critiques de pluiicurs 

Tr;^edies 6c Comédies, Italiennes , &c. par 

l£ho , in 8. a. vol. avec Figures- 
Conférences de la F^Le arec i*Hiftoire Sainte, 

in II. z. vol. 
Defcription Hiftorique des ChÂteau » Bourg 8c 

Forcfl de Fontainebleau » 8cc, in la. z. vol. 

avec Figures. 
Le Paradis Perdu Poème Héroïque de Milton, 

in I». 3. vol. 
Le Paradis Reconquis de Miiton avec quelqaes 

autres Pièces de Pocfies ,in i *• 
Lettre» Critiques à M. le Comte, . . • fur le Pa- 
radis Perdu & Reconquis de Milton , in ix. 
Eflai tur rÈfprît , fcs divers Carafèercs & fcs dif- 
férentes opérations ^ divifc on fix Difcours, 

iii 12. 
Elcmens Hiftoriqucs « ou Méthode courte & 

facile pour apprendre THiftoire aux enfans , in 

11.2. vol. 
Les Principes de la Nature ou de la Génération 

dcj^Cholbs, par M. Colonnes, in iz. 
Obfcrvationi curiculcs fur toutes les parties de la 

l^liyfiqiic extraites & recueillies des meilleures 

Mcaioires , &c. in ii» 3. vol. 
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